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Deux forts volumes grand in-8° à deux colonnes, avec gravures, 
l ' r ix > 2 0 f rancs . 

Des livres spéciaux ont été publiés sur la plupart des matières agricoles, 

mais fusxeut-ils parfaits à leur point de vue, ces livras unt itn grand incon­

vénient pour le cultivateur. En effet) on ne s'occupe pus uniquement rie grande 

culture dans une maison d'exploitation bien conduite,- on s'y occupe d'éé<)ve du 

bétail, d'engraissement, de jardinage, d'arbres fruitiers, d'oiseaux de basse-

rour; on y élève des abeilles souvent, des vers à soie quelquefois ; on y donne 

même des soins aux plantes d'agrément. Or, il est évident que, pour s'éclairer 

sur tant cela., on peut recourir à chacun des ouvrages traitant séparément de ces 

diverses matières, mais avant de mettre la main sur la page dont on a besoin 

dans un moment donné, il faudra ou feuilleter des volumes, ou parcourir de 

l'œil des labiés de mntiérrs qui un finissant point. Voilà Vinconvénient. A in 

campagne, plus peut-être qu'à la ville, le temps est précieux, et l'on ne consent 

guère à chercher qu'à la condition de trouver vite. C'est précisément celte 

considération qui a suggéré l'idée de. simplifier le travail des recherches en 

plaçant sous le même couvert, dans un même ouvrage, et par ordre alphabétique, 

ce qui peut intéresser le cultivateur. 
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J \ T R O D l C T I O N . 

§ 1 -

Lorsque j'essayai de développer, dans mon Cours de chimie 
appliquée à l'agriculture, le programme qui m'était tracé 
par M. le ministre de l'agriculture et du commerce comme 
texte de mes leçons , "e ne tardai pas à m'apercevoir qu'il 
ex i s ta i t , dans la partie de la science agronomique relative 
au sujet que je devais traiter, de nombreuses lacunes; et j'ai 
e s s a y é , autant que me l'ont permis mon insuffisance et le 
temps que j'y pouvais consacrer, de remplir success ivement 
quelques-unes de ces lacunes. 

Je viens aujourd'hui soumettre aux lumières de mes col­
lègues les résultats de mes recherches , à côté de ceux que 
nous avaient déjà donnés mes il lustres maîtres, MM. Dumas , 
Boussingault, de Gasparin, Payen, auxquels il faudrait j o i n ­
dre encore quelques savants agronomes français et étrangers, 
et surtout M. Liebig, le brillant professeur de Giessen et de 
Munich. 

Je soll icite comme une faveur les critiques éclairées de 
toutes les personnes qui se sont occupées de ces délicates 
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ques t ions , parce que ces crit iques me prouveraient que je 
ne me suis pas complètement t r o m p é , en attachant que l ­
que importance h dos travaux qui ne peuvent avoir de valour 
réel le qu'autant qu'ils auront obtenu l'approbation des bons 
praticiens. 

§ II . 

Si l'on compare les progrès de l'agriculture à ceux de 

l ' industrie, surtout depuis environ trois quarts de s ièc le , i l 

est facile de reconnaître que le progrès agricole a toujours 

été lent à s e manifester , tandis que le progrès industriel a 

bien souvent marché avec une étonnante rapidité. 

Il ne saurait entrer dans nos vues d'approfondir les causes 

de cette différence; cependant il peut être intéressant et 

uti le d'en signaler au moins quelques-unes , afin de reconnaî­

tre s'il est possible de les faire disparaître un jour, ou du 

moins , d'atténuer leurs effets différentiels. 

Le champ d'études de l ' industriel est habituel lement cir­

conscrit ; les circonstances qui sont de nature à favoriser ou 

à entraver sa production sont toujours nettement détinies. 

Lorsqu'il est une fois en possess ion de la matière première, 

ses m a c h i n e s , ses moteurs , ses ouvr iers , sous la tutel le 

d'une sage direction et d'une attention vigi lante, lui donne­

ront à jour fixe les produits qu'il est en droit d'en attendre, 

sous la forme et suivant la quantité qu'il désire. 

L'agriculteur, au contraire, eût- i l rempli toutes les condi ­

t ions désirables , n'est pas toujours sûr du succès : un hiver 

intempestif, un printemps trop sec, un été humide , un orage, 

un coup de vent, la mult ipl icat ion accidentelle de tel ou tel 

in sec te , suffiront trop souvent pour parah'ser ses efforts 

les plus intel l igents , pour déjouer ses combinaisons les 

m i e u x conçues . 

Nous pourrions encore insister sur ce point, tout à l'avan­

tage de l ' industriel , que Ja possibi l i té de produire dans un 
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très-court espace de temps lui permet de rentrer plusieurs 

fois par an dans ses avances de capitaux : cette circonstance 

mult ipl ie ainsi les chances de bénéfices. 

L'agriculteur, au contraire , ne produit en général qu'une 

fois par a n , et des empêchements nature l s , qu'aucune p u i s ­

sance humaine ne saurait surmonter, s'opposent à ce qu'il 

puisse jamais faire autrement. 

Voilà pour le côté matériel de la comparaison. 

Si nous examinons maintenant les tendances individuel les 

de ses deux grandes sources de prospérité publique ; si 

nous comparons les secours qu'elles s'efforcent de tirer en 

dehors d'el les-mêmes, nous voyons l'industrie constamment 

aux aguet s , prête à s'emparer de toutes les découvertes de 

la science pour en faire son profit ; nous la voyons provo­

quer, par de puissants encouragements, les découvertes qui 

peuvent la mettre à m ê m e , soit de fabriquer m i e u x , soit de 

produire à meil leur marché, soit de réaliser des productions 

entièrement nouvel les . 

En un m o t , il existe entre la science et l'industrie des 

liens d'intimité qui se resserrent chaque jour davantage. 

C 'est à pe ine , au contraire , si l'agriculture commence à 

comprendre aujourd'hui l'utilité des études scientifiques ; 

c'est à peine si el le se fait une idée des secours qu'elle en 

pourrait tirer, pour l'aider à sortir de ce monde si peu 

connu, au mi l i eu duquel elle a fait le plus souvent de vains 

efforts pour entrer dans des voies nouvel les plus rationnelles, 

mais où l'attend encore trop souvent l ' inconnu. 

Demandez à l' industriel des explications sur toutes les 

opérations qu'il pratique; si vos questions ne sont pas indis­

crètes, s'il n'a pas à redouter la divulgation de procédés n o u ­

veaux de nature à lui assurer sur ses concurrents une impor­

tante supériorité, il pourra vous donner pleine satisfaction, 

vous faire comprendre la raison d'être de chaque c h o s e , et 

vous montrer comment, dans ses ateliers, tout s'enchaîne et 

conduit à un résultat prévu d'avance. 

Demandez , au contraire, à l'agrieulteur la raison de la 
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plupart des pratiques auxquel les il se livre ; adressez-vous 
au plus habile : il vous répondra qu'elles lui ont été trans­
mises par ses devanciers. Sa science est une sorte de religion 
tradi t ionne l le , hors de laquelle il ne voit que péril et que 
ruine. Sa longue expérience et sa haute intel l igence ont pu 
le conduire à quelques amél iorat ions; mais la plupart de 
vos quest ions resteront sans réponse , faute de données pré­
c ises . 

Nous n'avons pas le droit d'affirmer d'avance que l' inter­
vention de la sc ience , que celle de la chimie en particulier, 
permettrait de résoudre toutes ces quest ions dans un avenir 
très-prochain ; mais ce qui nous permet de concevoir quel­
ques espérances, c'est que, dans les relations qui se sont déjà 
établies sur quelques points dé terminés , entre la science 
et l 'agriculture, des résultats remarquables ont déjà été on 
tenus : la pratique et la théorie se sont mutuellement 

éclairées. 

Encourageons tous cette tendance pleine d'avenir, cette 
confiance réciproque sans laquelle il n'y a guère de succès 
poss ible . 

Que l'agriculture appelle aussi & son aide le puissant con­
cours de ces connaissances qui ont fait la fortune de l' in­
dustr ie! Qu'elle provoque et qu'elle encourage aussi, par tous 
les moyens possibles , les recherches qui peuvent éclairer ses 
opérat ions , activer ses progrès! 

La science est accoutumée , depuis plus d'un demi-s i èc le , 
à répondre à tous les appels qui lui sont faits; cette fois 
encore , la v o i x de l'intérêt public lui ferait faire de nou­
veaux miracles. Mais il ne faut pas oublier que nous avons 
à résoudre des problèmes très-compl iqués , nécessitant de 
longues et pénibles recherches; le concours du savant et celui 
du praticien seront également nécessaires pour expliquer, 
pour contrôler tous les résultats déjà connus, pour modifier 
les pratiques anc iennes , pour en substituer de nouvel les â 
celles qui seront reconnues défectueuses. 

Prenons pour exemple l 'ensemble des questions qui se 
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rapportent à l 'économie du bétail . Cette branche de l'agrono­
mie est celle qu i , dans son ensemble , se rapproche le plus 
des opérations industrie l les proprement dites. Il y a bien 
des siècles que l'on s'occupe d'élever, d'entretenir et d'en­
graisser des an imaux; et cependant, si nous exceptons les 
résultats obtenus vers la fin du dernier siècle et au commen­
cement de ce lu i -c i , sous le rapport de l'amélioration des 
races, sommes-nous beaucoup plus avancés aujourd'hui qu'on 
ne l'était autrefois , sur la plupart des quest ions qui se rap­
portent à l'alimentation du bétail? Le cultivateur a-t-il des 
connaissances bien étendues sur la nature et les qualités ries 
différents fourrages et des matières susceptibles de servir à 
l 'al imentation des best iaux? Sait il bien sous quelles formes 
et dans quelles proportions des substances alimentaires 
données produiront le plus grand effet utile pour la produc­
tion de la force, de la viande, des engrais, de la laine et du 
lait? Connaît-il bien la différence qui ex is te entre divers 
échanti l lons d'une môme variété de substances al imentaires , 
suivant la nature du sol qui l'a produite , suivant l'époque et 
les conditions de sa récolte ou de sa conservation, suivant 
la manière de la faire consommer, suivant l'espèce d'ani­
m a u x qui s'en nourrit , suivant la nature des produits que 
l'on veut obtenir de ces animaux ? 

Je pourrais mult ipl ier beaucoup encore les questions de 
cette nature; mais celles qui viennent d'être indiquées suffi­
sent pour montrer qu'ici encore , faute de données précises , 
on s'est arrangé comme on a pu, en s'écartant le moins pos­
sible des sentiers battus , pour ne pas s'exposer à s'égarer 
trop loin faute de guide. 

On peut être dans la bonne voie sur plusieurs de ces nom­
breuses quest ions; mais il serait difficile de justifier suffi­
samment la plupart des meil leures pratiques, et plus difficile 
encore de signaler, en les motivant sur des faits précis, celles 
qui sont défectueuses. 

Je n'ai nul lement la prétention de résoudre toutes ces 
difficultés si nombreuses; la tâche serait trop au-dessus de 
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mes forces. Je me propose seulement d'essayer d'introduire, 

dans quelques-unes de ces questions, l 'élément scientifique à 

l'aide duquel on pourrait espérer d'en obtenir une solut ion 

approchée. Si je pouvais arriver à préciser les l imites des 

principales difficultés, s'il m'était donné parfois de fournir 

quelques é léments nouveaux pour la solution de ces diffici­

les prob lèmes , m e s v œ u x seraient dépassés. 

On a répété bien souvent que le cultivateur qui retire de 

son bétail le plus grand profit net est celui qui lui donne 

aux moindre frais une excel lente nourriture, et qui sait pro­

duire au mei l leur marché d'excellent fourrage. Mais l ors ­

qu'on relit avec soin l 'énoncé de cet important problème, on 

y retrouve bientôt la plupart des quest ions que nous posions 

il y a quelques instants , et dont il importe d'obtenir la 

solution pour attaquer avec quelque chance de succès le 

problème qui domine toute l 'économie du bétail . 

Pour bien comprendre les quest ions relatives à l 'alimenta­

tion des an imaux domest iques , à quelque point de vue qu'on 

se place, il est indispensable de se faire d'abord une idée 

générale des condit ions principales d'une bonne al imenta­

t i on ; il est également nécessaire de se faire une idée aussi 

nette que possible de la nature et de la composi t ion des 

substances dest inées à la nourriture des an imaux; car il 

paraît difficile, sans cette connaissance préalable, de pouvoir 

faire avec quelque chance de succès , soit un choix parmi 

les substances a l imentaires , soit diverses combinaisons de 

plusieurs d'entre el les pour un but déterminé. 

Ces deux quest ions doivent donc les premières appeler 

notre attention; et c'est à leur é tude , à la seconde sur tout , 

qu'est dest iné cet essai pour lequel je sol l ic ite toute l ' indul­

gence du lecteur. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



R E C H E R C H E S 
S U R L A 

V A I F . U K n u t r i t i v e 

DES FOURRAGES 
E T A U T R E S S U B S T A N C E S 

D E S T I N É E S A. L ' A L I M E N T A T I O N D E S A N I M A U X 

P R E M I È R E P A R T I E . 

CHAPITRE PREMIER. 

D e l'alimentation en général. 

Tout an ima l v ivan t n e p e u t se m a i n t e n i r d a n s u n 

é t a t n o r m a l d e force e t d e s a n t é q u ' e n a b s o r b a n t 

c h a q u e j o u r u n e ce r t a ine q u a n t i t é de n o u r r i t u r e . 

Cet te n o u r r i t u r e es t de s t i née à r é p a r e r les p e r t e s 

occas ionnées p a r la r e sp i r a t i on e t p a r les s éc ré t i ons 

ou e x c r é t i o n s d iverses ; en un m o t , pa r l ' accompl i s ­

s e m e n t de la p l u p a r t des fonc t ions qui e n t r e t i e n n e n t 

ou a c c o m p a g n e n t la y i e . 

Si l ' an ima l n 'es t pas e n c o r e a d u l t e , ou s'il es t d e s ­

t iné à l ' e n g r a i s s e m e n t , la n o u r r i t u r e qu ' i l c o n s o m m e 
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es t des t inée e n c o r e à c o n t r i b u e r à l ' a c c r o i s s e m e n t de 

sa tai l le ou d e son po ids . 

L ' ensemble des c i r c o n s t a n c e s qui a c c o m p a g n e n t 

l ' a l i m e n t a t i o n , c o m m e la n a t u r e e t la q u a n t i t é des 

a l i m e n t s , la m a n i è r e d o n t ils son t p r é p a r é s et a d m i ­

n i s t r é s , c o n s t i t u e ce q u ' o n appel le o r d i n a i r e m e n t le 

régime alimentaire. 

La q u a n t i t é d ' a l imen t s c o n s o m m é s d a n s u n laps 

d e t e m p s d é t e r m i n é , d a n s l 'espace d e v i n g t - q u a t r e 

h e u r e s , p a r e x e m p l e , c o n s t i t u e ce q u ' o n est c o n v e n u 

d ' appe le r u n e ration. 

•Lorsqu 'un an imal a d u l t e est soumis à un r é g i m e 

a l imen ta i r e bien dé f in i , e t qu ' i l se t r o u v e à l ' é ta t de 

r e p o s ou d a n s des c o n d i t i o n s d ' e x e r c i c e e x t r ê m e ­

m e n t m o d é r é , il p e u t se p r é s e n t e r p lus ieurs cas : 

— Ou b ien le poids e t l 'é ta t de v i g u e u r d e l ' an imal 

se m a i n t i e n n e n t s e n s i b l e m e n t d a n s la m ê m e s i t u a ­

t ion ; la r a t i o n a l i m e n t a i r e qu ' i l c o n s o m m e a lors a 

r e ç u le n o m de ration d'entretien ; 

— Ou b i e n , sous l ' inf luence d e l ' a l imenta t ion qu' i l 

r e ç o i t , l ' an imal a u g m e n t e de p o i d s , soi t en v i a n d e , 

soit en g r a i s s e , ou b ien il est d e v e n u capable de 

p r o d u i r e c h a q u e j o u r u n e c e r t a i n e q u a n t i t é de t r a ­

vail ou de la i t , sans q u e son é t a t n o r m a l d e s a n t é e t 

d ' e m b o n p o i n t é p r o u v e d ' a l t é ra t ion n o t a b l e : d a n s ce 

c a s , la r a t i o n to ta le d ' a l imen t s qu' i l c o n s o m m e p e u t 

se d é c o m p o s e r en d e u x par t i es : l ' une qui le m a i n ­

t i en t d a n s son é t a t n o r m a l , l ' au t r e qui d é t e r m i n e e t 

a l i m e n t e la p r o d u c t i o n d e la v i a n d e , de la g ra i s se , 

du t rava i l ou du lai t . 
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On a c o n s e r v é à l a p r e m i è r e le n o m d e ration 

d'entretien; o n a d o n n é à la s e c o n d e le n o m d e ra­

tion supplémentaire de production. 

Ainsi la p r o d u c t i o n du t r a v a i l , l a p r o d u c t i o n de la 

v i a n d e , celle d e la g ra i s se , celle du lait e t le d é v e ­

l o p p e m e n t du fœtus chez les f eme l l e s , e x i g e n t u n e 

r a t i on s u p p l é m e n t a i r e sans l aque l le la p r o d u c t i o n d e 

la v i a n d e e t de la g ra i s se son t i m p o s s i b l e s , sans l a ­

que l l e l a p r o d u c t i o n du t r a v a i l , cel le du l a i t , le d é ­

v e l o p p e m e n t du j fœtus n e p e u v e n t avoir lieu q u ' a u x 

d é p e n s d e l ' e m b o n p o i n t de l ' an imal d ' a b o r d , e t b i e n ­

tô t a u x d é p e n s de sa s an t é . 

En d ' a u t r e s t e r m e s , p o u r q u ' u n an imal a d u l t e 

pu isse p r o d u i r e , il faut qu'i l t r o u v e d a n s sa r a t ion 

j o u r n a l i è r e , o u t r e les é l émen t s néces sa i r e s p o u r r é ­

p a r e r les pe r t e s qu ' i l é p r o u v e r a i t à l ' é ta t d e r e p o s 

improduc t i f , d ' a u t r e s é l é m e n t s ind i spensab les p o u r 

son a c c r o i s s e m e n t en p o i d s , ou p o u r la r épa ra t i on 

des perLes s u p p l é m e n t a i r e s qu' i l é p r o u v e p a r su i t e 

des p r o d u i t s q u ' o n ex ige de lu i . 

Si la r a t i o n q u o t i d i e n n e es t insuffisante p o u r r é p a ­

r e r ces p e r t e s de t ou t e n a t u r e , l ' an imal d i m i n u e d e 

po ids g r a d u e l l e m e n t , ce qui e n t r a î n e b i e n t ô t u n e 

a l t é ra t ion d a n s sa s a n t é , u n e d i m i n u t i o n d a n s ses 

p r o d u i t s . 

La d iminu t ion de poids sera i t d ' a u t a n t p lus r ap ide 

q u e l ' insuffisance d e la ra t ion se ra i t p lus p r o n o n c é e . 

L o r s q u ' u n an ima l se t r o u v e soumis ainsi à u n e 

e spèce de diète, c 'est la g ra i sse qui d ispara î t d ' a b o r d , 

ensu i t e le s y s t è m e m u s c u l a i r e s ' a m o i n d r i t ; les f o n c -
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t i ons d e l ' o r g a n i s m e se r a l e n t i s s e n t ; l ' an imal se r e ­

froidit p e u à p e u , e t - si ce t é t a t se p r o l o n g e suffi­

s a m m e n t , il m e u r t . 

L ' e x p é r i e n c e n o u s a a p p r i s , e t c 'es t u n fait b i e n 

i m p o r t a n t à n o t e r , qu' i l faut à u n an imal affaibli p a r 

u n e n o u r r i t u r e » insuffisante b ien p lu s d e t emps p o u r 

r e v e n i r à s o n é t a t p r imi t i f qu ' i l n ' e n a fallu p o u r le 

d é t é r i o r e r ; il faut^ p o u r le r a m e n e r à son é t a t n o r ­

m a l pr imi t i f , u n s u p p l é m e n t de n o u r r i t u r e b ien s u ­

p é r i e u r à l ' é c o n o m i e q u ' o n a pu f a i r e ^ n r é d u i s a n t sa 

r a t i o n . 

C'est là l ' exp l ica t ion du p e u d e p r o d u i t q u e l 'on 

r e t i r e du b é t a i l , d a n s les p a y s o ù l ' ag r i cu l t u r e est 

m i s é r a b l e e t o ù le c u l t i v a t e u r , m e s u r a n t t r op p a r c i ­

m o n i e u s e m e n t la n o u r r i t u r e p e n d a n t u n e pa r t i e d e 

l ' a n n é e , se p r ive de p rodu i t s q u e l 'on o b t i e n t a i l l eurs 

en a b o n d a n c e e t au p r i x de m o i n s g r a n d s sacrif ices. 

CHAPITRE IL 

Phénomènes généraux de l'assimilation des aliments. 

L o r s q u e les a l i m e n t s o n t é t é i n g é r é s d a n s l ' e s to ­

m a c , ils y é p r o u v e n t l ' a l t é ra t ion c o n n u e sous le n o m 

de digestion. 

U n e p a r t i e d e ces a l imen t s é c h a p p e à l ' ac te d e la 

d iges t ion e t e s t e x p u l s é e p a r l ' e x t r é m i t é in fé r i eu re 

du canal i n t e s t i n a l , ap r è s avo i r é té p lus ou mo ins 

modif iée , p lus o u m o i n s a l t é r é e . 

Des par t i es d iges t ives a b s o r b é e s , les u n e s , s o l u -
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b l é s , s o n t po r t ées d i r e c t e m e n t d e l ' e s t o m a c d a n s le 

s a n g déjà e n c i rcu la t ion ; les a u t r e s , c h a n g é e s s u c ­

ces s ivemen t en chyme, pu is e n chyle, p é n è t r e n t d a n s 

les n o m b r e u x va i s seaux capi l la i res (i) du canal d i ­

gestif , où elles n e t a r d e n t p a s à être, a s s imi lées , à s e 

t r a n s f o r m e r en s a n g des t iné à r e m p l a c e r celui q u e 'a 

resp i ra t ion d é t r u i t d ' u n e m a n i è r e i nces san t e p e n ­

d a n t t o u t e la d u r é e d e la v ie . 

C'est pa r le s a n g q u e son t t r a n s p o r t é s , d a n s les 

t i ssus d e t ous les o r g a n e s , les p r inc ipes néces sa i r e s 

à l eu r e n t r e t i e n e t à l eu r d é v e l o p p e m e n t ; c 'es t é g a ­

l e m e n t p a r le s a n g q u e s o n t g é n é r a l e m e n t é l iminés 

les p r inc ipes d o n t le s é jou r d a n s l ' o r g a n i s m e p o u r ­

ra i t ê t r e u n e c a u s e d e p e r t u r b a t i o n e t de d é s o r d r e s . 

Le s a n g est d o n c , p o u r l ' a n i m a l , un fluide à la fois 

r é p a r a t e u r e t é p u r a t e u r . Aussi t o u t ce qui se r a p ­

p o r t e à s o n ac t ion d a n s les p h é n o m è n e s d e la vie , 

t o u t ce qui se r a p p o r t e à sa con t inue l l e d e s t r u c t i o n , 

à son c o n t i n u e l r e n o u v e l l e m e n t , es t d e la p lus h a u t e 

i m p o r t a n c e e t d u plus g r a n d i n t é r ê t . 

L ' é n e r g i e avec laque l le fonc t ionnen t les d i f férents 

o r g a n e s es t o r d i n a i r e m e n t en r a p p o r t avec la v i tesse 

avec laque l le s 'y m e u t le s ang p o u r r empl i r le d o u b l e 

rô le q u e n o u s v e n o n s d e lui a t t r i b u e r . 

Dans la p l u p a r t des a n i m a u x d o n t l ' en t re t i en e t la 

conse rva t i on i m p o r t e n t le p lus à l ' a g r i c u l t u r e , il 

(1) Ces petits va i s seaux sont appelés capillaires^ parce que l e u r 
diamètre intérieur peut être c o m p a r é , à raison de sa p e t i t e s s e , à 
ce lui d'un cheveu (appelé en lat in capillus). 
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exis te un o r g a n e s p é c i a l , le poumon, o ù le s a n g r e ­

v ien t p é r i o d i q u e m e n t sub i r l ' inf luence vivifiante de 

l ' o x y g è n e d e l 'a ir , e n c i r cu l an t c o n t i n u e l l e m e n t d a n s 

u n e d i rec t ion c o n s t a n t e , par l'effet d ' u n e force d ' im­

pulsion d o n t le s i ège est d a n s le cœur. 

CHAPITRE III. 

Oc la respiration. 

Les p h é n o m è n e s c h i m i q u e s qui s ' accompl i s sen t 

p e n d a n t l ' ac te de la resp i ra t ion j o u e n t un si g r a n d 

rô le d a n s la vie a n i m a l e , ils on t u n e te l le c o n n e x i o n 

avec l ' a l imen ta t ion en g é n é r a l , qu ' i l s m é r i t e n t d e 

n o t r e p a r t u n e a t t e n t i o n t o u t e s p é c i a l e ; e t si n o u s 

n e p o u v o n s , s ans so r t i r un peu d e n o t r e s u j e t , en 

faire u n e é t u d e c o m p l è t e , n o u s d e v o n s au mo ins 

n o u s a r r ê t e r s u r c e u x de ces p h é n o m è n e s qui p e u ­

ven t j e t e r q u e l q u e l u m i è r e s u r les ques t i ons d o n t 

n o u s a l lons n o u s o c c u p e r . 

C h a q u e m o u v e m e n t d'inspiration fait p é n é t r e r 

d a n s le p o u m o n u n ce r t a in v o l u m e d 'a i r , va r i ab le 

avec l ' espèce des a n i m a u x , va r i ab le avec la taille ou 

avec l 'âge d a n s les a n i m a u x d ' u n e m ê m e e s p è c e , 

su ivan t qu' i ls s o n t a d u l t e s ou a u x d ive r ses pé r i odes 

de l e u r a c c r o i s s e m e n t ; ce v o l u m e d 'a i r d é p e n d , en 

un m o t , d e la capac i té t o t a l e fo rmée p a r la s o m m e 

des capac i tés par t ie l les des n o m b r e u x c a n a u x r a m i ­

fiés du p o u m o n . 

Au b o u t d ' u n t e m p s a>sez c o u r t , e t un p e u var iab le 
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( \ ) V o i r , pour l 'expl icat ion des propriétés de Voxygene, du car­
bone, de Vacide carbonique et de Y hydrogène, les Leçons de chimie 
agricole de J . - I . P I E R R E , p, 6, 8 et 34. 

su ivan t les c i r c o n s t a n c e s d e r e p o s ou d e m o u v e ­

m e n t , d e s a n t é o u de m a l a d i e , e t c . , ce t air es t e n 

p a r t i e expu l s é ; ma i s il a sensiblement , c h a n g é de 

n a t u r e ; sa r i c h e s s e pr imi t ive en oxygène ( 1 ) a d imi ­

n u é , t and i s q u ' a u c o n t r a i r e il es t d e v e n u p lus r i che 

en acide carbonique. C'est q u e , p e n d a n t le c o n t a c t d e 

l 'air avec le s a n g d o n t le p o u m o n est i m b i b é , u n e 

p a r t i e de l ' o x y g è n e d e l 'a ir inspiré a é t é a b s o r b é e pa r 

le s a n g , e t q u e celui-ci a exha l é de l 'acide c a r b o ­

n i q u e formé a u x dépens d u carbone, qui es t un d e 

ses é l é m e n t s const i tu t i fs . 

L ' e x p é r i e n c e a depu i s l o n g t e m p s appr is q u e le v o ­

l u m e de l 'ac ide c a r b o n i q u e ainsi exha lé est un peu 

m o i n d r e q u e celui de l ' oxygène abso rbé . Les v o l u ­

mes d e v r a i e n t , au c o n t r a i r e , ê t r e r i g o u r e u s e m e n t 

é g a u x , si t o u t cet o x y g è n e é ta i t employé à t ransfor ­

m e r en ac ide c a r b o n i q u e u n e pa r t i e du c a r b o n e du 

s a n g . Une por t ion n o t a b l e de l ' o x y g è n e , d a n s les 

p o u m o n s , s 'un i t à de V hydrogène,.qui es t aussi u n 

des é l é m e n t s const i tu t i fs du s a n g ; il en r é su l t e d e l à 

v a p e u r d ' eau qui s 'a joute à celle d o n t le d é g a g e m e n t 

a lieu pendant , la t r ansp i r a t i on p u l m o n a i r e . 

Les p h é n o m è n e s q u e n o u s v e n o n s de r appe l e r o n t 

la plus g r a n d e ana log ie avec les combustions q u e 

n o u s p r o d u i s o n s c h a q u e j o u r , soi t p o u r n o u s é c l a i ­

r e r , soit p o u r n o u s chauffer ; les p r o d u i t s p r i n c i p a u x 
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(1) On suppose cette e a u prise à l a température de 1 5 degTéa 
cent igrades . 

qui en r é s u l t e n t s o n t les m ô m e s d a n s les d e u x cas : 

d e l ' ac ide c a r b o n i q u e e t d e la v a p e u r d ' e a u . La res­

piration peut donc être considérée comme une véritable 

combustion. 

Mais n o u s s avons q u e , d a n s t o u t e c o m b u s t i o n , il y 

a p r o d u c t i o n d ' u n e p lus o u m o i n s g r a n d e q u a n t i t é 

d e c h a l e u r ; n o u s s o m m e s d o n c ainsi c o n d u i t s à con­

s idé re r la r e s p i r a t i o n c o m m e la p r inc ipa l e s o u r c e , si 

ce n ' e s t la s e u l e s o u r c e d e la c h a l e u r a n i m a l e . 

On se fera u n e idée d e la p u i s s a n c e calor i f ique de 

c e t t e c o m b u s t i o n a n i m a l e n a t u r e l l e , en se r a p p e l a n t 

q u e 1 seul g r a m m e d e c a r b o n e , en b r û l a n t d a n s 

l ' o x y g è n e , fou rn i r a i t assez d e c h a l e u r p o u r p o r t e r à 

l 'ébul l i t ion p lus d e 93 g r a m m e s d ' eau p r i se d a n s les 

c i r c o n s t a n c e s o r d i n a i r e s d e t e m p é r a t u r e ; e t q u e la 

c o m b u s t i o n de 1 g r a m m e d ' h y d r o g è n e p r o d u i r a i t 

assez de c h a l e u r p o u r faire boui l l i r p lus d e 4-00 g r a m ­

m e s de la m ê m e eau (1). 

Si n o u s a j o u t o n s , m a i n t e n a n t , q u ' u n cheva l d e 

ta i l le m o y e n n e b r û l e , e n v i n g t - q u a t r e h e u r e s , pa r sa 

r e s p i r a t i o n , l ' équ iva l en t d ' env i ron 1 800 g r a m m e s 

d e c a r b o n e , on c o m p r e n d r a l ' é n o r m e q u a n t i t é d e 

c h a l e u r qui e n r é s u l t e , pu i squ ' e l l e suffirait p o u r 

faire e n t r e r en ébul l i t ion p lus d e 170 k i l o g r a m m e s 

d ' e a u s u p p o s é e o r i g i n a i r e m e n t à la t e m p é r a t u r e d e 

15 d e g r é s c e n t i g r a d e s . 

On p e u t concevo i r , a u seul s o u v e n i r d e ces n o m -
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b r e s , n o m m e n t la resp i ra t ion peu t r é p a r e r à c h a q u e 

ins tan t les p e r t e s de c h a l e u r q u ' é p r o u v e c h a q u e 

a n i m a l , soi t sous l ' inf luence de l ' a i r e x t é r i e u r , t o u ­

j o u r s p lus froid q u e l u i , soi t s o u s l ' inf luence d e la 

t r a n s p i r a t i o n , qui lui en lève auss i u n e g r a n d e q u a n ­

ti té de c h a l e u r . 

Nous a u r o n s p lus d ' u n e fois à r e v e n i r , d a n s la 

su i t e , s u r les c o n s é q u e n c e s de ces p h é n o m è n e s d e 

c o m b u s t i o n , d o n t l ' in tens i té , a insi q u e celle de la 

cha l eu r qui en es t le r é s u l t a t , son t en r a p p o r t a v e c 

la r ap id i t é d e la c i r cu l a t i on du s a n g chez les a n i ­

m a u x . 

Les espèces c h e z lesquel les la resp i ra t ion es t la 

plus ac t ive son t p r é c i s é m e n t celles d o n t la t e m p é r a ­

tu re na tu r e l l e est la p lus é l evée . L o r s q u e , c h e z ' u n 

m ê m e i n d i v i d u , la r e sp i r a t i on dev ien t p lus a m p l e , 

ou p lus f r é q u e n t e e t p lus a c t i v e , l o r s q u e la c i r c u l a ­

t ion d u s a n g dev i en t plus r a p i d e , sa t e m p é r a t u r e 

s 'élève d ' u n e m a n i è r e s ens ib l e , c o m m e on p e u t le 

r e c o n n a î t r e a i s é m e n t d a n s c e r t a i n s cas de fièvre o u 

d ' e x e r c i c e v io len t . 

La t e m p é r a t u r e de tous les <;nimaux d o m e s t i q u e s , 

celle de p r e s q u e t o u s les a n i m a u x c o n n u s , est g é n é ­

r a l e m e n t s u p é r i e u r e à celle d e l 'a ir e n v i r o n n a n t ; ils 

s o n t d o n c soumis à u n e cause p e r m a n e n t e de r e f ro i ­

d i s s e m e n t qu ' i l es t poss ib le de mesurer. D 'un a u t r e 

cô té , j e viens do r a p p e l e r les n o m b r e s t rouvés p a r 

les phys i c i ens e t par les ch imis te s c o m m e e x p r e s ­

s i o n , c o m m e m e s u r e d e la q u a n t i t é d e c h a l e u r p r o ­

du i t e p a r la c o m b u s t i o n d u c a r h o n e e t p a r celle d e 
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t r a n s p i r é e 24,1 

2° C h a l e u r en l evée p a r l 'air d e la r e sp i r a ­

t ion qui s 'est échauffé d a n s le p o u m o n 7,3 

3 n Cha leur a b s o r b é e pa r les a l imen t s p o u r 

qu ' i l s so ien t mis en équ i l ib re de t e m p é r a t u r e 

avec le co rps 2 ,2 

4° Cha leu r e n l e v é e p a r les é v a c u a t i o n s . . . . 1,8 

5° Cha leu r p e r d u e par le r a y o n n e m e n t e t 

p a r le c o n t a c t des objets e x t é r i e u r s 64,6 

Tota l 100 » 

La q u a n t i t é d e c a r b o n e b r û l é e p a r la r e sp i r a t i on 

e s t , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t a u poids des i n d i v i d u s , 

p lus g r a n d e p o u r les j e u n e s a n i m a u x q u e p o u r les 

l ' h y d r o g è n e en p r é s e n c e de l ' o x y g è n e ; en c o m p a ­

r a n t e n t r e e u x ces d e u x o r d r e s d e r é s u l t a t s , on est 

a r r ivé à c e t t e c o n s é q u e n c e r e m a r q u a b l e q u e la q u a n ­

t i té de c h a l e u r c é d é e p a r un an ima l , soit à l ' a i r , soi t 

au co rps qui l ' e n v i r o n n e , e t a u x m a t i è r e s qui son t 

e x p u l s é e s de son co rps sous u n e forme q u e l c o n q u e , 

es t s e n s i b l e m e n t éga le à cel le qui se p r o d u i t , p e n ­

d a n t le m ê m e t e m p s , d a n s l ' ac te d e la r e s p i r a t i o n , 

pa r la c o m b u s t i o n de d e u x des é l é m e n t s cons t i tu t i f s 

d e son s a n g (le c a r b o n e e t l ' h y d r o g è n e ) . 

En r e p r é s e n t a n t pa r le n o m b r e 100 la c h a l e u r t o ­

ta le d é g a g é e p e n d a n t la c o m b u s t i o n r e s p i r a t o i r e , 

M. Bar ra i a t r o u v é q u e l 'on p o u r r a i t a p p r o x i m a t i v e ­

m e n t r e p r é s e n t e r a ins i , d a n s l ' h o m m e , les p r o p o r ­

t ions d e c h a l e u r e n l e v é e s p a r les c a u s e s su ivan te s : 

l u Cha leu r d é p e n s é e p a r l ' évapora t ion de l 'eau 
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les a d u l t e s ; p lu s g r a n d e a u s s i , à éga l i t é d e d é v e ­

l o p p e m e n t , dans l ' an ima l v i g o u r e u x q u e d a n s l ' a n i ­

mal chétif e t d é c r é p i t . 

Elle est p lu s g r a n d e auss i à l ' é t a t d e veil le q u e 

p e n d a n t le s o m m e i l . 

T o u r u n m ê m e a n i m a l , elle va r i e b e a u c o u p su i ­

van t l ' exe rc ice qu ' i l p r e n d ou q u ' o n lui i m p o s e . S u i ­

v a n t q u e l q u e s o b s e r v a t e u r s , la q u a n t i t é c o n s o m m é e 

s o u s l ' inf luence d ' u n v io lent e x e r c i c e peu t ô t re p lus 

q u e d o u b l e d e cel le qui se ra i t t r a n s f o r m é e p a r le 

m ê m e individu , et p e n d a n t le m ê m e t e m p s , s'il r e s ­

t a i t à l ' é t a t de r epos comple t . On exp l ique ainsi la 

nécess i té d ' u n e n o u r r i t u r e p lus a b o n d a n t e p o u r l ' i n ­

dividu qui t rava i l le q u e p o u r celui qu i est en r e p o s . 

Enfin elle var ie auss i su ivant la sa ison ; s ens ib l emen t 

p lus forte en h i v e r q u ' e n é té T les cond i t ions d ' e x e r ­

cice r e s t a n t à peu p r è s les m ê m e s . 

D 'après M. Boussingault, u n e v a c h e la i t i è re d e 

m o y e n n e tai l le b r û l e , d a n s les c i r c o n s t a n c e s o r d i ­

na i r e s , l ' équ iva len t d ' e n v i r o n 1 700 g r a m m e s de 

c a r b o n e p a r Y i n g t - q u a t r e h e u r e s . 

Un cheva l d e tai l le m o y e n n e , e n v i r o n 1 800 

g r a m m e s ; 

U n p o r c d u po ids d e 60 k i l o g r a m m e s , e n v i r o n 

660 g r a m m e s . 

D 'après Jùrgensen, u n m o u t o n en b r û l e , pa r 

v i n g t - q u a t r e h e u r e s , l ' équ iva len t d ' e n v i r o n 160 à 

180 g r a m m e s . 

La n a t u r e des a l imen t s e x e r c e u n e inf luence p lu s 

g r a n d e q u e la classe à laque l le a p p a r t i e n n e n t les a n i -
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m a u x , s u r la n a t u r e des p r o d u i t s d e la r e s p i r a ­

t i on (1). 

P o u r u n e m ê m e q u a n t i t é d ' o x y g è n e c o n s o m m é e , 

la q u a n t i t é de c a r b o n e b r û l é e sera p r o p o r t i o n n e l l e ­

m e n t p lus g r a n d e a v e c u n e a l i m e n t a t i o n a u m o y e n 

d e s u b s t a n c e s féculentes q u ' a v e c des a l imen t s r i c h e s 

e n m a t i è r e s azotées e t se r a p p r o c h a n t d e la c o n s t i t u ­

t ion de la v i a n d e ; la p r o p o r t i o n d ' h y d r o g è n e b r û l é e 

p a r la r e sp i r a t i on va r i e r a en sens i n v e r s e d a n s les 

m ê m e s c i r c o n s t a n c e s . 

Enfin la q u a n t i t é d ' o x y g è n e c o n s o m m é e p a r la 

r e s p i r a t i o n , t o u t e s c h o s e s éga le s d ' a i l l e u r s , es t p lus 

c o n s i d é r a b l e chez les ind iv idus m a i g r e s , ma i s v i ­

g o u r e u x e t b i e n p o r t a n t s , q u e chez c e u x qu i s o n t 

t r è s - g r a s . 

Q u a n d on c o m p a r e , d a n s les a n i m a u x d ' u n e m ê m e 

c l a s s e , la c o n s o m m a t i o n d ' o x y g è n e faite p a r l a r e s ­

p i r a t i o n , o n t r o u v e qu 'e l l e var ie b e a u c o u p su ivant 

le poids absolu d e s i n d i v i d u s : elle es t p r o p o r t i o n n e l ­

l e m e n t p lus cons idé rab le chez les t r è s - p e t i t s i n d i ­

v idus q u e chez les g r o s . Si n o u s c h e r c h o n s à r e m o n ­

t e r a u x c a u s e s finales d e ces d i f fé rences , n o u s y 

r e t r o u v o n s e n c o r e u n e d e ces bel les h a r m o n i e s 

c réées p a r la P r o v i d e n c e p o u r a s s u r e r la c o n s e r v a ­

t ion des ê t r e s qu 'e l le a déposés s u r cet te , t e r r e . Un 

t r è s - p e t i t an ima l p r é s e n t e a u x c a u s e s e x t é r i e u r e s 

d e re f ro id i s sement u n e sur face b e a u c o u p p lus consi-

(1) Regnault et Reisct, R e c h e r c h e s sur la resp irat ion , Ann. de 
Vhimie et de Physique, 3e série, t. X X X I I . 
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dé rab l e q u ' u n g r o s , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t à son 

poids ; sa t e m p é r a t u r e p r o p r e s 'abaissera i t donc 

b e a u c o u p p lu s r a p i d e m e n t , e t la c h a l e u r nécessa i r e 

à la c o n s e r v a t i o n d e son ex i s t ence dev iendra i t b i e n ­

tôt insuff isante , si u n e respi ra t ion p lus a m p l e o u p lus 

a c t i v e , si u n e c o m b u s t i o n p lus é n e r g i q u e ne vena i t 

à c h a q u e i n s t an t r é p a r e r les p e r t e s e t r é tab l i r l ' é ­

qu i l ib re . 

Le s a n g n ' e s t pas d é t r u i t c o m p l è t e m e n t d a n s l 'ac te 

d e la r e s p i r a t i o n , p o u r se d é g a g e r e n to ta l i té à l 'é ta t 

d 'ac ide c a r b o n i q u e e t de v a p e u r d ' e au ; u n e pa r t i e 

se t r a n f o r m e en d ' a u t r e s s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s qu i , 

n ' é t a n t pas o u n ' é t a n t plus p r o p r e s à l 'ass imila t ion, 

s o n t é l iminées p a r les voies u r i n a i r e s ; u n e a u t r e 

pa r t i e est des t inée à l ' en t r e t i en o u à l ' a cc ro i s semen t 

des d iverses par t i es de l ' o r g a n i s m e d a n s lesquel les le 

s a n g Va p o r t e r la c h a l e u r e t la v ie . 

CHAPITRE IV. 

D u sang et de ses principes constitutifs. 

P u i s q u e le s a n g est l ' i n t e rméd ia i r e obligé d e la 

n u t r i t i o n , la c o n n a i s s a n c e d e ses pr inc ipes c o n s t i t u ­

tifs doi t p o u v o i r n o u s fourn i r des d o n n é e s ut i les 

p o u r l ' é t u d e des ques t ions qu i se r a p p o r t e n t à la 

n a t u r e e t a u x qua l i t é s des s u b s t a n c e s suscept ib les 

d ' ê t r e e m p l o y é e s p o u r la n o u r r i t u r e des a n i m a u x . Il 

e s t , e n e f fe t , r a t i onne l de pense r q u e les a l i m e n t s 

les p lus n o u r r i s s a n t s d e v r o n t ê t r e c e u x qu i c o n t i e n -
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n e n t les p lus for tes p r o p o r t i o n s d e m a t i è r e s a n a ­

l o g u e s a u x pr inc ipes cons t i tu t i f s du s a n g . 

L o r s q u ' o n e x a m i n e le s a n g à l 'a ide du m i c r o s ­

c o p e , on y r e c o n n a î t f ac i l ement d e u x pa r t i e s d i s ­

t inc tes : 

L ' une es t un l iqu ide j a u n â t r e , t r a n s p a r e n t , q u e 

les phys io log is tes on t dés igné sous le n o m de sérum 

d u s a n g ; 

L ' au t r e est fo rmée de pe t i t s co rps o p a q u e s , a r r o n ­

dis , p lus o u m o i n s a b o n d a n t s , co lorés , q u e l 'on d é ­

s igne sous le n o m de globules d u s a n g . La g r o s s e u r 

e t l ' a b o n d a n c e de ces g lobules v a r i e n t d ' u n e m a n i è r e 

sens ib le s u i v a n t les espèces d ' a n i m a u x ; on a m ô m e 

dit q u e la r i chesse en g lobu les s a n g u i n s var ie d ' u n e 

m a n i è r e appréc i ab le su ivan t les r a c e s d ' u n e m ê m e 

espèce d ' a n i m a u x . 

Au po in t d e v u e c h i m i q u e , le sang c o n t i e n t : 

1° De l'eau, qu i en fo rme la m a j e u r e p a r t i e , d e 70 

à 80 p . 100 ; 

2° De l'albumine; 

3o De la fibrine ; 

4° Une m a t i è r e c o l o r a n t e r o u g e , qui a r e ç u le n o m 

d'hématosine ( ce t t e s u b s t a n c e r e n f e r m e 6 à 7 p . 100 

de son po ids de fe r ) ; 

5° Des matières grasses; 

6° E n f i n , des sels d ive r s (environ 1,25 à 1,5 p . 100 

d e son po id s ) , p a r m i lesquels on t r o u v e b e a u ­

coup d e sel marin, de la chaux, d e la magnésie, de 

la potasse, de la soude , b e a u c o u p de fer, d e Xacide 

phosphorique à l ' é ta t de phosphates. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L e s a n g artériel diffère p a r sa c o u l e u r du s a n g 

veineux; le p r e m i e r es t d ' u n r o u g e v e r m e i l , t a n d i s 

q u e l ' a u t r e est si f o n c é , qu'i l en pa ra î t p r e s q u e no i r . 

L ' ana lyse c h i m i q u e n ' a pas e n c o r e exp l i qué d ' u n e 

m a n i è r e b ien sat isfa isante la cause de ce t t e différence 

de c o u l e u r . 

P a r m i les p r inc ipes const i tu t i fs d u s a n g , il en es t 

s u r t o u t d e u x , l ' a lbumine e t la fibrine, q u i , à r a i s o n 

de l e u r plus g r a n d e a b o n d a n c e d a n s ce f l u ide , e t d u 

rô l e i m p o r t a n t q u ' o n l eu r a t t r i b u e d a n s la n u t r i t i o n 

a n i m a l e , m é r i t e n t de n o t r e p a r t u n e é t u d e s o m ­

m a i r e t o u t e spéc ia le . 

IS albumine es t u n e s u b s t a n c e demi - l i qu ide , filante, 

suscept ib le d e se d i s soud re d a n s l 'eau f ro ideou t iède , 

qu 'e l l e r e n d r a v i squeuse . 

On la t r o u v e d a n s la p l u p a r t des fluides a n i m a u x : 

c 'es t elle qu i cons t i tue p re sque e x c l u s i v e m e n t le 

blanc al'œuf. Chauffée ve r s 55 d e g r é s du t h e r m o m è t r e 

c e n t i g r a d e , elle se c o a g u l e o r d i n a i r e m e n t c o m m e 

n o u s le voyons d a n s la cuisson d u b lanc d 'œuf ; elle 

se coagu le p lus r a p i d e m e n t e n c o r e à la t e m p é r a t u r e 

de l 'eau b o u i l l a n t e . 

C'est p r i n c i p a l e m e n t l ' a lbumine c o n t e n u e d a n s le 

s a n g qui lui c o m m u n i q u e la p r o p r i é t é d e se c o a g u l e r 

p a r la c h a l e u r , c o m m e le b lanc d 'œuf. 

B e a u c o u p d'acides p r o d u i s e n t , à f ro id , le m ô m e 

effet d e coagu l a t i on q u e l a c h a l e u r ; e t ce t te p r o p r i é t é 

a é té mise à profit d a n s l ' i ndus t r i e , afin de r e n d r e 

m o i n s i n c o m m o d e s , p o u r le v o i s i n a g e , les fabr iques 

d e s a n g d e s s é c h é p o u r e n g r a i s . 
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(1) L G n o m de proléique dérive de ce lui du devin Protée de la 
fable , à qui l 'on attribuait le pouvoir de changer de formes d'une 
infinité de manières . 

Cette qualif ication a été attribuée a u x mat ières j i lbumineuses , 
parce qu'étant très rapidement al térables , e l les c h a r g e n t fac i lement 
de na ture , pour donner naissance à des substances nouve l l e s . 

On d o n n e s o u v e n t le n o m d e matières albuminoïdes 

o u de matières protéiques ( l ) a u x s u b s t a n c e s qui p a r ­

t i c ipen t p lus ou m o i n s des p r o p r i é t é s d e l ' a lbumine 

d u b l a n c d 'œuf de p o u l e . 

La fibrine es t u n e m a t i è r e q u e l 'on e x t r a i t d u s a n g 

e n le foue t t an t au m o m e n t où il v ien t de sor t i r de la 

v e i n e . Elle se r a s s e m b l e a lors en longs f i laments , q u e 

l 'on p e u t d é c o l o r e r en les m a l a x a n t sous u n filet 

d ' e au froide. La fibrine r e t i en t a lo r s un peu d e 

g r a i s s e , d o n t o n p e u t la d é b a r r a s s e r au m o y e n de 

I ' é the r . 

La fibrine pur i f iée est u n e s u b s t a n c e b l a n c h e , 

f l ex ib le , qu i r e t i e n t à l ' é ta t frais e n v i r o n 30 p . 100 

d ' e a u , q u ' u n e c h a l e u r m é n a g é e peu t lui en l eve r s a n s 

l ' a l t é re r . Une fois d e s s é c h é e , elle a c q u i e r t u n e a p p a ­

r e n c e c o r n é e ; elle p e u t r e p r e n d r e au c o n t a c t d e 

l ' eau son h u m i d i t é e t sa souplesse pr imi t ives . 

La fibrine, l ' a lbumine et la g ra i sse c o n s t i t u e n t les 

é l é m e n t s les p lus a b o n d a n t s de la v i a n d e , d o n t la 

fibrine est le p r inc ipe d o m i n a n t . 

L ' a l b u m i n e é t a n t un des p r inc ipes cons t i tu t i f s d u 

s a n g , do i t j o u e r , d a n s l ' a l imen ta t ion e t la n u t r i t i o n , 

un rô le i m p o r t a n t . Nous p o u r r o n s n o u s fo rmer u n e 

i dée d e ce t t e i m p o r t a n c e en s o n g e a n t au d é v e l o p p e -
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m e n t du p o u l e t dans l 'œuf : t ou t e s ses pa r t i e s , cha i r , 

s a n g , p l u m e s , griffes , se son t f o r m é e s , se son t a c ­

c rues aux d é p e n s du b lanc d ' œ u f , aux dépensée l'al­

bumine. 

Beaucoup d e phys io log i s tes p e n s e n t n o n - s e u l e ­

m e n t q u e l ' a lbumine est un a l imen t essen t ie l l ement 

nu t r i t i f , mais q u ' u n e m a t i è r e n e peu t servi r d'ali­

ment complet si elle n e c o n t i e n t de l ' a lbumine t o u t e 

formée , ou une . s u b s t a n c e capable de se conve r t i r en 

a lbumine p e n d a n t la d iges t ion . 

Sous le r a p p o r t de sa compos i t ion c h i m i q u e , la 

fibrine e l l e - m ê m e p a r a î t , a u x y e u x de b e a u c o u p de 

ch imis tes et d e phys io log is tes , n ' ê t r e a u t r e chose q u e 

de l ' a lbumine m o d i f i é e , pu is t r ans fo rmée sous l ' in­

fluence des forces v i ta les . 

La di fférence d e compos i t ion é l é m e n t a i r e de ces d e u x 

s u b s t a n c e s , si r é e l l e m e n t ce t t e dif férence ex i s te , do i t 

ê t r e bien fa ible ; ca r d e u x a n a l y s e s , l ' une e x é c u t é e 

su r la fibrine, l ' a u t r e su r l ' a l b u m i n e , n e p r é s e n t e n t 

pas p lus d e d i v e r g e n c e q u ' o n n ' e n t r o u v e e n t r e d e u x 

ana lyses de fibrine ou e n t r e d e u x a n a l y s e s d ' a lbu­

mine . 

Dans l ' ac t e de la d i g e s t i o n , ce t t e différence t end 

é g a l e m e n t à s 'effacer, e t la fibrine a c q u i e r t des p r o ­

pr ié tés qu i la r e n d e n t , j u s q u ' à un ce r t a in p o i n t , 

c o m p a r a b l e à l ' a l bumine du s a n g . 

11 s e m b l e , à p r e m i è r e v u e , q u e l ' une des s u b s ­

t a n c e s a l imen ta i r e s les plus c o m m u n e s , l ' un ique a l i ­

m e n t des j e u n e s a n i m a u x m a m m i f è r e s , le lait, fasse 

excep t ion à c e t t e r è g l e , qu i veu t q u e t o u t a l imen t 
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c o n t i e n n e de l ' a l bumine ou u n e m a t i è r e qui pu i sse se 

t r a n s f o r m e r en a l b u m i n e , e a r le lait en con t i en t p e u , 

à m o i n s qu' i l n e p r o v i e n n e d ' a n i m a u x affectés d e 

c e r t a i n e s ma lad i e s p a r t i c u l i è r e s . 

En e x a m i n a n t les choses d e p lus p r è s , on t r o u v e 

d a n s le la i t u n e m a t i è r e p a r t i c u l i è r e à laquel le on a 

d o n n é le n o m d e caséine, p a r c e qu ' e l l e c o n s t i t u e l ' é ­

l é m e n t p r inc ipa l du f r o m a g e , appe lé e n la t in caseum. 

La compos i t ion c h i m i q u e d e c e t t e casé ine est e x a c ­

t e m e n t la m ô m e q u e celle de l ' a l b u m i n e e t d e la 

fibrine. 

Malgré ce t t e s imi l i tude de c o m p o s i t i o n , c h a c u n e 

des t ro i s s u b s t a n c e s q u e n o u s v e n o n s de n o m m e r 

possède des p r o p r i é t é s spéc ia les , dos c a r a c t è r e s dis— 

tinctifs qui n e p e r m e t t e n t p a s d e la c o n f o n d r e a v e c 

les d e u x a u t r e s . 

La c a s é i n e , la fibrine e t l ' a l b u m i n e , faisant p a r t i e 

des fliwdes de l ' o r g a n i s m e a n i m a l , se t r o u v e n t par 

cola m ô m e d a n s les a l imen t s h a b i t u e l s des carni­

vores. Mais on p e u t se d e m a n d e r d ' où p r o v i e n n e n t 

ces m ô m e s p r i n c i p e s , l o r s q u e n o u s les t r o u v o n s d a n s 

les herbivores. L'on n e voi t pas bien que l r a p p o r t il 

p e u t ex i s t e r e n t r e la compos i t i on du foin, des g r a i n e s , 

des c a r o t t e s , des p o m m e s d e t e r r e , e t c . , e t celle d u 

l a i t , de la c h a i r , du s a n g . C e p e n d a n t , l o r squ ' on e x a ­

m i n e avec soin les m a t i è r e s suscep t ib les d e se rv i r d e 

n o u r r i t u r e a u x h e r b i v o r e s , on t r o u v e , dans toutes les 

substances végétales alimentaires, c e r t a ines s u b s t a n c e s 

q u i , mises s u r d e s c h a r b o n s a r d e n t s , r é p a n d e n t u n e 

o d e u r d e chair brûlée. 
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L ' e x p é r i e n c e n o u s a p p r e n d q u e les ma t i è r e s v é g é ­

tales son t d ' a u t a n t plus nu t r i t i ve s qu 'e l les c o n t i e n ­

n e n t u n e p lus for te p r o p o r t i o n de ces s u b s t a n c e s p a r ­

t i cu l i è res , qui mér i tent , à j u s t e t i t re de fixer n o t r e 

a t t en t i on . Ces s u b s t a n c e s r e m a r q u a b l e s s o n t au n o m ­

bre d e t rois p r inc ipa les : 

La p r e m i è r e , c o n n u e sous le n o m de gluten, se 

t r ouve plus p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les g ra ines de c é ­

réales et d a n s p r e s q u e t ous les sucs v é g é t a u x : c 'es t 

m ê m e l a ' r i c h e s s e d ' u n e cé réa le en g lu ten qui p e u t 

d o n n e r la m e s u r e de sa va leu r n u t r i t i v e . Le g l u t e n 

frais es t g r i s â t r e , m o u , é las t ique , à la m a n i è r e de la 

fibrine du s a n g . 

La s e c o n d e de ces m a t i è r e s , c o n t e n u e é g a l e m e n t 

dans tous les sucs végéLaux, s 'en sépa re en par t ie 

sous l ' inf luence d e l 'act ion dissolvante, d e l 'eau ; pa r 

l ' ébul l i t ion, elle se c o a g u l e , à la m a n i è r e du b l a n c 

d'ceuf e t du s é r u m d u s a n g dé layés dans b e a u c o u p 

d 'eau . On lui a d o n n é le n o m d'albumine végétale. 

Enf in , la t r o i s i è m e , q u e l 'on t r o u v e assez a b o n ­

d a m m e n t dans les g ra ines de légumineuses (pois, h a ­

r i co t s , lent i l les , e tc . ) , peu t en ê t r e s épa rée pa r l 'eau 

f ro ide , e t ne se c o a g u l e pas p a r la c h a l e u r c o m m e 

l ' a l bumine . 

P o u r r a p p e l e r l 'o r ig ine habi tue l le de ce t t e s u b s ­

t a n c e , on lui a d o n n é le n o m de lègumine; elle offre 

la plus g r a n d e ana log ie avec la casé ine du lait. Ce t te 

ana log ie es t t e l l emen t g r a n d e , q u e les Ch ino i s , s u i ­

van t le r a p p o r t de M. Hier, p r é p a r e n t de vér i t ab le 

2 . 
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FIBRINE 
animale. 

GLUTEN 
ou fibrine végétale. 

52,8 53 ,2 
7 , 0 7 , 0 

. . 2 3 , 7 23 ,3 
1 6 , 5 1 G , 5 

ALflUMINE 
animale. 

ALHIIMINE 
végétale. 

5 3 , 7 

7 , 1 
23 ,6 2 3 , 5 
1 5 , 3 1 5 , 7 

CASÉINE 
du lait. 

I.ÉGUM1SE 
ou caséine végétale. 

53,5 
7 , 1 

O x y g c n o 2 3 , 7 2 3 , 4 
1 5 , 8 1 6 , 0 

Cet te i d e n t i t é c o n d u i t n a t u r e l l e m e n t à p e n s e r q u e 

les a n i m a u x n e c r é e n t point ces s u b s t a n c e s d a n s l e u r 

o r g a n i s m e , ma i s qu ' i l s se les ass imi len t t o u t e s f o r -

f r o m a g e a v e c des po i s . Ce f r o m a g e , lorsqu ' i l es t 

frais , a l ' odeu r e t le g o û t du f romage d e lai t . 

Si l 'on s o u m e t à l ' ana lyse c h i m i q u e le g l u t e n , 

l ' a lbumine végé t a l e e t la l é g u m i n c , d ' u n e p a r t ; si l 'on 

s o u m e t à la m ô m e é p r e u v e , d ' a u t r e p a r t , la fibrine, 

l ' a l b u m i n e a n i m a l e e t la casé ine du l a i t , o n a r r i v e , 

d ' a p r è s MM. Dumas et Cahours, à des r é s u l t a t s r e ­

m a r q u a b l e s p a r leur i d e n t i t é . On en p o u r r a j u g e r 

par l ' inspect ion des n o m b r e s t r o u v é s p a r ces habi les 

c h i m i s t e s , e t qui son t t ous r a p p o r t é s ici à 100 p a r ­

t ies d e m a t i è r e a n a l y s é e : 
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m é e s d a n s les v é g é t a u x qu i l eu r s e r v e n t de n o u r ­

r i t u r e . 

La nu t r i t i on des h e r b i v o r e s , o u , si l 'on a i m e m i e u x , 

l ' a l imen ta t i on végé ta l e des a n i m a u x , s ' accompl i t 

d o n c avec le s e c o u r s des m ê m e s pr inc ipes q u e la n u ­

t r i t ion des c a r n i v o r e s ; et si les o r g a n e s digestifs des 

p r e m i e r s s o n t plus vas tes e t p lus c o m p l i q u é s , c 'est 

afin d e m i e u x s é p a r e r , de m i e u x e x t r a i r e ces subs t an ­

ces , e s sen t i e l l emen t n u t r i t i v e s , g é n é r a l e m e n t peu 

a b o n d a n t e s d a n s la p l u p a r t des v é g é t a u x ; c 'es t afin 

q u e les h e r b i v o r e s pu i ssen t p r e n d r e à la fois u n e 

q u a n t i t é d ' a l imen t s assez cons idé rab le p o u r y t r o u ­

ve r u n e p ropor t ion suffisante d e ces pr inc ipes r é p a ­

r a t e u r s . 

Il é ta i t r é s e r v é à la ch imie m o d e r n e , a y a n t p o u r 

p r i n c i p a u x o r g a n e s en ce t t e c i r c o n s t a n c e MM. Du­

mas, Boussingault e t Liebig, d e m o n t r e r q u ' e n défini­

t ive les a n i m a u x h e r b i v o r e s se n o u r r i s s e n t d e s m ê ­

mes pr inc ipes q u e les c a r n i v o r e s , a v e c c e t t e diffé­

r e n c e , t o u t e f o i s , q u e les p r e m i e r s s o n t en q u e l q u e 

so r t e c h a r g é s d ' e x t r a i r e ces p r i n c i p e s , d i s séminés 

d a n s les m a t i è r e s v é g é t a l e s , t and i s q u e les c a rn ivo re s 

t r o u v e n t , d a n s l eu r s a l imen t s h a b i t u e l s , ces p r i n c i ­

pes t o u t p r é p a r é s , p r e s q u e e n t i è r e m e n t d é g a g é s des 

s u b s t a n c e s é t r a n g è r e s ou inu t i l es . 
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CHAPITRE V. 

Distinction entre les principes alimentaires, d'après le rôle 

qu'on leur attribue dans la nutrit ion. 

On a d o n n é le n o m d'aliments plastiques à l ' a l b u ­

m i n e , à la fibrine e t à la casé ine a n i m a l e , ainsi 

q u ' a u x pr inc ipes s imi la i res t i rés du r è g n e v é g é t a l , 

p a r c e que ces s u b s t a n c e s pa r a i s s en t seules d o u é e s de 

la p rop r i é t é de p r o d u i r e les pa r t i e s essent ie l les des 

o r g a n e s a n i m a u x et du s a n g . L 'ana lyse c h i m i q u e 

a c c u s e , d a n s t o u t e s ces s u b s t a n c e s , u n e for te p r o ­

po r t i on d ' a z o t e . 

P a r m i les pr inc ipes cons t i tu t i f s des a l i m e n t s d e s ­

t inés à l ' h o m m e ou a u x a n i m a u x , il en est qui n e 

c o n t i e n n e n t p a s du t o u t d ' azo te : te l les son t les m a ­

t i è re s grasses ( b e u r r e , h u i l e , gra isses) , les m a t i è r e s 

sucrées, les ma t i è r e s féculentes (amidon des cé réa l e s , 

fécules , etc .) . Ces subs t ances a l imen ta i r e s d é p o u r v u e s 

d ' a z o t e , si elles n e son t pas ap tes à c o n c o u r i r d i r e c -

te rnen t , c o m m e les pr inc ipes p l a s t i q u e s , à l ' en t re t i en 

de nos o r g a n e s e t au r e n o u v e l l e m e n t du s a n g , n ' e n 

j o u e n t pas mo ins un rô le fort i m p o r t a n t p o u r le 

ma in t i en r égu l i e r des fonct ions d e l ' o rgan i sme . Ce 

son t elles qui s u b v i e n n e n t plus spéc i a l emen t à la d é ­

p e n s e de m a t i è r e occas ionnée par la r e s p i r a t i o n , e t 

les ch imis te s l e u r o n t d o n n é , p o u r ce t t e ra ison , le 

n o m d'aliments respiratoires ou d ' a l imen t s de resp i ra ­

t ion . Ce s o n t elles qui pa r a i s s en t fou rn i r la m a j e u r e 
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p a r t i e , si ce n ' e s t la t o t a l i t é , des p r inc ipes c o m b u s ­

tibles des t inés à e n t r e t e n i r la c h a l e u r an ima le . 

C'est d a n s les p r o d u i t s v é g é t a u x s u r t o u t que d o ­

minen t les s u b s t a n c e s p r o p r e s à se rv i r d ' a l iments d e 

r e sp i r a t i on . Ainsi : 

Le blé c o n t i e n t d e 60 à 65 p . 100 d ' a m i d o n ; 

L 'o rge e t les lent i l les en c o n t i e n n e n t de 40 à 45 

p . 1 0 0 ; 

Le ma ï s d e 72 à 75 p . 100 ; 

Et le riz j u s q u ' à 85 p. 100. 

On a t r o u v é d e s ma t i è r e s s u c r é e s d a n s la séve d e 

tous les v é g é t a u x , e t q u e l q u e s - u n s , c o m m e la c a n n e 

à suc re , le s o r g h o s u c r é , la b e t t e r a v e , en c o n t i e n ­

n e n t des q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s . 

L 'on a t r o u v é é g a l e m e n t des m a t i è r e s g r a s se s 

dans t o u t e s les p lan tes suscep t ib les d e servir à l 'a l i ­

m e n t a t i o n . 

11 est facile d e c o m p r e n d r e q u e la m a t i è r e s u c r é e , 

soluble d a n s l ' eau e t d a n s les l iqu ides du canal d i ­

gestif, pu i s se e n t r e r r a p i d e m e n t d a n s la c i r c u l a t i o n , 

pour y r empl i r les fonct ions d o n t n o u s par l ions tou t 

à l ' h e u r e ; mais on n e c o m p r e n d pas si b ien c o m m e n t 

la fécule e t l ' amidon p e u v e n t ê t r e a m e n é s à j o u e r le 

m ô m e r ô l e , c a r ces s u b s t a n c e s son t à peu près i n s o ­

lubles d a n s l ' eau froide ou t i ède . Cependan t , si n o u s 

n o u s r e p o r t o n s p a r la p e n s é e à l ' indus t r ie des b r a s ­

s e u r s , n o u s v o y o n s ce m ô m e a m i d o n deven i r p r e s ­

q u e e n t i è r e m e n t soluble dans l ' e a u , l o r sque l ' o r g e 

qui le r e n f e r m e a é t é p r éa l ab l emen t soumis à la g e r -
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m i n a t i o n . Sous l ' inf luence g e r m i n a t r i c e , l ' amidon 

s'est t r a n s f o r m é en u n e nouve l l e m a t i è r e a n a l o g u e 

au s u e r o . La f ibre v é g é t a l e , qui c o n s t i t u e la m a j e u r e 

par t ie des a l i m e n t s des h e r b i v o r e s , e t qu i pa ra î t 

t o u t d ' a b o r d différer b e a u c o u p d e l ' a m i d o n , a c e ­

p e n d a n t la m ê m e compos i t i on c h i m i q u e ; aus s i elle 

p e u t , e n t r e les m a i n s d u c h i m i s t e , sub i r les m ê m e s 

t r a n s f o r m a t i o n s , q u o i q u e avec p lus d e diff icul té , et 

d o n n e r na i s s ance a u x m ê m e s p r o d u i t s . 

Par e x e m p l e , q u e l 'on fasse bouil l i r p e n d a n t q u e l ­

q u e t e m p s , d a n s de l ' eau c o n t e n a n t u n peu d ' ac ide 

s u l f u r i q u e , l ' u n e q u e l c o n q u e d e ces s u b s t a n c e s , elle 

se t r a n s f o r m e r a b ien tô t en u n e vér i t ab le m a t i è r e 

s u c r é e . I>xm a déjà mis depu i s l o n g t e m p s c e t t e e x p é ­

r i ence en p r a t i q u e d a n s l ' indus t r i e qui a p o u r objet 

la fabricat ion du s u c r e de fécule. Il n 'es t p a s i m p o s ­

sible q u e , d a n s l ' o r g a n i s m e v i v a n t , la fécule , l ' a m i ­

d o n , la fibre végé ta l e é p r o u v e n t des t r a n s f o r m a t i o n s 

a n a l o g u e s à cel les q u e n o u s voyons s ' opé re r s o u s 

l ' inf luence de l ' ac ide su l fur ique ou de la g e r m i n a t i o n . 

M. B e r n a r d a mis en é v i d e n c e , d a n s ces d e r n i è r e s 

a n n é e s , le fait de la p r o d u c t i o n du s u c r e d a n s l 'or­

g a n i s m e d ' a n i m a u x qui n ' e n a v a i e n t pas c o n s o m m é 

d a n s l eu r s a l i m e n t s ; e t , s u i v a n t e e t é m i n e n t phys io lo ­

g i s t e , c 'es t le foie qui p a r a î t p lu s s p é c i a l e m e n t ê t r e 

le s iège de c e t t e t r a n s f o r m a t i o n . 

Les ma t i è r e s g r a s s e s , tel les q u e le b e u r r e , l ' hu i l e , 

les g ra i s ses , n e diffèrent des p r é c é d e n t e s q u e p a r 

u n e m o i n d r e p r o p o r t i o n d ' o x y g è n e d a n s l e u r s p r i n ­

c ipes c o n s t i t u a n t s . 
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CHAPITRE VI. 

Influence des principes inorganiques- des al iments. 

Si l 'on a d m i n i s t r e i s o l é m e n t , c o m m e a l i m e n t u n i ­

q u e , u n e s u b s t a n c e q u e l c o n q u e a p p a r t e n a n t à l ' une 

des d e u x g r a n d e s divis ions q u e n o u s venons d 'é tabl ir , 

soi t u n e s u b s t a n c e a l i m e n t a i r e p l a s t i que p u r e , soit 

u n e de ces subs t ances q u e n o u s a v o n s dés ignées sous 

le n o m d ' a l imen t s d e r e sp i r a t ion , il est assez r e m a r ­

q u a b l e d e voir q u e ni l ' une ni l ' au t r e n e puisse e n t r e -

Les m a t i è r e s suc r ée s , les m a t i è r e s fécu len tes o u 

a m y l a c é e s , si différentes e n a p p a r e n c e d e s ma t i è r e s 

g r a s s e s , p a r a i s s e n t c e p e n d a n t suscep t ib les d ' ép rou­

ver des modi f i ca t ions , ou , si l 'on v e u t , des a l t é ra t ions 

qui les r a p p r o c h e n t de ces d e r n i è r e s . C'est ainsi q u ' e n 

faisant f e r m e n t e r du suc re dans c e r t a i n e s cond i t i ons , 

on le t r ans fo rme en u n e s u b s t a n c e i den t ique avec 

cel le qu i c o m m u n i q u e au b e u r r e la r a n c i d i t é . C'est 

ainsi q u e MM. D u m a s e t Milne E d w a r d s o n t c o n s t a t é 

q u e les abe i l les , n o u r r i e s au s u c r e , peuven t p r o d u i r e , 

a u x d é p e n s d e ce t t e a l i m e n t a t i o n , d e la cire qui a 

b e a u c o u p d ' a n a l o g i e avec la g ra i s se . 

C h a q u e j o u r de nouve l l e s t r a n s f o r m a t i o n s de ce 

g e n r e v i e n n e n t r évé l e r a u ch imis te q u e l q u e s - u n s 

d e s n o m b r e u x m y s t è r e s qui e n v i r o n n e n t la p lupa r t 

des q u e s t i o n s re la t ives à l ' a l imenta t ion e t à la n u t r i ­

t ion . 
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t en i r l o n g t e m p s ni les fonc t ions p las t iques ni la r e s ­

p i r a t i o n . 

L e u r m é l a n g e m ô m e se ra i t i m p r o p r e â l ' a l i m e n t a ­

t ion sans la p r é s e n c e d e c e r t a i n e s m a t i è r e s q u i , 

e l l e s - m ê m e s , n e n o u r r i s s e n t pas n o n p lus q u a n d on 

les emplo ie seu les . 

Dans les n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s faites p a r les 

ch imis tes e t p a r les p h y s i o l o g i s t e s , tous les a n i m a u x 

n o u r r i s a v e c de la fibrine, a v e c de l'amidon, e t c . , 

seuls o u m é l a n g é s , m a i s purs, m o u r u r e n t , a p r è s 

u n t e m p s plus ou m o i n s l o n g , en offrant tous les 

s y m p t ô m e s d e Y inanition. 

L'on s a i t , d ' un a u t r e c ô t é , p a r l ' e x p é r i e n c e de 

t o u s les s i è c l e s , q u e la v i a n d e e t le p a i n , seuls o u 

m é l a n g é s e n s e m b l e , q u e le lai t des a n i m a u x m a m m i ­

fères p e u v e n t e n t r e t e n i r p a r f a i t e m e n t la vie des 

c a r n i v o r e s , s ans le s e c o u r s d ' a u c u n e a u t r e s u b s t a n c e : 

o n sai t q u e les g r a ine s des cé réa l e s , q u e les l é g u m e s , 

q u e les fou r r ages d ive r s r emp l i s s en t les m ê m e s con ­

d i t ions d a n s l ' a l imen ta t ion des he rb ivo re s : il faut 

d o n c q u e ces s u b s t a n c e s p r é s e n t e n t , d a n s des p r o ­

p o r t i o n s c o n v e n a b l e s , les a u t r e s cond i t i ons i nd i spen ­

sables à l ' a ccompl i s s emen t de la n u t r i t i o n . 

Les i n t e r m é d i a i r e s obl igés s a n s lesque ls il n e p e u t 

y avo i r d ' a l imen ta t i on complè t e p a r a i s s e n t ê t r e les 

p r inc ipes inorganiques du s a n g , les m a t i è r e s q u e n o u s 

r e t r o u v o n s d a n s ses c e n d r e s , te l les q u e l 'acide p h o s -

p h o r i q u e et les p h o s p h a t e s , la p o t a s s e , la s o u d e , la 

c h a u x , la m a g n é s i e , l ' o x y d e d e for et le sel m a r i n . 
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Acide pliospljorique . . . 

Soude et potasse 

Chaux, magnés ie ,oxyde 

de fer 

Du sang 
de 

brebis. 

Du sang 
de 

bœuf. 

Des 
choux 
blancs. 

Des 
navets. 

Dea | 
pommes 
de terre 

14 ,8 
55,8 

1 4 , 0 
1 G , 0 

1 3 , 7 
49,4 

1 4 , 2 
52,0 

~ 1 6 , 8 1 
55,4 J 

4 ,9 3,6 1 4 , 1 [3 ,6 6 , 7 1 

Nous n ' a v o n s pas t e n u c o m p t e ici de la p r é s e n c e 

du sel m a r i n , qu i do i t j o u e r c e p e n d a n t un rô le i m ­

p o r t a n t , e t qu i m é r i t e u n e m e n t i o n t o u t e pa r t i cu ­

l ière . 

~* 

S i , d e s a n i m a u x h e r b i v o r e s , n o u s p a s s o n s a u x 

g r a n i v o r e s , n o u s s o m m e s c o n d u i t s à des r é s u l t a t s 
3 

Toutes ces s u b s t a n c e s , a v a n t de d e v e n i r par t i es 

i n t é g r a n t e s du s a n g ou des o r g a n e s , fa isaient pa r t i e 

des a l imen t s qui o n t c o n c o u r u à la n u t r i t i o n . 

S'il est vrai q u e l eu r c o n c o u r s soi t néces sa i r e p o u r 

que l ' ass imi la t ion ait lieu , a u c u n e s u b s t a n c e p r ivée 

de ces é l é m e n t s n e peu t e n t r e t e n i r la v i e ; les faits 

semblent avoi r d o n n é j u s q u ' à p r é s e n t c o m p l è t e m e n t 

gain d e cause à c e t t e m a n i è r e de voir . 

Si l 'on c o m p a r e la compos i t ion des c e n d r e s du 

sang d 'un an imal et celle des a l imen t s qui fo rmen t 

sa n o u r r i t u r e hab i tue l l e , on r e c o n n a î t u n e s imi l i tude 

r e m a r q u a b l e , d e n t q u e l q u e s e x e m p l e s fe ron t m i e u x 

c o m p r e n d r e l ' i m p o r t a n c e . On a t r o u v é , d a n s 1 0 0 

par t ies d e c e n d r e s 
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Du sang De 1 
de poule. seigle. 1 

47,3 47,3 

Soude et potasse 48,4 37,1 

2,2 11,6 

2,1 3,9 

Il en se ra i t e n c o r e de m ê m e p o u r les c a r n i v o r e s ; 

m a i s , c o m m e il ex i s t e b e a u c o u p plus de r e s s e m ­

b l a n c e e n t r e l eu r p r o p r e s u b s t a n c e e t les ma t i è r e s 

qui l eur s e r v e n t d e n o u r r i t u r e , ce r é s u l t a t pouva i t 

en q u e l q u e so r t e ê t r e p r é v u . 

En u n m o t , il paraît, ex i s t e r , e n t r e la compos i t ion 

d e s c e n d r e s des a l imen t s et celles des c e n d r e s du 

s a n g u n e re la t ion si i n t i m e , q u e la n a t u r e et les 

p r o p o r t i o n s d e ces é l é m e n t s cons t i tu t i f s des p r e m i e r s 

p e u v e n t faire p r e s sen t i r la n a t u r e e t les p r o p o r t i o n s 

d e ces m ê m e s é l é m e n t s d a n s le s e c o n d . Cela est si 

v ra i q u e , l o r squ 'on r e m p l a c e e n t i è r e m e n t le pa in 

e t la v i a n d e p a r des fruits , des r ac ines ou des l é ­

g u m e s v e r t s , le s a n g de l ' h o m m e tend à a c q u é r i r la 

compos i t ion e t les c a r a c t è r e s d u s a n g du b œ u f ou d u 

m o u t o n . 

Il se ra i t difficile, d a n s l 'é tat ac tue l de la s c i e n c e , 

d ' a s s igne r d ' u n e m a n i è r e p réc i se le rô le de c h a c u n e 

des s u b s t a n c e s i n o r g a n i q u e s don t l ' ana lyse a m o n ­

t r é la p r é s e n c e d a n s le s a n g de t ous les a n i m a u x , 

a n a l o g u e s ; ainsi l 'on a t r o u v é , d a n s 100 p a r t i e s de 

c e n d r e s 
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don t l ' expé r i ence a cons t a t é la p r é s e n c e nécessa i re 

dans tous les a l imen t s efficaces. Il appa r t i en t à d ' au ­

tres sc iences d e t r a i t e r ces ques t ions d é l i c a t e s , dont 

nous devons n o u s b o r n e r ici à s igna le r l ' i m p o r ­

tance . 

Le s ang des a n i m a u x est toujours alcalin, c ' e s t - à -

dire qu' i l con t i en t tou jours un léger excès d e soude 

ou de potasse : ce t t e alcal ini té peu t c o n t r i b u e r à 

main ten i r e u d issolut ion les ma t i è r e s g r a s s e s . Elle 

peut e n c o r e c o n t r i b u e r , su ivan t M. Chevreul, à faci­

l i ter la c o m b u s t i o n des pr inc ipes q u e le s ang a b a n ­

donne à l ' o x y g è n e de l 'air p e n d a n l l a r e s p i r a t i o n ; 

car ce t hab i l e ch imis t e a m o n t r é q u ' u n e foule d e 

subs tances o r g a n i q u e s , incapables de se c o m b i n e r 

avec l ' o x y g è n e , c ' es t -à -d i re d ' ê t r e b rû lées à la t e m ­

pé ra tu re o r d i n a i r e ou à la t e m p é r a t u r e d»-s corps vi­

v a n t s , lo r squ 'e l l es son t s e u l e s , a c q u i è r e n t c e t t e p r o ­

pr ié té au c o n t a c t d 'un alcali (potasse ou soude). 

Le fer pa ra î t ind i spensab le à la cons t i tu t ion d u 

sang e t à celle des g lobu les en pa r t i cu l i e r . Rien ne 

saura i t m i e u x p r o u v e r l ' i m p o r t a n c e d u rô le qu ' i l 

doit j o u e r d a n s l ' o r g a n i s m e , q u e les b o n s effets 

p rodu i t s pa r les m é d i c a m e n t s f e r r u g i n e u x s u r la 

san té de c e u x d o n t le s ang est a p p a u v r i . 

Le s q u e l e t t e o s s e u x de l ' h o m m e et des a n i m a u x 

ve r t éb ré s est e s sen t i e l l ement c o m p o s é de phosphate 

de c h a u x e t d ' u n p e u de c a r b o n a t e de c h a u x . P e n ­

dan t le d é v e l o p p e m e n t de l ' a n i m a l , depu i s sa g é n é ­

ra t ion j u s q u ' à la l imite de sa c ro i s sance , ses os n ' o n t 

pu t i re r les m a t é r i a u x nécessa i r e s à l eu r c o n s t i t u -
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t ion e t à l eur a c c r o i s s e m e n t q u e des pr inc ipes s imi­

la i res des a l imen t s . Une fois p a r v e n u à l 'é tat a d u l t e , 

l ' an imal n e s a u r a i t , Sans d a n g e r p o u r son ex i s t tmce , 

faire u s a g e d ' a l imen t s pr ivés des m û m e s p r i n c i p e s , 

a t t e n d u qu' i l s ' opère e n c o r e c o n t i n u e l l e m e n t , d a n s 

t o u t e s les par t i es de son sque le t t e o s s e u x , un travai l 

d e mutation, en ve r tu duque l c e r t a i n e s p a r t i e s , an ­

c i e n n e m e n t f o r m é e s , son t é l iminées de l ' o rgan i sme 

p o u r ê t r e r e m p l a c é e s p a r d ' a u t r e s pa r t i e s de m ê m e 

n a t u r e , des t inées à ê t r e r e m p l a c é e s p lu s t a r d à l eu r 

t o u r . 

Un seul e x e m p l e suffira p o u r d o n n e r u n e idée d e 

l ' inf luence q u e la n a t u r e des a l imen t s p e u t e x e r c e r 

s u r la m a r c h e d e ce t ravai l d e m u t a t i o n ou de r é p a ­

ra t ion : c 'es t un fait c o n n u depu i s l o n g t e m p s , q u e 

les f r ac tu res des o s , chez les c a r n i v o r e s , se s o u d e n t 

b ien m i e u x q u e chez les h e r b i v o r e s ; o r , l ' ana lyse c h i ­

m i q u e a m o n t r é qu ' i l ex i s t e u n e plus for te p r o p o r ­

t ion d e p h o s p h a t e s (c 'es t -à-d i re de m a t i è r e c o n s t i t u ­

t ive des os) d a n s les a l i m e n t s et d a n s le s a n g d e s 

p r e m i e r s , q u e d a n s les a l imen t s et d a n s le s a n g des 

d e r n i e r s . 
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S E C O N D E P A R T I E . 

CHAPITRE PREMIER. 

Considérations générales sur la valeur nutritive des fourrages 
et autres matières susceptibles d'être employées comme 
aliments pour les animaux. 

L 'expé r i ence a depu i s l o n g t e m p s appr is q u e , p o u r 

sat isfaire c o n v e n a b l e m e n t au d o u b l e travail d e mu­

tation e t d'assimilation qui s 'opère dans l ' an imal en 

voie de c ro i s sance ; q u e , p o u r s u b v e n i r a u x e x i g e n c e s 

d u t ravai l de mutation ou d e réparation qu i s ' opè re 

c o n t i n u e l l e m e n t dans les d ive r ses par t i es de l ' o rga ­

n i sme de l ' an imal c o m p l è t e m e n t d é v e l o p p é , les m a ­

t iè res a l imenta i res qui c o n s t i t u e n t sa r a t i on do iven t 

c o n t e n i r . 

I o Des p r inc ipes azotés a n a l o g u e s à l ' a l b u m i n e , à 

la fibrine ou à la casé ine ; 

2° Des p r inc ipes r i ches en c a r b o n e , tels q u e l ' ami ­

d o n , la fécule , les m a t i è r e s s u c r é e s , e tc . ; 

3° Des p r inc ipes g ras a n a l o g u e s a u x hu i les e t a u x 
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g r a i s s e s , d o n t ils son t s o u v e n t les é l é m e n t s cons t i ­

tutifs ; 

4° Enfin des pr incipes m i n é r a u x q u e n o u s r e t r o u ­

v o n s d a n s les c e n d r e s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t des p h o s ­

p h a t e s . 

Nous a v o n s c h e r c h é p r é c é d e m m e n t à d o n n e r 

u n e idée du rô le g é n é r a l e m e n t a t t r i b u é à c h a c u n 

de ces p r inc ipes const i tu t i fs de t o u t a l i m e n t c o m p l e t ; 

n o u s p o u r r i o n s a jou te r q u e , si l 'on e x c e p t e q u e l q u e s 

a l imen t s s p é c i a u x , les p r inc ipes m i n é r a u x e t les 

pr inc ipes r i ches en c a r b o n e s o n t , en g é n é r a l , l a r ­

g e m e n t r e p r é s e n t é s d a n s la p l u p a r t d e s r a t i o n s a l i ­

m e n t a i r e s a d o p t é e s pa r les p r a t i c i e n s . Au c o n t r a i r e , 

les ma t i è r e s g ra s ses e t les pr inc ipes azo té s s'y t r o u ­

ven t p r e s q u e t o u j o u r s en p r o p o r t i o n b e a u c o u p p lus 

faible. 

L ' i m p o r t a n c e q u e l 'on a t t r i b u e n o n sans ra i son 

à ces d e r n i è r e s , d a n s la n u t r i t i o n , ava i t c o n d u i t 

M. Boussingault à se d e m a n d e r s'il n ' ex i s ta i t pas u n 

r a p p o r t i n t ime e n t r e la v a l e u r a l i m e n t a i r e des four ­

r ages e t l e u r r i ches se en m a t i è r e a z o t é e . B i en tô t , 

l ' i l lustre a g r o n o m e q u e n o u s v e n o n s de c i te r , e t a v e c 

lui MM. Dumas, de Gasparin, Payen, Liebig, c o m p a ­

r a n t les d o n n é e s fourn ies par la p r a t i q u e a u x r é s u l ­

t a t s a u x q u e l s c o n d u i s i r e n t des ana lyses n o m b r e u s e s 

e t r é p é t é e s , fu ren t a m e n é s à a d m e t t r e q u e , si l'on 

considère des matières alimentaires D E N A T U R E A N A ­

L O G U E , les plus riches en azote sont généralement les 

plus nutritives, et que leur valeur comme aliment 
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paraît, dam beaucoup de cas, proportionnelle à l a 

quantité, d'azote qu'elles renferment. 

Cependan t c e t t e p r o p o r t i o n n a l i t é e n t r e la v a l e u r 

nu t r i t ive des a l i m e n t s et l eur r i ches se e n a z o t e n ' e s t 

plus aussi p rès d e l à r é a l i t é , lorsqu ' i l s 'agit de r a t i ons 

des t inées à l ' e n g r a i s s e m e n t ; elle cesse ra i t e n c o r e 

d 'ê t re a d m i s s i b l e , s'il s 'agissai t d ' a l imen t s d i s s e m ­

blables de n a t u r e , c o m m e les fou r r ages d ' u n e p a r t , 

et les t o u r t e a u x d e l ' au t r e . 

Enfin ce t t e r èg le se ra i t en d é s a c c o r d avec les 

fa i ts , s'il s ' ag issa i t d ' a l imen t s s a l p ê t r e s , a v a r i é s , ou 

d ' u n e difficile d iges t ion . 

Quelques e x e m p l e s r e n d r o n t ce po in t d e vue p lus 

facile à sais i r . 

Il y a l o n g t e m p s q u e l ' e x p é r i e n c e vu lga i r e a m o n ­

t ré q u e t k i l o g r a m m e de foin peu t ê t r e r emplacé p a r ^ 

700 g r a m m e s d ' avo ine d a n s la r a t i on o r d i n a i r e du 

c h e v a l , et r é c i p r o q u e m e n t . Or, l ' ana lyse c h i m i q u e 

n o u s a p p r e n d q u e c h a q u e k i l o g r a m m e de foin o r d i ­

n a i r e c o n t i e n t 11 g r a m m e s 5 d é c i g r a m m e s d ' azo te , e t 

q u e 700 g r a m m e s d 'avo ine en c o n t i e n n e n t 11 g r a m ­

mes 2 d é c i g r a m m e s . 

Ces n o m b r e s son t p r e s q u e i den t i ques . 

L o r s q u ' o n s u b s t i t u e a u foin o r d i n a i r e d e p ra i r i e 

n a t u r e l l e le sa infoin , la l u z e r n e ou le t r è f l e , po ids 

p o u r p o i d s , l 'on o b s e r v e b i e n t ô t , s u r les a n i m a u x 

soumis à ce n o u v e a u r é g i m e , t ous les s y m p t ô m e s 

qui c a r a c t é r i s e n t u n e n o u r r i t u r e t r o p a b o n d a n t e , 

t r o p subs tan t i e l l e j o r , l ' analyse n o u s a p p r e n d q u e , 
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si c h a q u e k i l o g r a m m e d e foin o rd ina i r e con t i en t 

11 g r a m m e s 5 d e c i g r a m m e s d ' a z o t e , 

Chaque ki log. de trèfle en c o n t i e n t . . 18 g r . 1 

C h a q u e ki log. d e sa in fo in . 18 9 ( I ) 

C h a q u e ki log. de l u z e r n e 18 5 

C 'es t -à -d i re que c h a c u n des t ro is d e r n i e r s four­

r a g e s es t p lus r i che en azo t e q u e le fo in , d a n s la 

p r o p o r t i o n d e 3 à 2 . 

D'après M. de C a s p a r i n , d a n s le Midi , où la lu ­

z e r n e c o n t i e n t 19 g r a m m e s 4 d e c i g r a m m e s d 'azote 

p a r k i l o g r a m m e d e f o u r r a g e et le foin 14 g r a m m e s 

s e u l e m e n t , l ' expé r i ence a m o n t r é q u ' o n a r r ive à r a ­

t i o n n e r c o n v e n a b l e m e n t un cheva l en r e m p l a ç a n t 

c h a q u e k i l o g r a m m e de foin pa r 700 g r a m m e s de 

l u z e r n e ; o r , si u n k i l o g r a m m e de ce foin c o n t i e n t 

14 g r a m m e s d ' a z o t e , les 700 g r a m m e s de l uze rne 

q u ' o n lui subs t i t ue en c o n t i e n n e n t 13 g r a m m e s 6 de­

c i g r a m m e s : ces d e u x n o m b r e s son t e n c o r e p r e s q u e 

i d e n t i q u e s . 

Enf in , dans p lus i eu r s pe t i t e s villes d u Midi , où 

l 'on c o n s o m m e a l t e r n a t i v e m e n t de la v i ande e t des 

h a r i c o t s , u n e e n q u ê t e p r o l o n g é e appr i t à M. de C a s ­

p a r i n q u e , d a n s b e a u c o u p de m é n a g e s , on r e m p l a c e 

250 g r a m m e s de v i a n d e , os compr i s ( c o m m e on la 

v e n d à la b o u c h e r i e ' , pa r 150 g r a m m e s de h a r i c o t s . 

(1) II s 'agit ic i de la variété dés ignée sous le n o m de petite 
g r a i n e , qui ne donne habi tue l l ement qu'une seule coupe de four­
rage fleuri ; la variété à deux coupes , connue sous le n o m de 
grande gra ine , n e c o n tient que \ b g r a m m e s d'azote par k i l o g r a m m e . 
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Or, l ' ana lyse c h i m i q u e n o u s a p p r e n d q u e 150 g r a m ­

mes d e h a r i c o t s r e n f e r m e n t 5 g r a m m e s 82 c e n t i ­

g r a m m e s d ' a z o t e , et q u e 250 g r a m m e s d e v i ande 

de b o u c h e r i e , os c o m p r i s , en c o n t i e n n e n t 6 g r a m m e s 

5 c e n t i g r a m m e s . La différence d e ces n o m b r e s est 

e n c o r e ins igni f ian te . 

Ce r a p p o r t i n t i m e , c o n s t a t é d a n s u n e foule de c i r ­

c o n s t a n c e s , e n t r e la v a l e u r d ' u n e s u b s t a n c e a l i m e n ­

ta i re et sa r i chesse e n a z o t e , s e m b l e just if ier suffi­

s a m m e n t les a g r o n o m e s qui o n t p r i s p o u r base d e la 

va l eu r nu t r i t i ve d 'un a l iment la p r o p o r t i o n d 'azote 

qu'il r e n f e r m e , e t qui o n t cons idé ré c o m m e équiva­

lentes des q u a n t i t é s de m a t i è r e s a l imen ta i r e s d iverses 

c o n t e n a n t la m ê m e p r o p o r t i o n d ' azo te . 

Dans la p l u p a r t des c a s , les r a t i o n s cons idé rées 

c o m m e équ iva l en t e s p a r l e s théo r i c i ens , d ' ap rès le 

p r inc ipe q u e n o u s rappe l ions t o u t à l ' h e u r e , é t a ien t 

aussi cons idé r ée s c o m m e telles par les p r a t i c i e n s ; 

c e p e n d a n t il s 'est p r é s e n t é parfois des cas où la 

t h é o r i e e t la p r a t i q u e t o m b a i e n t difficilement d ' a c ­

cord , o u p l u t ô t n e s ' accorda ien t pas du l o u t . En 

e x a m i n a n t avec a t t en t ion les causes de ce t te dissi­

d e n c e , il n ' e s t pas impossible d e s'en r e n d r e c o m p t e ; 

et l 'on p e u t e n t r e v o i r , dans un aveni r peu é lo igné , 

le m o m e n t o ù la va leu r nu t r i t i ve d ' u n e s u b s t a n c e 

a l imen ta i r e q u e l c o n q u e p o u r r a se d é t e r m i n e r pa r 

J 'analyse c h i m i q u e , avec u n e p réc i s ion qui ne sera 

p lus c o n t e s t é e p a r les p r a t i c i e n s . 

Le p lus s o u v e n t , dans u n e s u b s t a n c e a l i m e n t a i r e , 

l ' azote appa r t i en t u n i q u e m e n t à des p r inc ipes p l a s -
3 . 
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t i ques a n a l o g u e s à l ' a l b u m i n e , à la f ibrine, e t c . ; m a i s 

il p e u t a r r i v e r aussi q u ' u n e pa r t i e de ce t azo te a p p a r ­

t i enne à des p r inc ipes d ' u n e v a l e u r n u t r i t i v e c o n t e s ­

t a b l e , ou m ô m e t o u t à fait nu l l e . P a r e x e m p l e , on 

t r o u v e , d a n s c e r t a i n e s m a t i è r e s suscept ib les de serv i r 

d ' a l i m e n t , des s u b s t a n c e s a n a l o g u e s au sa lpê t re (des 

nitrates) qui a g i s s e n t à la m a n i è r e des m é d i c a m e n t s 

e t n e n o u r r i s s e n t p a s ; ces s u b s t a n c e s c o n t i e n n e n t de 

14 à 17 p . 100 d ' a zo t e . 

11 est bien év iden t q u e , p o u r t o u t e s les m a t i è r e s 

a l imen ta i r e s de ce t t e n a t u r e , l'équivalence, b a s é e s u r 

la r i chesse to ta le en a z o t e , n e se ra i t p lus en r a p p o r t 

d i r ec t avec la va leu r n u t r i t i v e rée l le . 

Les p r e m i è r e s a n a l y s e s des ch imis t e s n ' a v a i e n t pas 

t ou jou r s d i s t i n g u é les p r o p o r t i o n s d ' azo te p r o v e n a n t 

de ces d e u x s o u r c e s , e t c ' es t à ce t t e c i r c o n s t a n c e 

q u ' o n se ra i t d ' a b o r d t en t é d ' a t t r i b u e r u n e p a r t i e de la 

d iss idence qui ex i s t a i t e n t r e la p r a t i q u e et la t h é o r i e ; 

mais n o u s devons a jou te r q u e les subs t ances a l imen­

taires r i ches en sa lpê t re n ' e n t r e n t q u ' e x c e p t i o n n e l l e ­

m e n t dans la r a t i o n des a n i m a u x . Le p e r f e c t i o n n e ­

m e n t d e s m é t h o d e s a n a l y t i q u e s p e r m e t a u j o u r d ' h u i 

de d i s t i ngue r f ac i l emen t , d a n s u n e s u b s t a n c e ali­

m e n t a i r e , l ' azote des p r inc ipes p las t iques de celui 

qui p e u t p roven i r des n i t r a t e s qu 'e l le r e n f e r m e . 

Il exis te aussi des a l i m e n t s , r i ches en pr inc ipes 

azo t é s , d o n t la va l eu r p r a t i q u e p a r a î t bien infér ieure 

à celle q u e l eu r ava i t a s s ignée la t h é o r i e , s ans q u ' o n 

puisse a t t r i b u e r la d i t ï é rence à la p r é s e n c e d ' u n e ce r ­

t a i n e q u a n t i t é d e n i t r a t e s : ce s o n t les m a t i è r e s qui 
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ne c o n t i e n n e n t p a s en p r o p o r t i o n s suffisantes les 

principes m i n é r a u x , les p r inc ipes g r a s ou les p r i n ­

cipes c a r b o n é s cons t i tu t i f s de t o u t a l i m e n t comple t . 

Enfin l 'on a r r i v e parfois à ce r t a ines impossibi l i tés 

p r a t i q u e s , l o r squ 'on se laisse e x c l u s i v e m e n t g u i d e r 

pa r des ind ica t ions t h é o r i q u e s app l iquées sans d i scer ­

n e m e n t . Pa r e x e m p l e , ou t r o u v e q u e l a k i l o g r a m m e s 

de bon foin o r d i n a i r e , ou 7 k i l o g r a m m e s 1,2 de foin 

et 5 k i l o g r a m m e s d 'avo ine c o n t i e n n e n t a u t a n t d ' azo te 

que 133 k i l o g r a m m e s de nave t s b l a n c s ; c e p e n d a n t 

aucun pra t ic ien n e s 'avisera d e d o n n e r à u n cheva l 

de t ravai l 133 k i l o g r a m m e s d e nave t s pa r j o u r p o u r 

t o u t e n o u r r i t u r e , au lieu d e 7 k i l o g r a m m e s 1,2 de 

foin et de 5 k i l o g r a m m e s d ' a v o i n e , p a r c e q u e l ' e s t o ­

m a c de l 'animal s ' a ccommode ra i t difficilement d ' u n e 

parei l le r a t i on , à r a i son d e son vo lume et de l ' éno rme 

q u a n t i t é d ' e a u qu 'e l le r en fe rme . 

II ex i s t e e n c o r e un ce r ta in n o m b r e d e c i rcons tan-

ces d o n t l ' inf luence peu t modifier p lus ou moins 

p r o f o n d é m e n t , d a n s la p r a t i q u e , les d o n n é e s de la 

théor ie : tels son t l ' é ta t d e f ra îcheur ou d ' a l t é r a t ion 

des subs t ances a l i m e n t a i r e s , l eu r é t a t d ' ag réga t i on , 

par su i te duque l les pr inc ipes les p lus nut r i t i f s p e u ­

ven t ê t r e e x t r a i t s a v e c p lus ou moins de facilité par 

les o r g a n e s d iges t i f s , e t c . , e t c . 11 est p robab le aussi 

q u e , p a r su i t e de la d ivers i té de cons t i tu t ion de ces 

o r g a n e s , les a n i m a u x de classes différentes n e t i ren t 

pas n é c e s s a i r e m e n t le m ô m e pa r t i des m ê m e s al i ­

m e n t s . 11 est e n c o r e p e r m i s de c ro i re q u e les a n i m a u x 

d ' u n e m ê m e espèce n e s 'ass imilent pas tou jours d e la 
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m ê m e m a n i è r e les pr inc ipes ut i les de l e u r s a l i m e n t s , 

su ivan t l e u r â g e , su ivan t l e u r s h a b i t u d e s , su ivan t le 

c l imat ou la saison ; p u i s q u e n o u s s avons q u e les b e ­

soins de c h a l e u r a n i m a l e , et p a r su i te la c o n s o m m a ­

tion des m a t i è r e s c a r b o n é e s p r o p r e s à les sa t is fa i re , 

son t suscept ib les de n o t a b l e s va r i a t ions . 

La dé t e rmina t ion de la va l eu r n u t r i t i v e des f o u r ­

r a g e s e t a u t r e s s u b s t a n c e s a l imen ta i r e s offre d o n c , 

pa r la n a t u r e m ê m e des c h o s e s , c e r t a i n e s difficultés 

a u poin t de v u e p u r e m e n t t h é o r i q u e ; et les r é se rves 

q u e n o u s v e n o n s d ' e x p r i m e r font assez p r e s sen t i r 

q u e la p r a t i q u e e l l e -même n e p e u t a r r i v e r q u e diffi­

c i l emen t à lever t o u t e s ces difficultés. 

Nous v e n o n s de r a i s o n n e r d a n s l ' h y p o t h è s e où l 'on 

au ra i t la p ré t en t ion de d o n n e r à c e t t e d é t e r m i n a t i o n 

u n e e x a c t i t u d e tou t à fait m a t h é m a t i q u e . 

Ma i s , ici c o m m e en b e a u c o u p d ' a u t r e s c i r c o n s t a n ­

ce s , le mieux est en q u e l q u e s o r t e l ' ennemi du b ien , 

e t il faut savoir se r é s igne r à n e d e m a n d e r à la 

sc ience q u e ce qu 'e l l e p e u t n o u s d o n n e r . 

Res t an t d o n c dans le d o m a i n e de la r é a l i t é , n o u s 

d i rons q u e , si l'on considère des matières alimentaires 

de nature analogue, les plus riches en azote sont gé­

néralement les plus nutritives, e t q u e leur valeur 

comme aliment paraît, dans beaucoup de cas, pro­

portionnelle à la quantité d'azote qu'ils renferment ; 

Que c e p e n d a n t , en attribuant à celte espèce de loi 

un sens trop étendu et trop absolu, on pourrait quel­

quefois s'éloigner de la vérité, surtout si on l'appli-
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quait à des aliments riches en salpêtre, avariés ou 

d'une difficile digestion; 

Et enfin q u e ce t t e r è g l e ne s ' appl ique pas non 

plus sans r é s e r v e a u x a l imen t s qui n e c o n t i e n n e n t 

pas u n e p r o p o r t i o n suffisante d e ma t i è r e s c a r b o n é e s , 

de m a t i è r e s g ra s ses ou d e s u b s t a n c e s miné ra l e s . 

CHAPITRE II. 

Détermination de la râleur nutritive des substances destinées 
à l ' a l i inen tMt ion . 

On p e u t su ivre d e u x m é t h o d e s e s sen t i e l l emen t d i s ­

t inc tes p o u r c o m p a r e r le pouvoi r nutr i t i f d e s d iverses 

ma t i è r e s suscept ib les d e servir à l ' a l imen ta t ion des 

a n i m a u x , e t p o u r d é t e r m i n e r la v a l e u r a l i m e n t a i r e 

de c h a c u n e d 'e l les . 

La p r e m i è r e m é t h o d e , t ou t e pratique, es t b a s é e s u r 

l ' observa t ion d i r ec t e e t u n i q u e des faits. 

La s e c o n d e m é t h o d e , c o n n u e a u j o u r d ' h u i sous le 

n o m de m é t h o d e théorique, a p o u r b a s e l ' ana lyse ch i ­

m i q u e des subs t ances d o n t on veu t d é t e r m i n e r la va ­

l eu r n u t r i t i v e . 

Méthode pratique. 

Tous les c u l t i v a t e u r s , t ous les h o m m e s qu i se font 

h o n n e u r d ' ê t re île p u r s pra t ic iens n ' h é s i t e r o n t pas 

à d o n n e r la p r é f é r e n c e à la p r e m i è r e d e ces d e u x 

m é t h o d e s , qui s emble , en effet, la plus s û r e au p r e ­

m i e r a b o r d . 
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C e p e n d a n t il faut q u ' e n réa l i té les e x p é r i e n c e s 

p r a t i q u e s de ce g e n r e offrent de sé r i euses difficultés ; 

c a r les a g r o n o m e s les p lus d i s t i ngués , les p r a t i c i e n s 

les p lus habi les e t les plus r e n o m m é s o n t é t é c o n ­

du i t s pa r ce t t e m é t h o d e à des r é s u l t a t s bien peu 

c o n c o r d a n t s : c 'est ainsi q u e le trèfle fané es t c o n s i ­

d é r é p a r Schwertz c o m m e l ' équ iva len t de d e u x fois 

son poids de bon foin o r d i n a i r e de p r é na tu re l : t and i s 

q u e , su ivan t d ' a u t r e s , c ' e s t à pe ine s'il peu t ê t r e 

r e g a r d é c o m m e son équ iva l en t , poids p o u r p o i d s . 

C'est q u ' e n effet, lo r squ ' i l s 'agi t d ' ob t en i r des r é ­

su l ta t s ne t s et p réc i s , les causes o r d i n a i r e s d ' e r r e u r 

sont si f r é q u e n t e s , si difficiles à é v i t e r , m ê m e a v e c 

des p r é c a u t i o n s m i n u t i e u s e s , qu ' i l n ' y a pas lieu 

d ' ê t re su rp r i s q u e ce t t e ques t ion ait é t é j u s q u ' à p r é ­

sen t si i m p a r f a i t e m e n t r é s o l u e par les p r a t i c i e n s . 

Nous a u r o n s occas ion de r e c o n n a î t r e e n c o r e p a r 

la su i t e q u e , d a n s b e a u c o u p de cas , la p ra t ique p u r e 

est impu i s san t e à r é s o u d r e à elle s e u l e , d ' u n e m a ­

n i è re é c o n o m i q u e s u r t o u t , b ien des ques t i ons re la t i ­

ves au r a t i o n n e m e n t des a n i m a u x . 

Ce q u ' o n se p r o p o s e , en déf in i t ive , dans ce genre, 

d ' e x p é r i e n c e s , c 'es t de d é t e r m i n e r quel est le po ids 

d ' u n e s u b s t a n c e a l i m e n t a i r e d o n n é e , p o u v a n t r e m ­

placer u n poids d é t e r m i n é d ' u n e a u t r e substance, a l i ­

menta i re - , c o m b i e n il faudra i t , p a r e x e m p l e , d e l u ­

z e r n e , de son ou de b e t t e r a v e s , p o u r r e m p l a c e r 

10 k i l o g r a m m e s de foin d a n s la r a t ion d ' un a n i m a l , 

de m a n i è r e q u e l ' é ta t de s a n t é , de v igueu r , d ' e m b o n ­

po in t de ce t an ima l ne fût pas s ens ib l emen t c h a n g é 
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par ce t te s u b s t i t u t i o n , de m a n i è r e que, son poids 

r e s t â t s e n s i b l e m e n t le m ô m e sous l ' inf luence d e ces 

divers r é g i m e s . 

Mathieu d e Dombas le n o u s a laissé, d a n s les 

Annales de Roville, des e x e m p l e s r e m a r q u a b l e s 

d ' e x p é r i e n c e s d e ce g e n r e , e x é c u t é e s en su ivan t la 

m é t h o d e p r a t i q u e ou e x p é r i m e n t a l e : ces e x p é r i e n c e s , 

faites par l 'un des p lus habiles a g r o n o m e s du siècle, 

son t b ien p r o p r e s à d o n n e r u n e idée de la difficulté 

du sujet . 

Mathieu d e Dombas l e , vou lan t c o m p a r e r le p o u ­

voir nut r i t i f de la_ luzerne sèche , de ['escourgeon 

en grain, d u tourteau de lin, des pommes de terre 

cuites, des pommes de terre crues, des carottes e t 

des betteraves, prit. 43 m o u t o n s m é r i n o s de deux à 

t rois a n s , e t les p a r t a g e a en sept lo ts d 'égal p o i d s ; 

les six p r e m i e r s lots pesa ien t c h a c u n 218 k i l o g r a m ­

m e s , le sep t i ème pesa i t 218 k i l o g r a m m e s 1 2 . 

Les pesées é t a i en t t o u j o u r s fai tes à j e u n , le m a t i n . 

P o u r évi ter q u e les a n i m a u x ne m a n g e a s s e n t de 

la pail le qui l eur servai t de l i t ière , on ava i t soin 

de n ' e m p l o y e r q u e de la l i t ière déjà p ié t inée . L ' e x ­

p é r i e n c e d u r a cinq s ema ines , du 17 d é c e m b r e a u 

22 j anv i e r . Les a n i m a u x b u v a i e n t à d i sc ré t ion . 

Le premier lot r e ç u t par j o u r 7 k i l o g r a m m e s de lu­

z e r n e , d u 17 d é c e m b r e au l " j a n v i e r ; c o m m e son 

poids sembla i t d i m i n u e r , o n po r t a la r a t ion à 8 kilo­

g r a m m e s p o u r le r e s t e du t e m p s . 

C o n s o m m a t i o n de l uze rne , 266 k i l o g r a m m e s , 
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Poids observés : 

A la fin d e la Ire s e m a i n e 218 kil . 5 

— d e la 2 e — 216 5 

— d e l a 3 = — 218 625 

— de la 4-e — 218 875 

— d e la 5= — 221 5 

Le second lot r e ç u t c h a q u e j o u r : 

Ire s e m a i n e , 3 ki l . 5 de l u z e r n e e t 1 kil . 5 de t o u r ­

t eau d e lin ; 

2 e s e m a i n e , 3 kil . 5 de l u z e r n e et 2 kil . 5 d e t o u r ­

t eau ; 

3 e e t 4 e s e m a i n e s , 4 kil. d e l u z e r n e e t 2 kil . 625 de 

t o u r t e a u ; 

5 e s e m a i n e , 4 kil. de l u z e r n e e t 2 kil. 25 d e t o u r ­

t e a u . 

Poids observés : 

A la fin de la l r e s ema ine 214 ki l . 

— de la 2 e — 214 

— de la 3 e — 216 25 

— de la ¥ - 219 625 

— de la 5e — 222 16 

Consommation totale : 

Luzerne 133 kil. 

T o u r t e a u de lin 83 125 

Le troisième lot r e ç u t c h a q u e j o u r : 

l r e s e m a i n e , 3 ki l . 5 d e l u z e r n e e t 1 kil . 75 d ' a ­

vo ine ; 
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Luze rne 133 kil. 

Orge 49 

A v o i n e . . . 12 25 

Poids observés : 

A la fin de la l r e s ema ine 211 kil. 25 

— de la 2 e — 216 75 

— de la 3 e — 214 61 

— de la 4 e — 218 37 

— de la 5 e — 219 62 

Le quatrième lot r e ç u t c h a q u e j o u r : 

La lre e t la 2« s e m a i n e , 7 ki l . de pommes de terre 

crues e t 3 kil . de luzerne. 

Les trois d e r n i è r e s s ema ines , 7 kil . de p o m m e s de 

t e r r e c r u e s e t 4 kil . de l u z e r n e . 

Consommation totale : 

L u z e r n e 133 kil. 

P o m m e s de t e r r e c r u e s 245 

Poids observés : 

A la fin de la l r e s e m a i n e 220 kil . 5 

— de la 2 e — 220 25 

— d e la 3 e — 217 

— d e la 4« — 216 37 

— d e la 5 e — 219 87 

2 e s e m a i n e , 3 kil . 5 de l uze rne e t 1 kil. 73 d ' o rge 

d ' h ive r ; 

3 8 , 4 e e t 5 H s e m a i n e s , 4 kil . de l u z e r n e e t 1 kil. 75 

d ' o rge . 

Consommation totale : 
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Le cinquième lot r e ç u t p o u r r a t i on q u o t i d i e n n e la 

m ô m e q u a n t i t é des m ô m e s a l imen t s q u e le q u a t r i è m e 

lo t , avec c e t t e différence q u e les p o m m e s de t e r r e 

é t a i en t cu i t e s . 

Consommation totale : 

L u z e r n e 133 kil . 

P o m m e s d e t e r r e cui tes 245 

Poids observés : 

A la fin de la 1« s e m a i n e 218 ki l . 5 

— d e la 2 e — 217 75 

— d e la 3 a — 223 75 

— d e la 4 e — 222 25 

— d e la 5« — 225 62 

Le sixième lot fut r a t i o n n é ainsi : 

Ire e t 2 e s e m a i n e s , 3 ki l . 8 de l u z e r n e e t 7 k i l . de 

b e t t e r a v e s b l a n c h e s d e S i lés ie ; 

3 e e t 4 e s e m a i n e s , m ê m e p o i d s d e l uze rne e t 10 ki l . 

e t 1,2 d e be t t e r aves ; 

Dern iè re s e m a i n e , m ô m e po ids d e l uze rne et 9 kil . 

5 de b e t t e r a v e s . 

Consommation totale : 

L u z e r n e . 133 kil . 

Be t t e r aves 311 5 

Poids observés : 

A la fin de la l r e s e m a i n e 217 kil. 5 

— de la 2 e — 212 
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Enfin le septième lot r e ç u t pa r j o u r u n e ra t ion ainsi 

composée : 

l r c s e m a i n e , 3 kil. 8 de l u z e r n e e t 7 ki l . de c a ­

rot tes ; 

2 e s e m a i n e , m ô m e po ids de l u z e r n e e t 10 kil . 5 de 

ca ro t t e s ; 

3= e t 4 e s e m a i n e s , la dose de c a r o t t e s fut po r t ée à 

14 kil. ; 

5 e s e m a i n e , ce t t e dose fut r é d u i t e à 12 kil . 5. 

La consommation totale s'élève à : 
L u z e r n e 133 kil . 

Carot tes 406 

Poids observés : 

C o m m e n c e m e n t de la 1 " s e m a i n e . 218 kil . 5 

À la fin de la 1« s ema ine 208 75 

— de la 2« — 203 5 

— de la 3" — 209 75 

— de la 4e — 213 12 

— d e la 5= — 218 62 

Les pe t i t es f luc tua t ions d e po ids obse rvées su r 

c h a c u n des lo ts p e u v e n t ê t r e a t t r i b u é e s en pa r t i e au 

c h a n g e m e n t q u e l 'on appo r t a i t d a n s leur r é g i m e h a ­

b i tue l , e t en pa r t i e aussi a u x t â t o n n e m e n t s a u x q u e l s 

À la fin de la 3 e — 218 

— de la 4 e — 218 5 

— d e la 5 e — 222 25 
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on é ta i t obl igé de se l ivrer p o u r a r r i v e r à des subs t i ­

t u t i ons v é r i t a b l e m e n t équ iva l en t e s . 

Ce seul e x e m p l e , e m p r u n t é à l 'un des plus habiles 

e t des plus consc i enc i eux e x p é r i m e n t a t e u r s m o d e r ­

nes , en fait d e q u e s t i o n s ag r i co l e s , suffit p o u r d o n n e r 

u n e idée d e la m é t h o d e , e t p o u r faire p ressen t i r les 

difficultés qu 'e l le p r é s e n t e . 

Il est à pe ine néces sa i r e d ' a jou te r q u e la j u s t e s se 

des c o n s é q u e n c e s d é p e n d auss i d e la d u r é e des 

e x p é r i e n c e s 

Quoi qu'il en s o i t , Mathieu de Dombas le c r u t p o u ­

voir c o n c l u r e , des e x p é r i e n c e s q u e n o u s v e n o n s de 

c i ter , q u ' e n représen tan t , par 100 le pouvo i r nutr i t i f 

d e la l u z e r n e de s e c o n d e q u a l i t é , c o n s i d é r é e par lui 

c o m m e é q u i v a l e n t e au foin de p r e m i è r e q u a l i t é , la 

va leur a l imen ta i r e des a u t r e s m a t i è r e s essayées peut 

se r e p r é s e n t e r ainsi : 

P u k l s Va leur 
é q u i v a l e n t s . n u t r i t i v e 

100 100 
57 175 

Escourgeon (pesant 66 kit. l 'hectolitre). 47 213 
Pommes de terre crues 187 53 

— cuites 175 57 

— id., mais pesées avant 

162 62 
Betteraves blanches de Silésie 220 45 

307 55 

Il s ' ag i s sa i t , d a n s ces e x p é r i e n c e s , de m a i n t e n i r 

les a n i m a u x d a n s le m ô m e é t a t ; c ' e s t - à - d i r e q u e les 

poids é q u i v a l e n t s , ainsi d é t e r m i n é s , s ' app l iquent 
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a u x ma t i è r e s a l i m e n t a i r e s des t inées à cons t i t ue r u n e 

ra t ion d ' en t r e t i en ; ma i s les m ê m e s n o m b r e s c o n ­

v i end ron t - i l s e n c o r e lorsqu ' i l s ' ag i ra n o n - s e u l e m e n t 

d ' en t r e t en i r du bé ta i l d a n s un é ta t c o n s t a n t , m a i s 

e n c o r e d 'en o b t e n i r des p r o d u i t s , soit en t r a v a i l , 

soit en gra isse e t en v i a n d e , soit en l a i t , en laine ou 

en cro î t ? Cela n ' e s t n u l l e m e n t d é m o n t r é . 

Ajoutons e n c o r e q u e les fourrages désignés sous le 

même nom sont loin d'avoir toujours la même valeur 

alimentaire, p a r c e qu ' i l s n e r e n f e r m e n t pas t ou jou r s 

les m ê m e s pr inc ipes dans les m ô m e s p r o p o r t i o n s : ce 

que l 'œil le p lus exe r cé n e saura i t voir avec u n e suf­

fisante préc is ion . 

Bella p è r e di t avoir r e c o n n u b ien des fois q u ' e n t r e 

deux bo t t e s de fou r rage de m ê m e n a t u r e , v e n u e s s u r 

le m ê m e t e r r a i n , mais d a n s des a n n é e s d i f f é ren tes , 

à u n e a n n é e d e d i s t ance , il peu t y avoi r des diffé­

rences d e va l eu r n u t r i t i v e d ' au moins 20 p. 100. 

La m é t h o d e p r a t i q u e seule n e saura i t d o n c c o n ­

dui re à des r èg l e s précises- , e t , p o u r peu qu 'e l l e 

veuil le s ' é ca r t e r des r o u t e s déjà f r a y é e s , elle es t 

obligée d e t â t o n n e r l o n g t e m p s a u h a s a r d avant d e 

r ien pouvo i r c o n c l u r e , avan t d e p r e s s e n t i r m ê m e s'il 

lui sera poss ible d ' a r r i v e r à u n r é s u l t a t ' sat isfaisant . 

Voyons m a i n t e n a n t si n o u s p o u v o n s f o n d e r des 

e spé rances p lus g r a n d e s su r la m é t h o d e t h é o r i q u e 

ou chimique. 
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Méthode théorique. 

Si le t h é o r i c i e n , sans r ien e m p r u n t e r à la p r a t i q u e , 

ava i t la p r é t e n t i o n de d é t e r m i n e r , à priori, la n a t u r e 

et les p r o p o r t i o n s des p r inc ipes nécessa i r e s à l ' e n ­

t re t ien de la vie a n i m a l e e t d e la s a n t é , e t qu ' i l c l a s ­

sâ t les s u b s t a n c e s a l i m e n t a i r e s d ' ap rè s la q u a n t i t é de 

ces p r inc ipes qu'i l y a u r a i t t r o u v é e , il s ' expose ra i t à 

r e c e v o i r de l ' expé r i ence d e f r équen t s d é m e n t i s . 

Mais ce n ' e s t pas ainsi q u ' o n t p r o c é d é les savan t s 

d i s t ingués a u x q u e l s les g r a n d s p ra t i c iens de n o t r e 

é p o q u e son t h e u r e u x d e pouvo i r e m p r u n t e r d 'u t i les 

r e n s e i g n e m e n t s . 

Supposez u n an imal en parfai t é ta t de s a n t é , sous 

l ' inf luence d ' un r é g i m e a l imen ta i r e capable de le 

m a i n t e n i r l o n g t e m p s d a n s ce m ê m e é t a t : il sera 

possible de c o m p a r e r la compos i t i on c h i m i q u e de sa 

r a t i o n avec les pe r t e s q u o t i d i e n n e s qu ' i l subi t p a r la 

t r a n s p i r a t i o n , p a r la r e s p i r a t i o n , pa r ses dé jec t ions 

sol ides et l i q u i d e s , e t c . 

Il est év iden t q u e la r a t ion a b s o r b é e d e v r a se r e ­

t r o u v e r t o u t ej i t ière sous ces d iverses fo rmes , si l 'ani­

mal s 'est m a i n t e n u a u m ô m e é t a t . 

S u p p o s o n s m a i n t e n a n t q u e la r a t ion soit modi f iée : 

elle r e s t e r a équivalente à la p r e m i è r e , si elle m a i n ­

t ien t e n c o r e l 'animal d a n s son é t a t primitif. L ' a n a ­

lyse c o m p a r a t i v e des a l imen t s c o n s o m m é s et des 

p e r t e s subies p e r m e t t r a de faire, e n t r e les d e u x r a ­

t ions é q u i v a l e n t e s , des r a p p r o c h e m e n t s au poin t de 

vue des p r inc ipes qui les c o n s t i t u e n t . 
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C'est en va r i an t suff isamment ces e x p é r i e n c e s 

c o m p l i q u é e s e t pénib les qu ' i l es t possible d ' a r r ive r à 

p o s e r des règ les un peu g é n é r a l e s . C'est en p r o c é ­

d a n t ainsi q u e l 'on est a r r ivé à c o n c l u r e d ' u n e m a ­

n i è r e a p p r o x i m a t i v e la compos i t ion c h i m i q u e de la 

r a t i o n d ' en t r e t i en d 'un a n i m a l , o u du mo ins q u e l ­

q u e s - u n e s des cond i t i ons i nd i spensab l e s a u x q u e l l e s 

do i t n é c e s s a i r e m e n t sat isfaire c e l t e compos i t i on . 

C'est p a r u n e combina i son j u d i c i e u s e des d e u x 

m é t h o d e s , q u e la t héo r i e a pu c o n d u i r e à des r é s u l ­

t a t s p r a t i q u e s . 

11 se ra i t sans d o u t e difficile d ' é tab l i r d ' u n e m a ­

n i è r e a b s o l u e , r i g o u r e u s e , les p r o p o r t i o n s é q u i v a ­

l en t e s des d ive r ses m a t i è r e s employées à l ' a l i m e n t a ­

t ion des a n i m a u x : n o u s avons déjà fait en t r evo i r 

p l u s i e u r s fois les causes de ce t t e difficulté. Mais l 'ex­

pé r i ence des v ing t d e r n i è r e s a n n é e s pa ra î t avoi r 

m o n t r é q u ' e n la i s san t de cô té c e r t a i n e s m a t i è r e s 

a l imen ta i r e s s u r lesquel les n o u s r e v i e n d r o n s p a r la 

su i t e , et en a d m e t t a n t q u e l 'on n e fasse u s a g e q u e 

d ' a l imen t s d e b o n n e qua l i t é , la p ropo r t i on d ' azo te 

c o n t e n u e d a n s c e u x q u e l 'on dés igne h a b i t u e l l e m e n t 

sous le n o m d e fourrages p e u t servi r à éva lue r d ' u n e 

m a n i è r e t r è s - a p p r o x i m a t i v e l e u r pouvo i r nutri t if . 

C'est ainsi q u ' o n a d res sé le t ab leau su ivan t (p. 61.] , 

c o m p r e n a n t les fourrages secs ou fanés les plus usue ls . 

Nous avons pris ici p o u r type d e fou r r age , avec 

les a g r o n o m e s qui se son t occupés d e ce t t e ques t i on , 

le foin o r d i n a i r e fané, c o n t e n a n t 11 g r a m m e s 1/2 
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d 'azo te par k i l o g r a m m e . Nous le d é s i g n e r o n s s o u ­

ven t sous le n o m de foin normal. 

Les causes de d i s s idence e n t r e la t héo r i e e t la 

p r a t i q u e se ra i en t m o i n s f r équen te s , si l 'on avait 

t o u j o u r s soin de t e n i r c o m p t e d e la d i f férence d ' h u ­

mid i té q u e c o n t i e n n e n t hab i tue l lement , les s u b s t a n c e s 

a l i m e n t a i r e s d o n t on d i scu te la va leu r c o m p a r é e . J'ai 

t r o u v é , en effet, q u e la p r o p o r t i o n d ' h u m i d i t é c o n t e ­

n u e d a n s des échan t i l l ons différents d 'un m ê m e four­

r a g e fané p e u t va r i e r de 17 à 25 p . 100 au m o i n s , 

s a n s qu' i l soi t possible de r e c o n n a î t r e , a u t r e m e n t 

q u e par l ' a n a l y s e , ce t t e d i f férence de qua l i t é . P o u r 

l ixer les idées , n o u s a d m e t t r o n s , p a r l a su i t e , q u e les 

four rages fanés c o n t i e n n e n t la p r o p o r t i o n m o y e n n e 

de 20 p . 100 d ' h u m i d i t é , ou du moins n o u s avons 

a m e n é à ce d e g r é d e dess icca t ion t ous les fou r r ages 

fanés inscr i t s d a n s le p r e m i e r t ab leau r i - ap rès . 

11 suffira de se r a p p e l e r , d a n s les app l i ca t ions p r a ­

t i q u e s , q u e les f o u r r a g e s g ros e t forts en c o n t i e n ­

n e n t q u e l q u e s c e n t i è m e s de p lu s , t a n d i s q u e les four­

r a g e s c o u r t s e t fins des t e r r e s s è c h e s en c o n t i e n ­

n e n t h a b i t u e l l e m e n t d e u x ou t rois c e n t i è m e s de 

m o i n s . 
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DÉSIGNATION 

D E S F O U R R A G E S . 

£2 u 
M £ m c s 1 1 0 • 

1 P-S 

P
O

ID
S 

éq
ui

va
le

nt
s 

(1
 ; 

on. GK. 
14,7 11,5 100 

Foin do prairie naturelle du dé­
p ô t de remonte de Caen 15,0 11,5 100 

*(2) Foin choisi de très-bonne qua­
lité (provenance inconnue) 16,2 13,0 88 

*Foin de regain (supérieur, prove-
24,5 20,0 58 

'Foin du Midi (Orange), 1™ qualité » 17,0 68 

* — — 2» qualité 14,0 77 

* — — 3 e qualité * 11,9 97 

» 10,0 115 

» 6,6 174 

20,8 16,6 69 

— à la première fleur 20,5 23,6 49 

— avant la fleur 30,0 24,0 48 

— regain tardif un peu dur 30,0 24.0 48 

Trèfle, un mois avant la fleur 40,5 32,4 35 

— mélangé d'herbes diverses. 35,6 28,5 40 

— — en pleine fleur... 21,7 17,4 66 

37,7 30,2 38 

J E U N E S P O U S S E S D E L'ANNÉE. 

31,7 25,4 45 

— tiges très-courtes, non fleuries 37,7 30,2 3fi 

(4 ) N o u s entondons , par poids équivalents de divers fourrages , 
les quanti tés de ces matières qui peuvent se remplacer m u t u e l l e ­
ment , sans changer d'une maniere sensible la proportion de mat ière 
utile de la ration dans laquel le on les fait entrer. Inut i le d 1 ajouter 
qu'on suppose ces fourrages au m ê m e degré d'humidité . 

(2) Les résultats précédés d'un astérisque (') sont empruntés à 
MM. Bousa ingaul t et P a y e n ; les autres nous sont personnels . 

4 

Fourrages fanés. 
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DÉSIGNATION 

D E S F O U R R A G E S . 

S I = s 
S i * ! * 
s S g « Ï 

1 t i 1 * 

Uhi 
%H è 

e s 
P- is- 1 

1 S " tu a. ° •£ I 

Vesce d'hiver, très-tendre, de 35 à GB. OR. 

50 centimètres de hauteur 44,9 35,9 321 

Vesce commençant à fleurir (45 à 
70 centimètres de hauteur) . . . 41,3 33 ,0 35 

i 
Sainfoin (petite graine) en fleurs, \ 

\ 
22,5 18 ,0 64 

Sainfoin (grande grande) (?) en 
fleurs, de la plaine de Caen , 1 

21,6 17,3 66 

Sainfoin, 2« c o u p e , ayant porté I 
graine, mais récoltée de bonne 

GO
 

14,5 79 

| Sainfoin, regain do 3 e coupe, pres-
31 46,1 36,9 31 

Herpes fines môlées au regain pré-
45,8 36,6 31 

Sainfoin, regain très-tardif de no­ J 
vembre : 

1» Feuil les de pieds, sans tiges 40,6 32,5 35 

2» Tiges feuillues, sans traces 
de boutons de fleurs 31,3 25 ,0 46, 

Feuilles d'orme fanées , fin sep-
29,5 23,6 49 

Feuilles de peuplier du Canada 1 
29,8 23,8 491 

Trèfle incarnat commençant à 
24,3 19,4 591 

Trèfle incarnat en pleine fleur... 24,3 19,4 59 ! 

— complètement fleuri 21,8 17,4 66 

Minette en pleine floraison 31,2 25,0 461 

(1 ) Voir la note \ de la page précédente . 

( 2 ) On dés igne , dans la pla ine da Caen , sous le nom de grande 
graine, l a variété de sainfoin qui produit deux coupes de fourrage 
fleuri, dont la seconde porte habi tue l l ement graine } tandis que la 
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suivants : 

F o i n d e qua l i t é o r d i n a i r e 100 

— de p r e m i è r e qua l i t é de 60 à 80 

— rega in s u p é r i e u r 50 58 

Luzerne de qua l i t é o r d i n a i r e 50 90 

Trèfle de qua l i t é m o y e n n e 55 100 

Sainfoin — 75 85 

Vesces f auchées en fleurs 90 100 

Si l 'on fait e n t r e r en l igne de c o m p t e la d ivers i té 

de p r o v e n a n c e e t de qua l i t é d e c h a c u n de ces f o u r ­

r a g e s , l ' accord est assez sa t is fa isant . 

Le t a b l e a u qui p r é c è d e n o u s m o n t r e q u e , pour 

chaque espèce de fourrage, le regain est beaucoup plus 

riche en matière azotée que le fourrage en pleine florai­

son, et que la différence est comme du simple au double. 

La p r a t i q u e de b e a u c o u p de pays s ' a cco rde e f f ec ­

t i vemen t à r e c o n n a î t r e a u x r e g a i n s u n e va l eu r n u ­

tr i t ive b ien s u p é r i e u r e à celle des four rages p lus 

a v a n c é s , d u moins p o u r p l u s i e u r s e spèces d ' a n i ­

m a u x . 

S'il se t r o u v e , d a n s c e r t a i n e s c o n t r é e s , des d i s s i ­

d e n t s , c 'es t q u e les r e g a i n s y son t r éco l t é s t r op t a r d 

et d a n s d e m a u v a i s e s c o n d i t i o n s , ce qui l e u r fait 

nom de petite graine est donné h l a variété qui ne produit ordinai­
rement qu'une coupe de fourrage f leuri , et qui est p lus spéciale­
ment cul t ivée sur les petites terres . 

La m o y e n n e des r é s u l t a t s o b t e n u s p a r les b o n s 

p r a t i c i ens , p o u r las poids équivalents d e p lus ieurs de 

ces f o u r r a g e s , p e u t se r e p r é s e n t e r p a r les n o m b r e s 
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' p e r d r e u n e p a r t i e de l eu r va l eu r n u t r i t i v e et les rend 

m o i n s a p p é t i s s a n t s . 

Classés pa r o r d r e de v a l e u r , ces d ivers four rages 

se r a n g e r a i e n t dans l ' o rd r e su ivan t : 

1° Saiufoin (petite graine) ; 

2° Luzerne ; 

3" Trèfle; 

d» Sainfoin (grande graine) ; 

5° Foin de pré naturel ; 

6 ° Vesces coupées en fleurs ; 

7° Ivraie vivace [ray-grasg); 

8" Maïs coupé en fleurs. 

Il va sans d i re q u e n o u s s u p p o s o n s la qua l i t é la 

m é m o , sans quoi la c o m p a r a i s o n n ' a u r a i t p lus de 

s ignif icat ion pos i t ive . 

CHAPITRE 111. 

Valeur nutritive des différentes parties d'un même fourragea 

On a d i t q u e l q u e p a r t q u e la t ige du t rè l le est plus 

n o u r r i s s a n t e q u e la feuille e t qu' i l en est de m ê m e 

p o u r la l u z e r n e . — S'il en é ta i t a in s i , l 'on pour ra i t 

•se d e m a n d e r p o u r q u o i les c u l t i v a t e u r s p r e n n e n t 

t a n t d e s o i n , p e n d a n t la r é c o l t e de l e u r s f o u r ­

r a g e s , de les c o n s e r v e r e n t i e r s avec t o u t e s leurs 

feuil les , s'il es t p o s s i b l e , et p o u r q u o i le sa in fo in , la 

l u z e r n e et le trèfle p e r d e n t b e a u c o u p d e l eu r va leur 

m a r c h a n d e , lorsqu ' i l s o n t p e r d u l e u r s feuilles dans 

u n e t rop for te p r o p o r t i o n p e n d a n t la f ena i son ; p o u r ­

quoi le f leurain qui t o m b e d a n s les g r e n i e r s à f o u r ­

r a g e s (fleurain composé p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t de 

débr i s de feuilles et de fleurs), es t recuei l l i avec tant 

d e soin pa r les b o n n e s m é n a g è r e s , et m a n g é avec 
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t a n t de plaisir p a r les a n i m a u x d ' e spèce ov ine o u 

b o v i n e . 

E n t r e les a s se r t i ons d e q u e l q u e s a g r o n o m e s d i s t in ­

gués et la p r a t i q u e usue l l e de n o m b r e u x c u l t i v a ­

t e u r s , il y avai t d o n c un désacco rd qu ' i l é ta i t i n t é ­

res san t d ' é t u d i e r , p o u r ê t r e à m ê m e d ' en p r e s s e n t i r 

la cause et d ' en c h e r c h e r l ' exp l ica t ion , s'il y avai t 

l ieu . 

P o u r e s saye r d ' a p p o r t e r q u e l q u e s n o u v e a u x é l é ­

m e n t s de d iscuss ion , j ' a i choisi de b o n s échan t i l l ons 

d 'essai de trèfle, de luzerne e t de sainfoin, de m a n i è r e 

à s o u m e t t r e à l ' expé r i ence des spéc imens d e b o n n e 

qual i té m o y e n n e de c h a c u n d e ces f o u r r a g e s ; e n s u i t e 

j ' a i divisé c h a c u n des échan t i l l ons eh q u a t r e pa r t i e s 

d i s t i n c t e s , savoi r : 

1° Les f leurs ; 

2° Les feui l les ; 

3° La pa r t i e s u p é r i e u r e d e s t iges (dépoui l lées d e 

feuilles e t d e fleurs) c o m p r e n a n t du q u a r t au t ie rs 

env i ron d e leur l o n g u e u r ; 

4 n Le r e s t e des t i g e s , c o m p r e n a n t les 2/3 o u ï e s 

3,4 de l e u r l o n g u e u r , c o m p t é e à p a r t i r de l e u r e x t r é ­

mité i n f é r i e u r e ; 

5" Enf in , en s e c o u a n t u n e b o t t e de c h a c u n d e ces 

fou r r ages , on a o b t e n u des débr i s d e feuilles et d e 

fleurs qui r e p r é s e n t e n t le fleurain des fenils. 

L ' ana lyse s é p a r é e d e ces d iverses p a r t i e s a d o n n é 

les r é s u l t a t s su ivan t s : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TRÈFLE (1™ C O U P E ) . 

Q C A O T I T K D ' A Z O T E 

P \ R K I L O G R A M M E 

à l 'état fané c o m p l è t e m e u t 
o r d i n a i r e . d e s s é c h é , 

( f r a u i i n c s . gTamrneB. 

27,7 36,3 

31,4 40,4 

Partie, supérieure des tiges dé­

pouil lées de feuil les 14,3 18,1 

8,4 11,5 

31,4 39,0 

La richesse moyenne en azote du fourrage entier était , à 

l'état normal et marchand, 18 grammes 1 décigrame par kilo­

gramme. 

LUZERNE. 

Q U A N T I T É D ' A Z O T E 

P A R K I L O G R A M M E 

à l 'é tat fané c o m p l è t e m e n t 
o r d i n a i r e . d e s s é c h é . 

Fleurs 35,6 46,9 

Feuilles 32,0 42,7 

Partie supérieure des tiges dé­

pouil lées de feuilles 16,3 24,0 

Partie inférieure des tiges 9,6 15,5 

Fleurain 26,9 34,5 

Richesse moyenne du fourrage entier, à l'état normal ou 

marchand, 18 grammes 5 decigrammes d'azote par kilo­

gramme. 
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REGAIN DE LUZERNE. 

(Récolté au 'milieu de novembre 1854.) 

P R O P O R T I O N D'AZOTE 
L'AK KILOGRAMME 

à l'état 
vert. 

c o m p l è t e m e n t 
de&séchc . 

Sommités des petits rameaux m u ­
nis de leurs feuilles, 

Petits rameaux étëtés munis de 
leurs feuil les 

Tiges sans feuilles 
6 ,7 

4 ,8 

42,2 

41,6 
14,4 

SAINFOIN ( P E T I T E G R A I N E ) . 

P R O P O R T I O N D'AZOTE 
PAR KILOGRAMME 

a l'étiit fané c o m p l è t e m e n t 
o r d i n a i r e . deasdehé-

Fleurs 28,0 34,6 

Feuilles 28,0 34,0 

Partie supérieure des tiges d é ­
poui l lées de feuilles 15,0 18,7 

Partie inférieure des liges 11,2 12,6 
Fleurain 23,2 28,8 

Richesse moyenne du fourrage entier, à l'état normal ou 

marchand , 18 grammes 9 decigrammes d'azote par ki lo­

gramme. 
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SAINFOIN ( G R A N D E G R A I N E ) . 

1™ Coupe. 

Q U A N T I T É D'AZOTE 
PAR KILOGRAMME 

à l'état fané complètement 
normal. desséché. 

GRAMME". 
28,8 

GRAMMES. 
37,3 

23,5 29,9 
Partie supérieure des tiges d é ­

pouil lées de feuilles 12,1 17,6 

Partie inférieure des tiges 9,5 15,6 

25,5 32,8 

A l'état normal au marchand , le fourrage entier contient 

14 grammes 8 décigrammes d'azote par ki logramme. 

SAINFOIN ( G R A N D E G R A I N E \ 

2" Coupe, ayant porté graine, mais récoltée avant la 

trop complète maturité de la graine. 

P R O P O R T I O N N'AZOTK 
PAR KILOGRAMME 

à l'état fané complètement 
normal. desséché. 

GRAMMES. GRAMME». 
Feuilles 26,5 31,8 

Partie supérieure des tiges d é ­

pouil lées de feuilles 12,8 16,1 

Partie inférieure des tiges 10,9 13,6 

Fleurain, mêlé d'iine petite quan­

tité de graines incomplètement 

développées 26,2 35,5 

Le fourrage entier contenait, à l'état normal ou marchand, 

14 grammes 8 décigrammes d'azote par ki logramme. 
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— fi» — 

Enfin , si l'on c o m p a r e au foin o r d i n a i r e des p r a i ­

r ies na tu r e l l e s le f leurain qui en p r o v i e n t , on a r r ive 

auss i à des c o n s é q u e n c e s c o m p a r a b l e s à celles q u e 

n o u s a v o n s o b t e n u e s p o u r le f o u r r a g e des p ra i r i e s 

artificielles. 
Q U A N T I T E D'AZOTE 

PAR KILOGRAMME 

Foin de pré naturel 

Fleurain, partie la plus grossière 

Fleurain, partie ia plus ténue 

à l'état l'iitië 
ordinaire. 

GRAMÍNEA. 

1 1 , 5 

1 5 , 9 

1 8 , 9 

c o m p l è t e m e n t 
d e s s é c h é . 

GRAMMES, 
1 5 , 0 

20,7 

22,5 

P o u r r e n d r e ces r é su l t a t s plus faciles à saisir dans 

l eu r ensemble , j ' a i c ru devo i r les r é s u m e r dans d e u x 

pe t i t s t a b l e a u x , d o n t l 'un se r a p p o r t e a u x four rages 

c o m p l è t e m e n t p r ivés d 'eau p a r dess icca t ion à l ' e tuve , 

e t l ' a u t r e aux m ê m e s m a t i è r e s cons idé rées à l 'é ta t 

de dess icca t ion o ù elles se t r o u v e n t au m o m e n t de 

l e u r emploi hab i tue l . 

P R E M I E R T A B L E A U . 

F O U R R A G E S F A N É S A L ' É T A T N O R M A L . 

Trèfle ordinaire, 1 r e coope . . 
Luzerne , 1 r R coupe 
Sainfoin ( p e t i t e graine^ 

— (gr . gra ine ) , 1 r e coupe 
— (gr . g r a i n e ) , 2 L' coupe, 

porto graines 

POIDS D'AZOTK 
PAR KILOGRAMM* OE FOI.'H RAGÏ .̂ 

1 
F

le
u

r
s.

 
1

 

'3 
tu 
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a

rt
ie
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p
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r
ie
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d
es

 
ti

p
es

. 

P
a

rt
ie

 
in

fé
ri

eu
re

 
^

es
 

ti
g

e
s.

 

G) 
fcC • 
S s 
C 'ZI - G O Sj 

ri 
s 
Ci 

2 7 , 7 31 ,4 1 4 , 3 8 , 4 1 8 , 1 3 1 , 4 
15,6 3 2 , 0 1 6 , 3 9 , 6 1 8 , 5 2 6 , 9 
2 8 , 0 2 8 , 0 1 5 , 0 1 1 , 2 1 8 , 9 2 3 , 2 
2 8 , 8 2 3 , 5 1 2 , 1 9 , 5 1 4 , 8 2 5 , 5 

» 2 6 , b 1 2 , 8 1 0 , 9 1 4 , 6 2 6 , 2 
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D E U X I È M E T A B L E A U . 

F O l . R R A G E S C O M P L È T E M E N T P R I Y É S D ' E A U . 

Trèfle ordinaire, 1 r e Coupe. . . . 
Luzerne , 1 r e coupe 
Sainfoin (petite graine) 

— (gr . gra ine ) , Ire c o u p e . . 
— (gr . g r a i n e ) , 2 e coupe, 

porte graines 

P O I D S D ' A Z O T E 

P A R K I L O G R A M M E 11E F O U R R A G E . 

en 
V 

a) a , a 3 
b o ­ à 

3 "S -ï rr
i 

ti
e 

s 53 a , .3 
3 
Ji 

• Et. " 

3 6 , 3 4 0 , 4 •18,1 1 1 , 5 2 3 , 7 39,oi 

4 6 , 9 4 2 , 7 2 4 , 0 15 , 5 2 7 , 0 3 4 , 5 
3 4 , 6 3 4 , 0 •18,7 12,6 2 2 , 5 2 8 , 8 
3 7 , 3 2 9 , 9 1 7 , 6 1 5 , 6 2 1 , 6 3 2 , 8 , 

w 3 4 , 8 16 ,1 1 3 , 6 1 8 , 1 3 b , 5 

L ' e n s e m b l e de ces d ive r s r é s u l t a t s d ' ana lyse nous 

c o n d u i t n a t u r e l l e m e n t a u x conc lus ions su ivan tes : 

Dans tous les fourrages précédents, S A N S A U C U N E E X ­

C E P T I O N , les F L E U R S et les F E U I L L E S sont plus riches en 

azote que le reste du fourrage, c'est-à-dire plus riches 

que la tige, poids pour poids. 

La différence est à peu près D U S I M P L E A U D O U B L E , 

dans le trèfle, la luzerne et le sainfoin. 

Le fleurain de ces mêmes fourrages contient également, 

à poids égal, deux fois autant de matière azotée que 

leurs tiges entières, dépourvues de feuilles et de fleurs. La 

différence est beaucoup plus grande encore si, au lieu de 

considérer la tige entière, on n'en prend que la partie 

inférieure. 

Le fleurain du foin dp pré naturel est aussi notable­

ment plus riche en matière azotée que le foin lui-même; 
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Trèfle ordinaire, 1 r e coupe 
Luzerno , 1 r B coupe 
Sainfoin (petite gra ine) 

"— ( g r - ë r a ^ n e ) i ^ r e c o n P e - - - • • 
— — 2 e coupe , porte g r . 

a ^ 

h. tu 
s « S 

m .£ ^ 

Q ç -
M 'T. 

D
an

 
fe

ui
 

T
o

ta
 

<u le
s 

M 

3 0 , 0 3 4 , 2 1 8 , 1 1 7 , 7 1 0 0 

1 7 , 4 35,f> 2 4 , 1 2 2 , 9 1 0 0 ' 
1 3 , 8 4 6 , 2 1 9 , 6 2 0 , 4 1 0 0 
1 7 , 6 3 1 , 5 2 5 , 0 2 5 , 9 1 0 0 

» 3 6 , 5 2 6 , 5 3 7 , 0 1 0 0 

mais la différence paraît moins grande que dans le cas 

des fourrages artificiels. 

On sera i t ainsi c o n d u i t à r a n g e r d a n s l ' o r d r e s u i ­

v a n t les différentes pa r l i e s de ces f o u r r a g e s : 

1" Fleurs; 

2° Feuilles; 

3° Fourrage entier; 

4° Partie supérieure des tiges ; 

5° Partie inférieure des tiges. 

C o m m e ces d ive r ses pa r t i e s e n t r e n t p o u r des po ids 

différents dans la compos i t ion des four rages e n t i e r s , 

il p e u t ê t r e i n t é r e s s a n t de voir dans quel le p ropor ­

t ion c h a c u n e d'elles c o n t r i b u e à la r i chesse to ta le du 

f o u r r a g e ; c 'est ce q u ' o n t r o u v e r a ind iqué d a n s les 

d e u x t a b l e a u x qui von t s u i v r e , e t d o n t le p r e m i e r s e 

r a p p o r t e a u x four rages s u p p o s é s c o m p l è t e m e n t p r i ­

vés d ' e a u , le second a u x m ô m e s m a t i è r e s prises à 

l 'é tat de dess icca t ion o r d i n a i r e o b t e n u e par le fanage . 

PREMIER TABLEAU. 

Sur 100 parties d'azote contenues dans le fourrage entier 

complètement sec, il s'en trouve : 
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DEUXIÈME TABLEAU. 

Sur 100 parties d'azote contenues dans le fourrage entier 

pris a l'état fané ordinaire, il s'en trouve : 

Trèfle ordinaire , 1 r e coupe 
L u z e r n e , 1 r f i coupe 
Sainfoin (petite graine) 

— (gr . gra ine ) , 1 r « coupe 
— — - 2 e coupe , porte g r . 

II r é su l t e d e l ' inspec t ion des t a b l e a u x qui p r é ­

c è d e n t d ive r ses c o n s é q u e n c e s , d o n t p l u s i e u r s ont. 

déjà la s anc t i on d ' u n e l o n g u e e x p é r i e n c e p ra t ique , 

e t se t r o u v e n t justif iées p a r les p ré fé rences de c e r ­

t a ins a n i m a u x . 

P a r e x e m p l e , q u e l 'on fasse c o n s o m m e r p a r des 

m o u t o n s un fourrage entier de bonne qualité (je c h o i ­

sis de p ré fé rence ce t t e e spèce d ' a n i m a u x , pa r ce q u e 

les d imens ions de l eu r s o r g a n e s l e u r p e r m e t t e n t plus 

fac i l ement de chois i r ) ; ils c o m m e n c e r o n t p a r les 

feuilles e t les f leurs : ils m a n g e r o n t e n s u i t e la pa r t i e 

s u p é r i e u r e des t iges , e t eu d e r n i e r l ieu la pa r t i e infé­

r i e u r e , qu ' i l s la issent p a r f o i s , lo rsqu ' i l s s o n t nou r r i s 

à d i sc ré t ion , t and i s q u e l ' e x a m e n de l eu rs r e s tes n 'y 

fait p r e s q u e j a m a i s voir de feuilles ni de f leurs . 

Le p e r f e c t i o n n e m e n t des r â t e l i e r s des be rge r i e s 

modè le s a en pa r t i e p o u r b u t d 'év i te r la pe r t e de ces 

29.3 
1 7 . 3 
1 3 , 8 
1 7 . 6 

3 4 , 8 
3 5 . 1 
4 5 , 5 
3 1 , 1 
3 6 , 3 

1 8 , 8 
2 5 , 4 
1 9 , 0 
25,(1 

•17,1 
2 2 , 2 
2 1 . 7 
2 6 , 3 

2 0 , 7 : 3 7 , 0 

100: 
100: 
100! 
100'. 
1 0 0 : 
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déb r i s de fleurs et de feu i l l es , q u e n o u s a v o n s dés i ­

gnés s o u s le n o m de fleurain. 

Je n e c h e r c h e pas que l les s o n t les d ive r ses r a i sons 

q u e l 'on p o u r r a i t d o n n e r de. c e t t e p r é f é r e n c e : j e 

c o n s t a t e u n fait b i en r e c o n n u de c e u x qui se son t 

occupés d e l 'é lève d u m o u t o n . 

II s e r a i t difficile de n e pas a d m e t t r e après cela 

q u e , p o u r les m o u t o n s au m o i n s , la v a l e u r nu t r i t i ve 

des feuilles n ' e s t pas s u p é r i e u r e à cel le des t i g e s , 

po ids p o u r po ids . 

Dans b e a u c o u p de pays de ma c o n n a i s s a n c e , les 

j eunes a n i m a u x qu 'on v e u t é lever avec s o i n , les 

j e u n e s a g n e a u x s u r t o u t , r eço iven t s o u v e n t , c o m m e 

p r e m i e r s f o u r r a g e s secs , des r ega ins de p ra i r i e s a r t i ­

ficielles. Or, que l l e dif férence y a-t-il e n t r e ces r e ­

gains e t les fourrages- plus déve loppés des c o u p e s 

d ' é té? C'est q u e les p r e m i e r s s o n t plus r i c h e s en 

feui l les , e t aussi p lus r i ches de 30 à 40 p . 100 en m a ­

t ières a z o t é e s . Il es t d o n c p e r m i s , j u s q u ' à p r e u v e du 

c o n t r a i r e , de cons idé re r les r e g a i n s réco l tés d a n s d e 

b o n n e s cond i t i ons c o m m e plus nutr i t i fs q u e les fou r ­

r a g e s de m ê m e espèce d 'un d é v e l o p p e m e n t p lus 

comple t . 

P o u r q u o i b e a u c o u p de p e r s o n n e s n e p a r t a g e n t -

elles pas ce t t e opin ion s u r les r ega ins et su r les 

feuil les? 

L o r s q u ' u n e opin ion est a c c r é d i t é e , c 'es t qu ' e l l e est 

souven t j u s q u ' à u n cer ta in point mo t ivée . Or, d a n s le 

cas a c t u e l , le mot i f pr incipal n o u s pa ra î t ê t r e c e l u i -

ci : les r e g a i n s s o n t h a b i t u e l l e m e n t récol tés d a n s une 

s 
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sa i son un p e u a v a n c é e ; ils sont, fanés s o u v e n t dans 

d e m o i n s b o n n e s c o n d i t i o n s ; p a r t a n t , d ' u n e c o n s e r ­

va t i on p lus difficile. La ques t ion p o u r r a i t d o n c se 

r é s u m e r ici en u n e ques t i on de b o n n e ou d e m a u ­

vaise qua l i t é du f o u r r a g e , e t t ous les p ra t i c i ens 

c o m p r e n d r o n t s a n s pe ine l ' i m p o r t a n c e d e c e t t e d i s ­

t i nc t i on . 

La t h é o r i e p o u r r a i t d o n c e n c o r e avoi r ici en par t ie 

ra ison c o n t r e la p r a t i q u e p u r e ; ou du moins les asser ­

t ions qu ' e l l e fo rmule m é r i t e n t , d e la p a r t des p ra t i ­

c iens amis d u p r o g r è s , u n e s é r i euse a t t e n t i o n et de 

nouve l l e s é t u d e s suivies avec u n e s c r u p u l e u s e e x a c ­

t i t u d e . 

Si n o u s c o n s u l t o n s m a i n t e n a n t les t a b l e a u x qui 

p r é c è d e n t , n o u s y t r o u v o n s q u e n o n - s e u l e m e n t les 

feuilles e t les fleurs son t de b e a u c o u p les plus r i ches 

en m a t i è r e s a z o t é e s , m a i s q u e la t héo r i e v ient j u s t i ­

fier la so l l ic i tude avec l aque l l e t o u s les bons cu l t iva ­

t e u r s p r e n n e n t à t â c h e de p e r d r e le m o i n s possible 

des feuilles e t des fleurs de leurs fou r rages artificiels 

p e n d a n t la f ena i son , p u i s q u e , dans unpoids donné de 

ces fourrages, les feuilles et les fleurs réunies contiennent 

à elles seules au M O I N S L A M O I T I É de la somme entière de 

matières azotées renfermées dans le fourrage complet, et 

q u ' e n les p e r d a n t on p e u t d i m i n u e r b e a u c o u p la v a ­

l e u r n u t r i t i v e de celui -c i . 

La r i chesse d u fleurain n e justifie pas m o i n s le soin 

q u ' o n a de le r a m a s s e r d a n s les fen i l s , e t l 'appét i t 

avec lequel le m a n g e n t h a b i t u e l l e m e n t les vaches e t 
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les m o u t o n s , l o r squ ' on le l eur p ré sen te d a n s des con­

di t ions c o n v e n a b l e s . 

L o r s q u ' o n d i t , d a n s le l a n g a g e o r d i n a i r e , q u e les 

par t i es les p lus t e n d r e s d ' un f o u r r a g e son t c o n s o m ­

mées les p r e m i è r e s , on p o u r r a i t a jou te r q u e ce s o n t 

aussi les p lus n u t r i t i v e s , po ids p o u r po ids . 

L'on dit s o u v e n t q u ' u n e p l an t e f o u r r a g è r e s ' appau­

vrit d ' azo te en v ie i l l i ssant ; si l 'on p r é t e n d a i t par là 

que le poids d e la r éco l t e en m a s s e c o n t i e n t u n e p r o ­

por t ion d ' azo t e d ' a u t a n t p lus faible q u e la p l a n t e est 

r éco l tée d a n s u n é t a t d e d é v e l o p p e m e n t p lus avancé , 

l 'on sera i t d a n s u n e g r a v e e r r e u r ; mais si l 'on v e u t 

d i re q u ' u n po ids d é t e r m i n é d ' u n e espèce de fou r r age 

d o n n é e c o n t i e n d r a d ' a u t a n t m o i n s d ' azo te qu'i l se ra 

plus a v a n c é d a n s son d é v e l o p p e m e n t , on se ra g é n é ­

r a l e m e n t d a n s le v r a i , c o m m e le m o n t r e r o n t les t rois 

exemples qui su iven t : 

— Le sainfoin (g rande g ra ine ) , c o m p l è t e m e n t de s ­

s é c h é , c o n t i e n t 21 g r a m m e s 8 d é c i g r a m m e s d ' azo te 

par k i l o g r a m m e . 

Le r e g a i n d u m ê m e sainfoin en con t i en t de 31 à 

40 g r a m m e s . 

— Le trèf le o r d i n a i r e , c o m p l è t e m e n t d e s s é c h é , 

con t i en t 23 g r a m m e s 7 d é c i g r a m m e s d 'azote par k i ­

l o g r a m m e . 

Le r ega in d e trèfle en p e u t c o n t e n i r de 31 à 38 

g r a m m e s . 

— La l u z e r n e o r d i n a i r e , c o m p l è t e m e n t d e s s é ­

c h é e , con t i en* env i ron 25 g r a m m e s d ' azo te p a r k i l o ­

g r a m m e . 
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Le r ega in de l u z e r n e , d a n s le m ô m e é t a t , en c o n ­

t ient de 30 à 40 g r a m m e s . 

S'il é ta i t b ien établ i q u e la va leu r n u t r i t i v e d 'un 

f o u r r a g e est tou jours p r o p o r t i o n n e l l e à sa r ichesse 

en m a t i è r e s a z o t é e s , n o u s dev r ions conc lu r e de ce 

qui p r é c è d e q u e les feuilles e t les fleurs d u trèfle, de 

la l u z e r n e e t du sa infoin , son t plus nu t r i t i ves q u e la 

t i g e , à poids éga l . 

Si l ' expé r i ence semble avo i r m o n t r é à b e a u c o u p de 

p e r s o n n e s q u e les c h e v a u x pa ra i s sen t r e c h e r c h e r 

p lus vo lon t ie r s les t iges q u e les feuilles de ces four­

r a g e s , il n ' en est p a s mo ins vra i q u e les expér iences 

d e la Commiss ion s u p é r i e u r e d ' I iygiène vé té r ina i re 

o n t c o n s t a t é q u e les feuilles de trèfle, de luzerne et de 

sainfoin p e u v e n t - c o n s t i t u e r P E N D A N T S I X M O I S l ' un ique 

n o u r r i t u r e des c h e v a u x de t r o u p e , sans q u e leur 

s a n t é ou leur e m b o n p o i n t pa ra i s se en souffrir. 

C H A P I T R E IV. 

Fourrages verts. 

L'influence de la n o u r r i t u r e ve r t e s u r la s an t é des 

a n i m a u x , p a r t i c u l i è r e m e n t s u r celle des bê t e s d ' e s ­

pèces ovine e t bov ine , es t te l le , q u e c e t t e n o u r r i t u r e 

doi t ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e d e v a n t , a u t a n t q u e p o s ­

s ib l e , ê t re l eur a l i m e n t a t i o n n o r m a l e , p lu tô t q u e la 

n o u r r i t u r e s èche . L ' é t u d e c o m p a r a t i v e des d ivers 

fou r r ages ve r t s les p lus u s u e l s offre d o n c a u x m é d i ­

t a t i ons du ch imis te e t d e l ' a g r o n o m e i!fh sujet plein 

d ' i n t é rê t p r a t i q u e . 
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Parmi les ques t i ons soulevées à l 'occas ion de la 

n o u r r i t u r e au v e r t , il en est u n e qui p r o d u i s i t , il y a 

que lques a n n é e s , u n e g r a n d e sensa t ion d a n s le 

m o n d e a g r o n o m i q u e . MM. P e r r a u l t d e J o t e m p s a v a i e n t 

a n n o n c é , c o m m e résu l t a t d ' e x p é r i e n c e s faites su r des 

m o u t o n s et s u r des vaches l a i t i è re s , q u e le trèfle et 

la l u z e r n e , c o u p é s au m o m e n t d e l ' appar i t ion de la 

p r e m i è r e fleur, é t a i en t plus a v a n t a g e u x , c o m m e a l i ­

m e n t p o u r le b é t a i l , à l ' é ta t ve r t et frais q u ' a p r è s le 

f a n a g e ; q u e 8 k i l o g r a m m e s d e ce f o u r r a g e ve r t v a ­

la ien t 3 k i l o g r a m m e s du m ê m e fou r r age fané, t a n d i s 

qu ' i l s se r é d u i s e n t par le fanage à 1 k i l o g r a m m e 

840 g r a m m e s , d ' où il r é s u l t e r a i t u n e différence de 

va leu r nu t r i t i ve d e plus d ' un t iers en faveur du four­

r age v e r t , e t pa r su i t e , q u e les ma t i è r e s a l imenta i res 

p e r d e n t b e a u c o u p d e l eu r va l eu r par le fanage. 

M. Bouss ingau l t s 'est e m p r e s s é de r é p é t e r ce t t e 

expé r i ence (1), en y a p p o r t a n t les m i n u t i e u s e s p r é ­

cau t ions qui d o n n e n t à tous les t r a v a u x de l ' i l lustre 

savan t ce c a c h e t d ' e x a c t i t u d e q u e l 'on n e r e n c o n t r e 

pas e n c o r e assez souvenL d a n s les e x p é r i e n c e s a g r o ­

n o m i q u e s . 

Il a s o u m i s a l t e r n a t i v e m e n t , à t ro is repr i ses diffé­

r e n t e s , u n e génisse au r é g i m e v e r t e t au r é g i m e s e c , 

avec les p r é c a u t i o n s su ivan t e s : 

On p r e n a i t c h a q u e j o u r d e u x poids é g a u x de fou r ­

r age ve r t ; l 'un étai t d o n n é à l ' a n i m a l , et l ' a u t r e é t a i t 

(1 ) Annales de chimie et de physique, III" série , t . x v n , p . 291 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 « S É R I E (trèfle). 

P o i d s in i t ia l d e la génisse 270 ki l . 

Après d ix j o u r s de r é g i m e ve r t 267 

P e r t e 3 

Après d ix j o u r s de r é g i m e sec au m ê m e 

f o u r r a g e fané 272 

Gain 5 

2 e s é r i e (trèfle). 

Poids ini t ia l 306 

Après d ix j o u r s de r é g i m e v e r t 301 

P e r t e 5 

Après d ix a u t r e s j o u r s de r é g i m e sec au 

m ê m e fou r r age f a n é . . . 308 

Gain 7 

3 e
 S É R I E [foin de pré naturel^. 

Poids init ial 329 

Après dix j o u r s de r é g i m e Yert 333 

G a i n . . . 4 

fané avec s o i n , pu is e m p o c h é , de manière à n'en 

•perdre aucune feuille. Après d ix j o u r s d e r é g i m e v e r t , 

on faisait c o n s o m m e r p a r la génisse les dix lo ts équ i ­

va l en t s d e f o u r r a g e sec . 

Au b o u t de q u e l q u e s j o u r s , p e n d a n t lesquels l 'ani­

mal é t a i t n o u r r i à d i sc ré t ion , on r e c o m m e n ç a i t une 

nouve l l e sér ie d ' e x p é r i e n c e s semblab le à la p r e m i è r e . 

M. Bouss ingau l t fit a insi t ro is sér ies d ' e x p é r i e n c e s , 

d o n t voici les r é s u l t a t s •. 
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Après d ix a u t r e s j o u r s d e r ég ime sec au 

m ê m e fou r r age fané 

Gain 

343,5 

10,5 

kil. 

Les différences s o n t à peu p rès de l ' o r d r e d e s e r ­

r e u r s d ' obse rva t i on ; pa r c o n s é q u e n t , il n ' e s t n u l l e ­

men t p e r m i s d ' en c o n c l u r e q u e le f o u r r a g e v e r t a i t 

une va leu r nu t r i t i ve s u p é r i e u r e à cel le du f o u r r a g e 

sec qui en p rov ien t p a r le f anage . 

Il devena i t d o n c e x t r ê m e m e n t p r o b a b l e q u e le 

f o u r r a g e sec d o n t pa r l a i en t MM. P e r r a u l t d e J o t e m p s 

n e r ep ré sen ta i t pas fidèlement le f o u r r a g e v e r t c o m m e 

dans les expé r i ences de M. Bouss ingau l t . L 'hab i l e t é 

bien r e c o n n u e des e x p é r i m e n t a t e u r s n e p e r m e t t a i t 

pas d ' a u t r e i n t e r p r é t a t i o n . D'ai l leurs M. d e J o t e m p s 

pè r e a déc l a r é plus t a rd qu' i l n ' ava i t e u la pensée d e 

d i re a u t r e c h o s e , et q u e c 'es t j u s t e m e n t à c a u s e de 

cette perte inévitable, et souvent très-considérable en 

feuilles et en fleurs au f a n a g e , qu ' i l y a g r a n d a v a n ­

t age à faire c o n s o m m e r les four rages en ve r t (1). 

En s o u m e t t a n t à l ' ana lyse la p lupa r t des f o u r r a g e s 

v e r t s u sue l s , j ' a i o b t e n u les r é su l t a t s s u i v a n t s , r a p ­

p o r t é s t o u s , a u mo ins p o u r la t ro i s i ème c o l o n n e , a u 

foin de p r é na tu re l fané, q u e n o u s a v o n s p r é c é d e m ­

m e n t dés igné sous le n o m de foin normal, e t don t le 

poids équivalent a é té r e p r é s e n t é par 100. 

(1) Moniteur des comices, 1 8 5 6 - 5 7 , p . 23. 
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DÉSIGNATION 

D E S F O U R R A G E S . 

Foin normal 

Seigle en herbe , de 18 à 20 centi­
mètres de hauteur 

Le même, an moment rte l'épiage. 
Feuilles de blé très-fort, coupées 

avant l'épiage 
Vesce d'hiver t r è s - t e n d r e [35 à 

50 centimètres) 

La même, commençant à ffeurir 
(45 à 70 centimètres; 

Luzerne avant la fleur 
— à la première fleur 
— en pleine fleur 

— regain tardif un peu dur. . 
Trèfle un mois avant la fleur 

— mêlé d'herbes 

— en pleine fleur 
— regain tardif 

J E U N E S P O U S S E S DE L ' A N N É E : 

Trèfle, tiges fleuries 
— tiges très-courtes non fleu­

ries 
Sainfoin (grande graine), 1" coupe, 

commençant à montrer des bou­
tons 

Le même, commençant à f leurir. . . 
— en pleine fleur 

Sainfoin (grande graine!, 2 e coupe, 
portant graine, fauché de bonne 
heure, après L'égrenage.. 

Sainfoin, regain , presque tout en 
feuilles 
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» » 100 

235 5,-1 213 
236 4,3 267 

206 8,8 131 

156 7,0 164 

126 5,2 221 
200 6,6 174 
222 ' 5,9 195 
260 5,4 213 

22,7 6,8 169 
168 6,8 169 

177 • fi,3 183 
230 4,9 238 
167 6,3 183 

157 4,9 238 

177 6,7 171 

181 6,5 172 
220 5,5 209 
224 4,7 245 

272 5,0 230 

205 9,5 121 
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DÉSIGNATION 

D E S F O U R R A G E S . 
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Sainfoin, regain, pins tardif et plus 
254 10,3 112 

Le même, monte en tiges de 15 à. 
20 centimètres 375 11,6 99 

.Herbes diverses mêlées au regain. . 210 7,7 147 
Minette commençant à défleurir, 

dans une prairie fraîche 190 5,9 195 
— dans un pré sec et h a u t . . . 249 7,9 146 

223 8,3 138 
Foin rie prairie fraîche (¡8 j u i n ) . . . 237 3,4 338 

i — — (2 ju i l l e t ) . . 281 3,7 311 
Méiange de vesce et de pois gris 

J pour fourrage d'automne 114 5.5 209 
81 3,5 329 

\Moutarde sauvage 121 4,1 280 
Laiteron très-tendre (70 centimètres 

de hauteur) 67 2,1 540 
246 5,7 202 

68 3,5 329 
376 6,6 174 

452 8,4 137 

1 — extrémités dos rameaux 451 9,1 126 

( G u i d e s arbres fruitiers 3G0 9,0 128 
{Chardons ordinaires (12 à 15 cent.) 120 5,6 205 
'Les mêmes, un peu fanes , ayant 

» 7,0 164 
Chardons plus avancés (25 centim.) 111 4,3 267 

i — ayant perdu 20 p. 100 d'eau » 5,4 213 
iChardons sur f i s point de fleurir, 

119 3,8 303 

¡Les mêmes, ayant perdu 20 p. 100 
» 4,8 240 
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DÉSIGNATION 
D E S F O U R R A G E S . 

* 1 s 
S -s g * 
o J | S g 

1 v> 

• g & | ê 
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gï-
Ortie (1) commune en fleurs 212 7,2 160 

— ayant perdu 20 p. 100 d'eau.. » 9,0 128 

— plus tendre (30 c. de hauteur). 158 8,5 135 

— ayant perdu 20 p. 100 d'eau. » ' 10,6 109 

125 8,1 142 

(Feuilles d'orme très-tendres 240 10,1 114 

— — deux mois plus tard. 300 11,3 102 

324 9,5 121 

— — p e u avant leur chute. .367 7,5 153 

Feuil les rie peuplier du Canada, 
216 8,8 131 

Les mêmes, deux mois plus t a r d . . . 271 9,5 121 
217 9,2 125 j 
239 4,6 250 j 

1 — au moment de leur chute. 240 3,5 329 
i Feui l les de betterave (5 septembre; : 1 

1° Feuil les basses 76 1,5 767 
97 3,3 ' 330 

109 4,0 287 
1 

Feuil les de betterave (7 novembre) : 1 
100 2,8 411 
104 4.3 267 

3° Feuil les supérieures 107 5,3 217 

(1) A u m o m e n t de l 'organisat ion do l ' inst i tut ion agronomique 
de Grignon, les orties étaient te l l ement abondantes dans lo parc, 
qu'en les fauchant plusieurs fois l'on a pu en nourrir E N T I È R E M E N T , 
pendant dtucc mois et demi^ les vaches et les JJOBJS de l 'é tabl isse­

m e n t . L e s a n i m a u x se sont très-bien portés sous l ' influence de ce 
fourrage vert , et l 'on a pu remarquer qu^l étai t très-favorable à 
l 'abondnnce et à la qual i té du la i t . {Annales de Grignon. Ire livrai­
son , p. 3 1 . ) 
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DÉSIGNATION 

D E S B O U R R A G E S . 
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•Feui l les et t iges vertes de topi-
200 5,3 217 

*Fanes vertes de pommes de terre. 240 5 5 209 

178 5,2 221 

280 10,0 115 
450 14,5 79 

279 10,0 115 

90 1,7 676 
99 3,7 311 

1 — 

Si n o u s a d m e t t o n s la p r o p o r t i o n n a l i t é e n t r e la r i ­

chesse en azo t e d ' u n f o u r r a g e et sa v a l e u r nu tri Live, 

le t ab l eau qu i p récède n o u s p e r m e t t r a u n ce r t a in 

n o m b r e de r e m a r q u e s qui ne s e r o n t p a s s a n s q u e l ­

q u e u t i l i té p r a t i q u e . Ainsi n o u s y voyons : 

1° Que la va l eu r n u t r i t i v e d e la p l u p a r t d e s four­

rages verts de prairies artificielles, te ls q u ' o n les fait 

c o n s o m m e r , peu t ê t r e e s t imée a p p r o x i m a t i v e m e n t 

à un p e u m o i n s du t i e r s d e celle des fou r r ages fanés 

de ces m ê m e s p r a i r i e s , q u e l 'on fauche o r d i n a i r e ­

m e n t d a n s un é t a t de c o m p l è t e f lo ra i son , e t à la 

moi t i é d e cel le du foin n o r m a l fané d e p ré n a t u r e l ; 

2° Que le seigle vert n o n e n c o r e épié p e u t ê t r e 

p lacé s u r la m ê m e l igne ; 

Nous e m p r u n t e r o n s e n c o r e à MM. P a y e n e t B o u s -

s ingau l t les r é s u l t a t s qui v o n t su iv re : 
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3° Que les regains s o n t p lus nut r i t i f s q u e les m ê m e s 

f o u r r a g e s a y a n t acqu i s un d é v e l o p p e m e n t p lus c o n ­

s i d é r a b l e , e t q u e la différence p e u t s 'é lever parfois 

d u s imple a u d o u b l e . 

On t r o u v e m ê m e c e r t a i n s r e g a i n s t a rd i f s de sa in­

foin qui s e m b l e n t va lo i r , po ids p o u r p o i d s , le foin 

n o r m a l fané de p ré n a t u r e l . 

On peu t s ' exp l ique r ainsi c o m m e n t , d a n s l ' a r r i è r e -

s a i s o n , p e u v e n t e n c o r e v ivre e t d o n n e r u n p r o d u i t 

pas sab le les v a c h e s à lai t d e c e r t a i n s p a y s secs , 

qu i n e t r o u v e n t à p ince r c h a q u e j o u r q u e de r a r e s 

feuilles d e r ega in de sainfoin, d e l u z e r n e ou de trèfle, 

^échappées à l e u r r epas d e la veille : la qua l i t é s u p ­

plée ici e n pa r t i e à la q u a n t i t é . 

Les feuilles de lierre, q u e b r o u t e n t si vo lon t i e r s 

d a n s l 'h iver les c h è v r e s , les m o u t o n s e t les v a c h e s , 

p e u v e n t ê t r e mi ses s u r la m ê m e l igne q u e les r e ­

ga ins . 

L'ajonc ou v ignon p e u t m a r c h e r de pa i r avec les 

me i l l eu r s r ega ins . Les cu l t i va t eu r s b r e t o n s a d m e t ­

t e n t depu i s l o n g t e m p s qu ' i l peu t r e m p l a c e r les 

d e u x t i e r s de son po ids de foin de p ré o r d i n a i r e , e t 

il es t assez r e m a r q u a b l e d e t r o u v e r , pa r l ' ana lyse 

c h i m i q u e , q u e sa r i chesse en m a t i è r e azo t ée r e p r é ­

s e n t e à peu près les d e u x t ie rs de celle d u foin de 

m o y e n n e qua l i t é . 

L ' a jonc , qui r é s i s t e bien a u x ge lées o r d i n a i r e s , 

qu i se c o n s e r v e à l 'é ta t d e f o u r r a g e v e r t s o u s la 

n e i g e , a lo r s q u e le trèfle v e r t , la l u z e r n e e t le s a i n ­

foin m a n q u e n t depu i s l o n g t e m p s , es t r é e l l e m e n t un 
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f o u r r a g e p r é c i e u x p o u r les pays de l andes , qui le 

p r o d u i s e n t en a b o n d a n c e . Il peu t e n t r e r p o u r u n e 

t r è s - fo r t e p a r t dans la r a t i o n q u o t i d i e n n e du cheva l 

sans d i m i n u e r son é n e r g i e , et d a n s celle de la v a c h e 

sans a l t é r e r la qua l i t é d u b e u r r e qu 'e l l e p r o d u i t . 11 

est à pe ine u t i le d ' a jou te r q u e , p o u r év i te r les i n c o n ­

vén i en t s r é s u l t a n t des p i q û r e s de ses feuilles r ig ides 

et a i g u ë s , l 'a jonc doi t ê t r e b r o y é a v a n t d ' ê t r e p r é ­

s e n t é a u béta i l . 

L'orlie o r d i n a i r e t e n d r e p e u t é g a l e m e n t ê t r e c o n ­

s idérée c o m m e un exce l l en t f ou r r age ve r t , l o r squ ' o n 

l'a la issée se faner u n peu à l 'a ir ou au so le i l , p o u r 

a m o r t i r l ' ac t ion d e la s u b s t a n c e q u e s é c r è t e n t ses 

feuil les. I m m é d i a t e m e n t a p r è s la coupe , elle se p l a ­

cera i t , p a r sa r i chesse en a z o t e , au -dessus du v ignon 

l u i - m ê m e ; elle doi t lui ê t r e b ien s u p é r i e u r e , l o r s ­

q u ' u n c o m m e n c e m e n t de fanage lui a fait p e r d r e 

une p a r t i e d e son eau . 

A l 'é ta t de complè t e d e s s i c c a t i o n , c 'es t le f o u r r a g e 

le p lus r i che qu ' i l m'a i t é t é d o n n é d ' e x a m i n e r j u s ­

q u ' i c i , e t ce t t e r i ches se just i f ie b ien l 'emploi q u ' e n 

font les b o n n e s m é n a g è r e s p o u r la n o u r r i t u r e d e 

l eu r s v a c h e s à lai t . 

Le chardon l u i - m ê m e , le désespo i r d u bon c u l t i v a ­

teur , es t un e x c e l l e n t f o u r r a g e , s u r t o u t p o u r les v a ­

c h e s la i t iè res . Coupé lorsqu ' i l es t e n c o r e t e n d r e e t 

qu ' i l n ' a q u e 10 à 15 c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r , il v a u t 

au m o i n s son poids de trèfle v e r t : il v a u t e n c o r e d a ­

v a n t a g e , lorsqu ' i l a é t é e x p o s é à l 'a ir p e n d a n t q u e l -
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ques h e u r e s p o u r d i m i n u e r la r ig id i t é d e ses ép ines , 

qui le r e n d r a i e n t d é s a g r é a b l e a u x a n i m a u x . 

La r i chesse e n m a t i è r e azo tée d u gui des p o m ­

m i e r s , lo r squ ' i l es t d é b a r r a s s é d e s b r a n c h e s t r op 

d u r e s , justif ie c o m p l è t e m e n t aussi le pla is i r avec l e ­

que l le c o n s o m m e n t les vaches la i t iè res . C'est un 

f o u r r a g e v e r t qui v a u t , poids p o u r p o i d s , le foin o r ­

d i n a i r e fané de d e u x i è m e qua l i t é . 

Feuilles de vigne. — Dans la p l u p a r t des pays v i t i -

coles , les feuilles d e v igne , au m o m e n t des v e n d a n ­

g e s , les p r o d u i t s de l ' é b o u r g e o n n a g e q u e l q u e s mois 

p lus tôL, c o n s t i t u e n t p o u r les v i g n e r o n s u n e p réc i euse 

r e s s o u r c e c o m m e f o u r r a g e v e r t ; on peu t m ê m e d i re 

q u e , d a n s les m o i s d e s e p t e m b r e e t d ' o c t o b r e , les 

feuilles de v i g n e fo rmen t s o u v e n t la plus forte pa r t i e 

d e la n o u r r i t u r e de la v a c h e du pe t i t v i g n e r o n . 

La cuei l le t te de la feuille de v igne est facile, et peu 

d ' i n s t a n t s suffisent p o u r l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t de p lu -

sieur»; j o u r s , à u n e é p o q u e où le t e m p s est p r é c i e u x . 

L 'ana lyse est v e n u e m o n t r e r q u e ces feuilles o n t u n e 

va leur qui les r a p p r o c h e d e la p l u p a r t des fou r rages 

ve r t s o r d i n a i r e s . 

Feuilles d'orme. — L o r s q u ' o n les des t i ne a u x va ­

c h e s , les feuilles d ' o r m e se cue i l len t c o m m e les 

feuilles de v igne , en é b r o u s s a n t à la m a i n les j e u n e s 

r a m e a u x d e la b a s e vers le s o m m e t . Le plus o r d i n a i ­

r e m e n t , d a n s les pays où c e t t e p r a t i q u e est c o m ­

m u n e , c 'es t l ' o u v r a g e d e s e n f a n t s , qui m o n t e n t s u r 

les a r b r e s m u n i s d ' u n sac qui se t rouve b ien tô t r e m ­

pli. Les feuilles d ' o r m e p a s s e n t p o u r ê t r e u n me i l l eu r 
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fou r rage q u e les feuilles de v i g n e , r é su l t a t p r a t i q u e 

vérifié pa r l ' ana lyse c h i m i q u e de ces d o u x f o u r r a g e s . 

Lo r squ 'on desfine ces feuilles a u x m o u t o n s , la r é ­

col te s'en fait a u t r e m e n t : les o r m e s s o n t é l a g u é s 

tous l e s ' q u a t r e ou c inq a n s , exp lo i t é s sous forme de 

t ê t a r d s p lus ou m o i n s é l e v é s , afin d ' en ob ten i r le 

plus possible d e b r a n c h e s . 

L 'éJagage se fait à la fin de s e p t e m b r e o u a u c o m ­

m e n c e m e n t d ' o c t o b r e ; on m e t de cô t é les g rosses 

b r a n c h e s e t on lie en b o t t e s les r a m e a u x e t b r i n ­

dilles m u n i s d e l e u r s feu i l l es , a p r è s les avo i r laissés 

faner à la m a n i è r e des fourrages o r d i n a i r e s . Ce fa­

n a g e , l o r s q u e le t e m p s es t s e c , p e u t se t e r m i n e r en 

v i n g t - q u a t r e h e u r e s . Ces bo t t e s de feuillards s o n t 

ensu i t e en t a s sée s a u fenil p o u r ê t r e c o n s o m m é e s a u 

c o m m e n c e m e n t de l 'h iver , et b e a u c o u p de cul t iva­

t e u r s c o n s i d è r e n t u n e b o t t e de bon feuillard c o m m e 

l ' équivalent d ' u n e bo t t e de trèfle d e qual i té o r d i ­

n a i r e . 

Le t a b l e a u qui p r é c è d e n o u s m o n t r e e n c o r e q u e ce 

n ' es t pas s a n s ra i son que les pe t i t es m é n a g è r e s d e 

nos c a m p a g n e s v o n t à la r e c h e r c h e d ' u n e foule d e 

p l an t e s d iverses qu 'e l les u t i l i sent c o m m e fou r r age 

ver t . 

Enfin, ce m ê m e t a b l e a u n o u s offre d e n o m b r e u s e s 

conf i rmat ions de ce fait : q u e c h a q u e espèce de 

fou r rage est d ' a u t a n t p lus n u t r i t i v e qu 'e l le est moins 

avancée d a n s sa v é g é t a t i o n . 
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CHAPITRE V. 

Graines diverses. 

Les g r a i n e s e n t r e n t s o u v e n t p o u r u n e c e r t a i n e 

p a r t i e d a n s la r a t ion du b é t a i l , soi t q u ' o n les d o n n e 

s é p a r é m e n t , c o m m e on le fait de l ' avo ine p o u r les 

c h e v a u x , soi t q u ' o n d o n n e à f o u r r a g e r la plante 

m u n i e do ses g r a i n e s . C'est ainsi q u e , d a n s la p l u ­

p a r t des f e rmes de la Beauce e t du Gât ina i s , l 'on d o n n e 

d e t emps e n t e m p s , l ' h i v e r , a u x b r e b i s a l l a i t an t leurs 

a g n e a u x , de l ' avo ine en g e r b e s , de l ' o rge et que l ­

quefois m ê m e du f r o m e n t , l o r s q u e le p r i x n ' e n est 

pas t r o p é levé s u r les m a r c h é s . C'est ainsi que 

la p lupa r t des vesces r éco l t ées en g r a i n e s e t la 

p r e s q u e to ta l i t é des j a r o s s e s s o n t c o n s o m m é e s e n ­

t ières par les t r o u p e a u x en h ive r . S e u l e m e n t a lors 

on évi te de laisser p a r v e n i r ces f o u r r a g e s à u n e t rop 

complè t e m a t u r i t é ; on y t r o u v e p l u s i e u r s a v a n t a g e s : 

la pai l le en est me i l l eu re c o m m e f o u r r a g e , e t les 

s i l iques s ' o u v r e n t mo ins fac i lement p e n d a n t le fa­

n a g e , ce qui o c c a s i o n n e u n e m o i n d r e p e r t e de 

g r a i n e ; enfin les feuilles t i e n n e n t m i e u x à la t ige . 

Les pail les de blé q u e f o u r r a g e n t les a n i m a u x r e ­

t i e n n e n t t o u j o u r s auss i q u e l q u e s g r a i n e s ; les c r i -

b lu r e s en c o n t i e n n e n t t o u j o u r s b e a u c o u p ; d e s o r t e 

q u e l 'on p e u t d i r e q u ' i l e n t r e r é e l l e m e n t ainsi p r e s q u e 

t o u j o u r s u n e c e r t a i n e q u a n t i t é de f r o m e n t d a n s la 

n o u r r i t u r e du bé ta i l . 
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Sarrasin de Sibérie 
•— gris ordinaire, dit Pigeonnet. 
— autre échantillon 

Sarrasin NOIR 

— gris ardoisé, inêlé au précédent. 
Fleurain ou vannures de sarrasin 

ordinaire 
Graine de sainfoin (ordinaire) 

— (gr. graine, la plus mûre) 
— '— (moins mûre) 

Féverolles 
Seigle de la plaine de Caen 
Iile'Chevalier (1) 
Blé hybride de franc blé et de blé 

Williams 
Blé rouge d'Ecosse 
Blé goutte d'or 
B lé sans désignation , à. longs épis 

blancs 

D
S 

li
tr

e 

S s - - S s 1 
—. — o ? M g 

N " - « 
O > 

o § 

68 ,0 15 ,2 18 ,2 76 
66 ,25 19,8 23 ,6 5H 
6 9 , 5 17 ,4 20 ,7 66 
7 5 , 0 18,9 2 2 , 8 61 
7 3 , 5 18,1 21 ,6 64 

» 18,1 2 2 , 2 64 
30 ,0 39 ,1 46 ,1 30 
K l , 9 39 ,1 46 ,6 29 1 
30 ,3 3 6 , 4 44 ,5 32 
8 0 . 0 42 ,9 51 .1 27 1 
7 2 , 4 16,0 19 ,7 69 
81 ,7 17,6 20 ,9 65 

» 17,7 21 ,1 65 
19 ,2 22 .9 60 

» 18,7 2 2 , 3 62 

» 18,7 2 2 , 3 62 

(1) T o u s l e s blés qui vont suivra proviennent d e la riche col lec­
tion de M . Manoury , d e Léb i sey , inte l l igent cult ivateur d e 1H plaine 
de Caen. 

C e s b l é s A v a i e n t é t é récoltés la même année sur le même terrain. 
Cette col lect ion a obtenu une médaille d'or au concours régional 

d e Rouen , une médaille de 2 e classe à l 'Expusit ion universel le de 
Par i e , e t c . 

Le t ab leau s u i v a n t d o n n e r a u n e idée d e la va l eu r 

c o m p a r a t i v e des g r a i n e s c o m m u n é m e n t e m p l o y é e s 

c o m m e s u b s t a n c e s a l i m e n t a i r e s . 

Tous les n o m b r e s son t r a p p o r t é s à 1 k i l o g r a m m e 

de m a t i è r e , e t l 'on a supposé t ou t e s ces s u b s t a n c e s 

r a m e n é e s au po in t de siccité où elles c o n t i e n d r a i e n t 

t 6 p . 100 d'humidité, ce qui r é p r é s e n t e s ens ib l emen t 

l 'é tat m o y e n o r d i n a i r e . 
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£ S ? 2-5 i s 1 
o ? S 
M 1—1 "-r 

p -
O > 

n ri * 
-* 1 

Blé croisé du rouge d'Ecosse et de 
83,2 18,5 23,0 62 

Blé liurrel 19,5 23,3 59 
» 18,7 22,3 62 

19,3 22 9 59 
IJlé Poperina: » 19,1 22,8 60 
Blé hvbride I)antzig--Standard rouge » 19,7 23,5 58 
Blé barbu hybride, issu du blanc rie 

Flandre et du franc blé roug-e à 
21,1 35,1 55 
20.9 24,8 55 

» 21,5 25,6 53 
Franc blé ordinaire de la plaine de 

Caen 84,2 21,5 25,5 53 
Le même, autre échantillon » 21,9 26,1 53 
Blé roux anelais 78,0 22,0 25,9 52 

22,2 26,4 52 
22,2 26,5 52 
22,2 26,5 52 

Franc blé fans barbe, issu du blé 

» 23,1 27,5 49 
24,4 29,1 47 

Avoine blanche de printemps (Fiers). 56,25 13,6 16,2 85 
— grise d'hiver (de Lannion)... 56,0 13,9 16,5 83 
—• noire de printemps (plaine de 

daen) 50,6 14,0 16,6 82 
— prise d'hiver (plaine de Caen) ;ï 15,7 18,7 73 
— rouge de printemps (Falaise). 51,6 16,6 19,8 70 

n 43,0 51,2 27 

Nous a j o u t e r o n s e n c o r e les n o m b r e s su ivan t s , em 

p r u n l é s à MM. Bouss ingau l t e t P a y e n : 
A Z O T E 
h l ' é tat 

o r d i n a i r e . 

"Avoine d'Alsace (1836) 19,2 
"Avoine des magasins militaires de Paris 17,2 
"Pois des champs 40,3 
•Mais 16,4 
* — (autre) 20,0 
"Millet 33,0 
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A Z O T E 
à l'état 

ordinaire. 

* R ; Z 12,0 
*Graine de Un ^ , 8 
* — de colza 27,8 
* _ de. marlia 3«> 7 

-Chènevis 20,0 
*Faino mondée 1 3 > 6 
*I\'oix mondées 26,0 
*Glands verts nun décortiqués 3,2 
"Glands secs décortiqués 8,0 
*Orge d'Alsace 17 , 6 

*Autre orq-e ordinaire 10,8 
*Orge d'hivpr (escourgeon) 21 ,4 
* — de Jérusalem 20,2 

Il es t i nd i spensab l e d ' a jou te r q u e l q u e s r e m a r q u e s 

a u suje t du tableau qui p r é c è d e . 

P o u r q u e tous les n o m b r e s qu ' i l s r e n f e r m e n t 

fussent r i g o u r e u s e m e n t c o m p a r a b l e s , il se ra i t im­

p o r t a n t q u e t o u t e s les g r a i n e s fussent a m e n é e s a u 

m ô m e é t a t de dess icca t ion , soit complè t e , sci t m i e u x 

e n c o r e à un é t a t qui r e p r é s e n t â t l e u r é ta t n o r m a l 

h a b i t u e l , ou en différât e x t r ê m e m e n t p e u . 

P r e n o n s p o u r e x e m p l e les d e u x échan t i l lons d ' a ­

v o i n e dés ignés d a n s le t ab leau sous les n o m s d 'avoine 

d 'Alsace e t d ' avo ine g r i se d 'h ive r de Lannion : la 

p r e m i è r e c o n t i e n t , pa r k i l o g r a m m e , 875 g r a m m e s 

d e m a t i è r e s è c h e , et 125 g r a m m e s d ' h u m i d i t é ; la 

s econde n e r e n f e r m e q u e 840 g r a m m e s de m a t i è r e 

sèche et c o n t i e n t 160 g r a m m e s d ' h u m i d i t é . Il y a 

5 g r a m m e s 3 d é c i g r a m m e s p a r k i l o g r a m m e de diffé­

r e n c e e n t r e l eu r r i ches se en azo t e ; c e t t e dif férence 

se r édu i r a i t à 4 g r a m m e s 5 d é c i g r a m m e s , si la s e ­

c o n d e a v o i n e é ta i t d e s s é c h é e au m ô m e d e g r é q u e la 

p r e m i è r e . 

Il es t u n e a u t r e c i r c o n s t a n c e qu ' i l n e fau t pas 
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p e r d r e de v u e non p lus : c 'es t q u e la p l u p a r t des 

g r a i n e s se son t v e n d u e s j u s q u ' i c i à la m e s u r e e t non 

au p o i d s , et q u e c 'es t h a b i t u e l l e m e n t à la m e s u r e 

qu ' e l l e s son t d i s t r ibuées a u x a n i m a u x , du moins 

d a n s la p l u p a r t des fe rmes . Les n o m b r e s inscri ts 

d a n s le t ab leau p r é c é d e n t p e r m e t t r o n t , à l ' a ide d 'un 

calcul fort s imple , de d é t e r m i n e r la v a l e u r nu t r i t ive 

s o u s l ' un i té de v o l u m e (le l i t re) , c o n n a i s s a n t cet te 

v a l e u r sous l 'un i té de poids le k i l o g r a m m e ) . S u p ­

posons d e u x échan t i l l ons d ' avo ine é g a l e m e n t ' r i c h e s 

en a z o t e , à l ' é ta t m a r c h a n d , m a i s d o n t l 'un p è ­

se ra i t 45 k i l o g r a m m e s l ' h e c t o l i t r e , et l ' au t r e 55 

k i l o g r a m m e s . En les p r e n a n t au p o i d s , il para î t 

assez indifférent de d o n n e r l ' une ou d e d o n n e r l ' au t r e , 

p o u r v u q u ' o n eu p r e n n e le m ê m e p o i d s ; mais si l'on 

en p r e n d au c o n t r a i r e des v o l u m e s é g a u x , il ex i s ­

t e r a , e n t r e les p r o p o r t i o n s de m a t i è r e azo t ée c o n t e ­

n u e s d a n s ces d e u x v o l u m e s , u n e différence d e plus 

d ' u n c i n q u i è m e . 

Il r é su l t e de là q u e , l o r s q u ' u n e x p é r i m e n t a t e u r 

p u r e m e n t p ra t i c ien se l ivre à des essais compara t i f s 

s u r la va l eu r n u t r i t i v e des s u b s t a n c e s qu ' i l d o n n e à 

son b é t a i l , il doit c r a i n d r e , o u t r e les c a u s e s d ' e r ­

r e u r qu i t i e n n e n t à la n a t u r e m ê m e du s u j e t , celles 

qui p r o v i e n n e n t de la d ivers i t é d e v a l e u r a l i m e n t a i r e 

des s u b s t a n c e s d é s i g n é e s sous le m ê m e n o m ; d i v e r ­

si té q u e l 'œil le p lus e x e r c é n e s a u r a i t a p p r é c i e r 

a v e c c e r t i t u d e , q u a n d elle n ' a t t e i n t p a s 20 à 25 

p . 100, e t q u e l ' ana lyse c h i m i q u e seu le p e u t c o n v e ­

n a b l e m e n t é tab l i r . 

C'est la c o n n a i s s a n c e d e ces difficultés e t les p r é -
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cau t ions qu ' i l a pr i ses p o u r les évi ter a u t a n t q u e p o s ­

s ib le , qui d o n n e n t un si h a u t d e g r é d ' i n t é r ê t a u x 

r e c h e r c h e s d e M. Bouss ingau l t . 

Le t ab leau qui p r é c è d e n o u s p e r m e t d e faire e n ­

core q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s , au suje t de p l u s i e u r s 

des g ra ines qu i s 'y t r o u v e n t i n sc r i t e s .- p a r e x e m p l e , 

n o u s y p o u v o n s r e c o n n a î t r e q u e , la p l u p a r t du 

t e m p s , d a n s les g r a ine s d ' u n e m ê m e e s p è c e , la r i ­

chesse en m a t i è r e azo tée n e semble pas en r a p p o r t 

avec le poids de l 'hec to l i t re ; d ' où c e t t e conc lus ion 

p r o b a b l e q u e , pour une même espèce de graines habi­

tuellement employées à Valimentation, la valeur nutritive 

réelle peut être en désaccord notable avec la valeur 

marchande. 

C'est a insi q u e le plus r i che en azo t e de t ous les 

échan t i l lons de s a r r a s i n s qui figurent d a n s le tab leau 

est p r é c i s é m e n t celui qui pèse le m o i n s à l ' h e c t o ­

l i t re . 

C'est ainsi q u e l 'avoine r o u g e de p r i n t e m p s des 

env i rons de F a l a i s e , pesan t moins de 52 k i l o g r a m ­

m e s , n o u s a d o n n é , à l 'é ta t c o m p l è t e m e n t s e c , 

19 g r a m m e s 8 d é c i g r a m m e s d ' azo te pa r k i l o g r a m m e , 

et l ' avoine b l a n c h e de p r i n t e m p s de F i e r s s e u l e m e n t 

16 g r a m m e s 2 d é c i g r a m m e s , b i en qu 'e l l e pesâ t p lus 

de 56 k i l o g r a m m e s à l ' hec to l i t r e . 

A la r i g u e u r , on p o u r r a i t ob jec te r ici q u e la var ié té 

n'est, pas la m ê m e , q u e la n a t u r e du sol p r o d u c t e u r 

est d i f férente . Mais n o u s s o m m e s po r t é à c ro i r e que 

l ' inf luence de sol n e suffit p a s tou jours p o u r expl i ­

q u e r le fait d ' u n e m a n i è r e sa t i s f a i san te ; ca r n o u s 

avons o b t e n u , en o p é r a n t à la m a i n des t r i a g e s de 
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AZOTE 

g l'Ali KILO 
CilîAMME. 

2 . s C 

,, I l 
a 

-a 
§•3 

1° B L É R O U G E D'ECOSSE 

Les plus beaux grains triés à la main (1). 
k;i. 

Les plus beaux grains triés à la main (1). 83,85 19,0 22,fi 
Grains ridés, très-maigres 79,85 20,5 24,4 
Grains presque vides, mais ne présentant 

pas trace de carie ou d'autre afl'ection de 
68,5 19,6 23,3 

2° FRA>'C B L É B A R B U CE LA P L A I N E L E C A E N . 

84,0 21,4 25,5 
[80,0 23,6 28,1 

3° B L É C H E V A L I E R . 

81,7 17,fi 20,9 
78,5 21,9 26,0 

Grains les plus maigres que l ' o n ait pu 
trouver dans les criblures, presque vides.. 60,0 20,9 24,9 

Dans c h a c u n d e ces t r o i s c a s , la dif férence s 'élève 

à plus de 12 p . 100 en faveur des g ra ins t r è s - m a i g r e s . 

£4) Il faut avoir fait soi même de parei ls triages pour se faire 
u n e idée du temps nécessaire pour obtenir ainsi uno quanti té de 
grain peu considérable . 

qua l i t é s différentes d ' un m ê m e échan t i l l on d ' u n e va­

r i é t é d e blé n o n m é l a n g é e , venues, pa r c o n s é q u e n t , 

la même année sur le même terrain, des r é s u l t a t s 

a n a l o g u e s auss i s ingu l i e r s q u ' i n a t t e n d u s . 

Voici c e u x q u e j ' a i o b t e n u s , en o p é r a n t s u r le blé 

r o u g e d ' E c o s s e , s u r le blé Cheval ier e t s u r le f ranc 

blé o r d i n a i r e de n o t r e p la ine de Caen . 
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Je n e pense pas q u e ce t t e dif férence pu isse ôLre 

a t t r i b u é e s e u l e m e n t à la différence de g r o s s e u r d e s 

g ra ins ; c a r , p a r u n e doub le ana ly se faite s u r du blé 

r o u g e d 'Ecosse , en a y a n t soin de p r e n d r e les g ra ins 

les p lus pe t i t s , ma i s n é a n m o i n s b ien n o u r r i s d a n s l eu r 

pe t i t e s se , g r a in s q u e l 'on p o u r r a i t c o n s i d é r e r c o m m e 

des m i n i a t u r e s des p lus g r o s , j e suis a r r ivé s e n s i b l e ­

m e n t au m ô m e r é su l t a t q u ' a v e c les g r a in s les p lus 

gros ; ce qu i s e m b l e r a i t i nd ique r q u e , p o u r u n e m ô m e 

var ié té de b lé , d a n s les g r a i n s r é g u l i è r e m e n t confo r ­

més e t déve loppés , le r a p p o r t qui ex is te e n t r e l ' a m i ­

don e t les ma t i è res azo tées n e va r ie pas d ' u n e m a ­

nière sens ib le $ t a n d i s qu ' i l ex is te a u c o n t r a i r e u n e 

différence réelle, l o r sque l 'on c o m p a r e les g ra ins bien 

n o u r r i s e t r é g u l i è r e m e n t déve loppés à c e u x don t le 

d é v e l o p p e m e n t pa ra î t s ' ê t r e a r r ê t é t r op tô t . La c o m ­

pa ra i son des blés p a r v e n u s à l e u r complè t e m a t u r i t é 

avec c e u x q u i , p o u r u n e cause q u e l c o n q u e , n ' o n t 

pas c o m p l è t e m e n t m û r i , d e v r a c o n d u i r e à ce t t e 

c o n s é q u e n c e : que les de rn i e r s s o n t plus r i ches q u e 

les a u t r e s en m a t i è r e s a z o t é e s , en é l é m e n t s nut r i t i f s 

p las t iques p r o d u c t e u r s d e c h a i r et de s a n g . 

C o m m e c 'es t dans les c r ib lu re s q u e se t r o u v e n t la 

p l u p a r t des g r a in s a r r ê t é s d a n s leur d é v e l o p p e m e n t 

l ong t emps avan t l eu r m a t u r i t é , ¡1 r é su l t e de là q u e , 

lo r sque celles-ci n e c o n t i e n n e n t pas de g r a i n e s m a l ­

fa isantes , en les faisant c o n s o m m e r p a r les a n i m a u x , 

on d o n n e r é e l l e m e n t à ces d e r n i e r s , s inon le mei l ­

leur g r a i n , d u m o i n s u n e n o u r r i t u r e p lus r iche 

en p r inc ipes azo t é s q u e celle q u e l 'on d o n n e a u x 

h o m m e s . 
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Il r é su l t e e n c o r e d e là q u e les b lés d i ts de s econde 

e t d e t ro i s i ème qua l i t é s , lorsqu ' i l s son t pu r s de m a u ­

vaises g r a i n e s et de m a l a d i e s , do iven t ê t r e les plus 

n o u r r i s s a n t s : ce q u e s emble conf i rmer depu i s l o n g ­

t emps la supé r io r i t é nu t r i t i ve d e la p l u p a r t des pa ins 

bis des c a m p a g n e s , confec t ionnés avec ces b lés r é p u ­

tés infér ieurs su r les m a r c h é s . 

Le cu l t iva teu r n o u s pa ra î t d o n c d o u b l e m e n t c o m ­

p r e n d r e son in t é rê t p é c u n i a i r e , lorsqu ' i l p o r t e au 

m a r c h é le p lu s beau b lé , qu ' i l v e n d d ' a u t a n t p lus cher 

qu ' i l lui a fait sub i r u n p lus g r a n d déche t pa r le c r i ­

b l a g e , et lorsqu ' i l r é s e r v e p o u r la c o n s o m m a t i o n de 

sa ma i son ces d é c h e t s qu i o n t p o u r lui u n e valeur 

réelle bien supérieure à leur valeur marchande. 

11 m é r i t e e n c o r e n o t r e a p p r o b a t i o n p o u r le m ê m e 

mot i f , à son po in t de v u e , lo rsqu ' i l fait c o n s o m m e r 

pa r son bé ta i l des c r ib lu res e x e m p t e s de g ra ines 

m a l f a i s a n t e s , a u l ieu de lui se rv i r d u g r a in d ' u n e 

va l eu r m a r c h a n d e plus é levée . 

Nous r e v i e n d r o n s p lus t a r d , l o r s q u e n o u s d i s c u t e ­

r o n s les p r inc ipes du r a t i o n n e m e n t des a n i m a u x , 

s u r d ' a u t r e s c o n s é q u e n c e s qui d é c o u l e n t des n o m ­

b re s inscr i t s d a n s le t ab leau p r é c é d e n t . 

CHAPITRE VI. 

Sons et issues diverses provenant de la mouture des graines 
ou de leur trituration. 

Si l 'on e x c e p t e l ' avoine et les vesces e n g e r b é e , il 

es t assez r a r e q u e les g r a i n e s so i en t c o n s o m m é e s en 

n a t u r e e t en t i è r e s p a r l e s a n i m a u x . T a n t ô t ces g ra ines 
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sont s implement , c o n c a s s é e s , p o u r en faciliter la c o n ­

sommat ion e t la d iges t ion ; t an tô t l 'on en s é p a r e p o u r 

la n o u r r i t u r e de l ' h o m m e la p lus g r a n d e pa r t i e de la 

ma t i è r e a m y l a c é e sous le n o m de farine, c o m m e 

dans la m o u t u r e des cé réa le s o r d i n a i r e s ; t a n t ô t enfin 

l'on en e x t r a i t p o u r l ' i ndus t r i e d ivers p r o d u i t s d ' u n e 

va leur c o m m e r c i a l e b i e n s u p é r i e u r e à l e u r v a l e u r 

a l i m e n t a i r e , c o m m e d a n s le cas des g r a i n e s o l é a g i ­

neuses . 

Dans ces d e u x d e r n i e r s cas , les a n i m a u x no c o n ­

s o m m e n t q u e les r é s i d u s , c o n n u s sous le n o m de sons 

dans le p r e m i e r , sous celui d e tourteaux d a n s le 

second . 

Il es t év iden t q u e la m o u t u r e ou le c o n c a s s a g e d e s 

g ra ines q u e l 'on fait c o n s o m m e r en n a t u r e n ' e n 

saura i t c h a n g e r la c o m p o s i t i o n , si l 'on n ' en s épa re 

a u c u n e de l e u r s par t i es ; c e p e n d a n t l 'on c o m p r e n d 

a i sément q u e ce t t e divis ion p réa lab le puisse d a n s 

cer ta ins ca s , s u r t o u t lorsqu ' i l s 'agi t de g ra ines d u r e s 

ou d ' a n i m a u x doijit les d e n t s sont usées , facili ter 

d 'une m a n i è r e sensible l ' ac t ion des o r g a n e s d i g e s ­

tifs. Nous a u r o n s occas ion par la sui te d e r even i r s u r 

ce t te q u e s t i o n , l o r sque n o u s nous o c c u p e r o n s des 

diverses p r é p a r a t i o n s q u e l 'on peu t faire, s u b i r a u x 

a l iments avan t de les faire c o n s o m m e r . 
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Sons divers. 

Le son d e f r o m e n t c o n t i e n t en m o y e n n e , p a r kilo­

g r a m m e : 

La compos i t ion du son var ie su ivan t la n a t u r e et la 

qua l i t é du gra in d o n t il p r o v i e n t , et aussi su ivan t la 

m a n i è r e don t le. gra in a é té m o u l u ou b lu t é . Par 

e x e m p l e , il es t év iden t q u e , p o u r u n e m ê m e espèce 

d e g r a i n , la compos i t ion du son ne sau ra i t ê t r e la 

m ê m e l o r s q u e le b l u t a g e en a r é d u i t la q u a n t i t é à 

13 p . 100, et l o r sque c e t t e p ropo r t i on s 'é lève à 25 ou 

à 30 p . 100 d u po ids du g r a in . 

M. Bouss ingau l t ava i t a n n o n c é , il y a déjà l o n g ­

t e m p s , q u e le son o r d i n a i r e con t i en t p lus de pr incipes 

plastiques q u e la farine bien p u r e , et qu ' i l doi t p a r 

c o n s é q u e n t ê t r e u n e s u b s t a n c e t r è s -nu t r i t i ve , ce que 

l ' expé r i ence des b o n s p ra t i c i ens avait déjà cons t a t é , 

a v a n t q u e les t héo r i c i ens c o n n u s s e n t la n a t u r e des 

pr inc ipes d o n t le son es t c o m p o s é . L 'habi le chimis te 

a g r o n o m e avai t t r o u v é , d a n s u n b lé c o n t e n a n t 

143 mil l ièmes d e m a t i è r e a z o t é e , q u e la farine b lu tée 

q u ' o n en r e t i r a n e c o n t e n a i t q u e 134 mi l l ièmes de 

ma t i è re a z o t é e , t and i s q u e le son qu i en p rovena i t 

r en fe rma i t 200 mi l l i èmes d e ces m ê m e s m a t i è r e s . 

Amidon, dextrine et matière sucrée, de 

Azote, de 

Matières grasses, de 

Cellulose indigest ible , de 

Substances minérales , de 

Eau, de 

20 à 30 

30 à 40 

9 à 10 

5 à G 

125 à 150 

500 à 550 gr. 
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II avai t t r o u v é de m ô m e q u e le son contient au 

moins D E U X F O I S A U T A N T de matières grasses q u e la fa ­

r ine : ces r é su l t a t s on t é t é conf i rmés depu i s pa r d e 

n o m b r e u s e s a n a l y s e s . 

En r e m o u l a n t et b l u t a n t q u a L r e fois d e su i te d u son 

c o n t e n a n t 130 mi l l ièmes d e subs t ances azo t ée s , on a 

a u g m e n t é , d a n s le son p r o v e n a n t d e la d e r n i è r e opé­

ra t ion , la p r o p o r t i o n de m a t i è r e l i gneuse n o n d i g e s ­

tible ; mais la p ropo r t i on d e m a t i è r e azo t ée s 'est 

a c c r u e aussi : elle s 'est é levée de 130 à 160 mi l l i èmes . 

L ' ensemble d e ces r é su l t a t s n o u s c o n d u i t à p e n s e r 

que , dans le f roment , la ma t i è r e azo tée do i t se t r o u v e r 

b e a u c o u p plus a b o n d a n t e qu ' a i l l eu r s d a n s la p a r t i e 

de la g r a ine s i tuée sous la pel l icule é p i d e r m i q u e , e t 

que , loin d'accroître la valeur d'une farine par la sépa­

ration d'une forte proportion de son, on la prive au 

contraire de la partie la plus riche en matières nutri­

tives susceptibles de produire de la chair et du sang. 

En e x t r a y a n t du blé p a r le b lu t age 15 ou 20, e t 

m ô m e 25 p . 100 de s o n , au lieu de 2 ou 3 p . 100 d e 

m a t i è r e ind iges t ib le qu' i l r e n f e r m e , c'est donc absolu­

ment comme si l'on diminuait de 12 à 20 p . 100 le pro­

duit des récoltes de froment ; c ' es t -à -d i re q u e la c o n ­

s o m m a t i o n p a r l ' h o m m e de la m a j e u r e p a r t i e des 

r e m o u l a g c s e t des r e c o u p e t t e s , en m é l a n g e avec les 

f a r i n e s , suffirait d a n s la p l u p a r t des cas p o u r p a r e r 

à l ' insuffisance des réco l t e s , d a n s des a n n é e s c o m m e 

cel les q u e n o u s v e n o n s de t r a v e r s e r . 

Il r e s t e r a i t m a i n t e n a n t à savoir si ce t t e c o n s o m m a ­

t ion d i rec te du son pa r l ' h o m m e sera i t b e a u c o u p p lus 
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a v a n t a g e u s e q u e sa t r a n s f o r m a t i o n en v iande , résul­

t an t d e l 'emploi q u ' o n en p e u t faire p o u r la n o u r r i ­

t u r e du bétai l . 

M. Mouriès a s igna lé l ' ex i s t ence , d a n s le son , d 'un 

pr inc ipe pa r t i cu l i e r , j ou i s san t à un h a u t d e g r é de la 

p r o p r i é t é de r e n d r e l ' amidon so luble , et par suite 

d ' e n facil i ter e t d 'en ac t ive r la d iges t ion . 

Un e x e m p l e suffira p o u r faire c o m p r e n d r e les éne r ­

g i q u e s effets de ce t t e s u b s t a n c e r e m a r q u a b l e : si 

l 'on p r e n d d e u x q u a n t i t é s éga les d ' empo i s d 'amidon 

chauffé à 40 ou 50 d e g r é s , q u e l 'on a jou te à la p r e ­

m i è r e de Veau de son p r é p a r é e à t i ède , e t à la seconde 

l e m ê m e v o l u m e d ' eau p u r e , l 'on v e r r a d ispara î t re 

assez r a p i d e m e n t la p r e m i è r e p a r t i e d ' empo i s , tandis 

q u e la s e c o n d e n ' é p r o u v e r a pas d e c h a n g e m e n t sen­

s ib le . 

Les s o n s o r d i n a i r e s , si r i ches en m a t i è r e a z o t é e , 

p e u v e n t ê t r e cons idé r é s c o m m e fo rmés de d e u x pelli­

cu les acolées l 'une à l ' a u t r e . — La pel l icule externe 

es t u n e s o r t e d e m a t i è r e l i gneuse i n e r t e , indifférente 

a u x p h é n o m è n e s d e l ' a ss imi la t ion . — La pellicule 

interne c o n t i e n t d a n s son tissu tou t ce t e x c è s de 

p h o s p h a t e s , d e m a t i è r e s a z o t é e s , d e subs t ances 

g ra s se s , et l ' essence a r o m a t i q u e q u e l ' ana lyse ch imi ­

q u e a t r ouvés d a n s le son o b t e n u pa r les p rocédés 

o rd ina i r e s d e m o u t u r e . C'est e n c o r e d a n s ce t t e pelli­

cu le i n t e r n e q u e r é s i d e n t ces m a t i è r e s qui ag i s sen t 

avec t a n t d ' éne rg ie sur l ' amidon ; c 'es t là qu'i l faut 

c h e r c h e r la c a u s e d u g o û t a g r é a b l e des pa in s fabr i ­

q u é s avec les b o n n e s far ines b i s e s , la cause du plus 
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Foin normal 
•Froment (valeur moyenne) 
*Son de la Manutention militaire de 

Paris (1) 
*Gros son 
"Farine d'orge des. magasins militaires de 

Paris 
•Pain forme de seijlc, d'orge et de son, 

pour les chevaux 
Touraillons secs 
Gros son de franc blé, 23 kilogrammes 1 

dixième l'hectolitre 
Petit son de franc blé, 34 kilogrammes 6 

dixièmes l'hectolitre 
Gros son de blé chicot, 24 kilogrammes 15 

centièmes l'hectolitre 
Petit son de blé chicot, 33 kilogrammes 

- l'hectolitre. 

a £ 
S 5 ¡ 3 1 31 | 

p a 
O » 

•S o 
a 3 

-< . • = - « « " f 

11,5 100 
860 22,2 52 

862 23,0 50 
790 19,0 60 

870 21,4 54 

580 10,4 111 
800 39,2 29 

840 24,8 46 j 

840 25,9 44 j 

840 22,1 52 

840 23 5 49 

(i) Les nombres marquas d'un astérisque (*) sont empruntés h 
MM. P a y e n et Bouss ingau l t . 

g r a n d r o n d e m e n t de ce l l e s -c i au p é t r i n , la c a u s e 

pr inc ipa le de la p lus g r a n d e va l eu r nu t r i t i ve d u b o n 

pain bis . 

M. Mège-Mour iès s 'occupe e n c o r e , avec u n e l o u a ­

ble p e r s é v é r a n c e , de la panif icat ion de t o u t e la s u b s ­

tance nu t r i t i ve du f r o m e n t , e t les r é s u l t a t s v r a i m e n t 

r e m a r q u a b l e s qu ' i l a déjà o b t e n u s son t forts e n c o u -

g é a n t s . 

Nous al lons i nd ique r , dans le t ab leau qui va s u i v r e , 

la t e n e u r m o y e n n e en azo t e de p lus ieurs so r t e s d e 

sons et p r o d u i t s d ivers de m o u t u r e , c o m p a r é e à celle 

des g ra ines qui les on t fou rn i s . 
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Gros son de gros hit, 28 kilogrammes 
8 dixièmes l'hectolitre 

Petit son de gros hlé , 32 kilogrammes 
65 centièmes l'hectolitre 

Avoine entière 
— farine line, assez mal hlutèe. . . . 
— gruau ductile, contenant encore 

un peu de son 
— son grossier retenant encore un 

peu de farine 
Sarrasin de Sibérie entier, 68 kilogram­

mes l'hectolitre 
— farine contenant un peu de son. 
— son très-pauvre, retenant encore 

un peu rie farine 
Sarrasin ordinaire, 69 kilogrammes lfi 

l'hectolitre 
— farine retenant un peu de son... 
— son maigre, retenant encore un 

peu de farine 
— son complètement exempt de fa­

rine (enveloppes pures) 
Vannures et fleurain de sarrasin 

L' inspec t ion des n o m b r e s inscr i t s d a n s ce tableau 

n o u s m o n t r e q u e le g r o s son est m o i n s r i c h e en ma­

t i è r e azo tée q u e le pe t i t son , à poids égal ; ce que 

l 'on p e u t exp l ique r pa r u n e p r é d o m i n a n c e r e l a t i ve ­

m e n t plus g r a n d e de la pel l icule é p i d e r m i q u e l i ­

g n e u s e don t n o u s a v o n s p a r l é p r é c é d e m m e n t , rs'ous 

y v o y o n s auss i q u e la r i ches se en m a t i è r e azo tée , 

m ê m e dans le g r o s son c o m m e r c i a l , es t au moins 

éga l e à celle du blé en t i e r , po ids p o u r po ids . 

E n f i n , si n o u s c h e r c h o n s à é tab l i r u n e c o m p a r a i ­

son e n t r e la v a l e u r , à ce po in t d e v u e , des sons p ro ­

v e n a n t des t rois pr ic ipa les espèces de blé cu l t ivées 

" s . p 
P-8 » . | 4 • S 
a g 

B 

S „ 6 «-3 
b ï n a 
s .5.« g 

al ~ 
p .£ 

•a | 

840 23,1 50 

840 24,8 46 
840 15,7 73 ) 
840 17,4 66 

840 21,1 54 : 

840 7,8 147 

840 15,3 75 
840 18,4 63 

840 5,7 202 

840 17,4 66 
840 20,8 55 

840 8,3 139 ! 

840 4,0 287 
840 18,7 62 
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d a n s n o t r e p la ine de G a e n , ils se p l a c e r o n t d a n s 

l ' o r d r e s u i v a n t , p a r o r d r e de r i c h e s s e e n m a t i è r e 

.azotée n u t r i t i v e : 

1° Le f ranc b lé ( b a r b u ) ; 

2° Le g r o s blé ( id . ) ; 

3° Le blé ch ico t [sans b a r b e ) . 

La différence es t d ' env i ron 10 p . 100 e n t r e les 

sons c o r r e s p o n d a n t s du p r e m i e r blé e t du de rn i e r . 

Si du f r o m e n t n o u s passons à l ' avoine et au s a r ­

rasin , n o u s voyons au c o n t r a i r e q u e la farine eu est 

t o u j o u r s p lus r i che q u e le gra in e n t i e r , t a n d i s q u e le 

son en est d ' a u t a n t plus p a u v r e q u e le b l u t a g e a é té 

plus par fa i t . C'est qu ' ic i l ' épa isseur de l ' enve loppe 

ligneuse es t b e a u c o u p plus c o n s i d é r a b l e q u e d a n s le 

f r o m e n t ; sa p r é s e n c e a p p a u v r i t d ' a u t a n t p lus son 

m é l a n g e avec la m a t i è r e amylacée sous - j acen te . 

Ce qui semble m o n t r e r q u e , p o u r l ' avoine du 

m o i n s , la pa r t i e la plus e x t e r n e de l ' a m a n d e do i t 

ê t r e , c o m m e p o u r le f r o m e n t , p lus r i che en m a t i è r e 

a z o t é e q u e la p a r t i e p lus c e n t r a l e , c 'est q u e si l 'on 

i s o l e , m ê m e i m p a r f a i t e m e u t , pa r u n t a m i s a g e m é ­

thod ique ce t t e pa r t i e e x t e r n e p lus duc t i l e et p lu s 

difficile q u e le r e s t e à r é d u i r e e n fine f a r i n e , e t 

q u ' o n la s o u m e t t e s é p a r é m e n t à l ' ana lyse , on t r o u v e 

que sa r i chesse en m a t i è r e azo tée s u r p a s s e de p r è s 

d 'un t iers celle d e l à far ine fine. M. Payen avait déjà 

s igna lé depuis l o n g t e m p s q u e , d a n s la p o m m e d é t e r r e , 

la p r o p o r t i o n de m a t i è r e azo tée a u g m e n t e e n a l l an t 

du c e n t r e ve r s la sur face . 

Il est e x t r ê m e m e n t p robab le q u e c e t t e m a t i è r e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



AZOTE POIDS 
PRODUITS DE MOUTURE. par kilogramme équivalents PRODUITS DE MOUTURE. 

de à 100 
matière. de lo in normal. 

g r a m m e s . 

Sarras in ent i er 1 8 , 0 G4, 
Farine b l a n c h e très-fine 7,1 162 

3 2 , 6 ¡15 
4 6 , 8 25 
2 0 , 5 56 

4 ,5 256 

C'es t -à -d i re qu'il peut exister, entre les divers pro­

duits de la mouture D ' U X M Ê M E S A R R A S I N , sous le rapport 

de leur richesse en principes azotés, des différences 

( 1 ) Recherches analytiques sur le sarrasin, considéra c o m m e suha 

tance a l imentaire . C O I N , éditeur, l n - 8 , 1 8 5 8 . 

azo tée superficiel le j o u e un rô l e i m p o r t a n t dans la 

d iges t ion des g r a i n e s c o n s o m m é e s e n t i è r e s , comme 

elle es t appe lée à facil i ter , en y c o n t r i b u a n t elle-

m ê m e , la "première n u t r i t i o n des j e u n e s p l a n t e s . 

Enfin la d e r n i è r e l igne du t ab leau just if ie complè­

t e m e n t c e u x qui on t soin de recuei l l i r p o u r les b e s ­

t i aux les v a n u u r e s du s a r r a s i n . 

En e x a m i n a n t d ' u n e m a n i è r e t o u t e spéciale les di­

ve r s p rodu i t s c o u r a n t s d e la m o u t u r e du sar ras in (1), 

j ' y ai t r ouvé des différences b e a u c o u p p lus considé­

rables q u e les différences c o n n u e s ju squ ' i c i e n t r e les 

d ivers p r o d u i t s de la m o u t u r e du f romen t ; le tableau 

c i - ap rè s en d o n n e r a u n e i d é e ; les m a t i è r e s son t sup­

posées c o n t e n i r t ou t e s 16 p . 100 d ' h u m i d i t é . 
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Avoine grise d'hiver de Lannion 
— blanehe de Fiers 
— rouge de printemps (Falaise)... 
— noire — de Caen.,. 

Sarrasin de Sibérie 

le' ^ 

ïti 
« s £ « « a | 

§ & 1 1 " ! 
P. &. ^ •* 

7,39 156 83 
7,37 156 85 
8,41 137 82 
6,78 170 73 
9 ,80 117 76 

telles que l'un peut contenir plus de D I X F O I S autant 

d'azote que Vautre. 

La farine la plus grosse peut contenir une proportion 

d'azote égale à D E D X F O I S E T D E M I E celle que l'on trouve 

dans le sarrasin qui l'a fournie. 

Le son qui provient de la mouture O U D E N A I I I E du sar­

rasin est plus riche en azote que le grain lui-même : ce 

qui p e u t s ' expl iquer par la p r é s e n c e d ' u n e ce r t a ine 

q u a n t i t é de la p lus g rosse fa r ine . 

J u s q u ' à p r é s e n t , n o u s avons tou jou r s r a p p o r t é à 

l ' un i té de poids la p r o p o r t i o n d ' a z o t e et l ' équ iva len t 

a l imen ta i r e des s u b s t a n c e s q u e n o u s a v o n s é t u d i é e s . 

11 se ra i t difficile de p rocéde r a u t r e m e n t lorsqu ' i l s ' a ­

git des f o u r r a g e s p r o p r e m e n t d i t s , p a r ce q u e l e u r 

vo lume est e s sen t i e l l ement va r i ab le , su ivan t ta m a ­

n i è r e d o n t ils o n t é té man ipu l é s . Lor squ ' au con t r a i r e 

il s 'agi t de g r a i n e s , de sons ou de f a r ines , qui s ' em­

plo ient c o u r a m m e n t à la m e s u r e p lu tô t q u ' a u po ids , 

il p e u t ê t r e i n t é r e s s a n t de r a p p o r t e r à l 'un i té de m e ­

s u r e , au l i t r e , p a r e x e m p l e , l e u r r i chesse e t l e u r 

pouvo i r nutri t if . 

On t r o u v e r a r éun i s d a n s le t ab leau su ivan t q u e l ­

ques -uns de ces r e n s e i g n e m e n t s : 
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Sarrasin ordinaire (maigre) 
— — plus gros. . . . 
-— noir 

Gros son de franc blé 
Petit son — 
firos son de gros blé 
l'etit son — 
Gros son de blé chicot 
Petit son — 
Graine de sainfoin, petite graine.. 

— grande graine 
Fèverolles 
Seigle 

Les n o m b r e s qui figurent d a n s c e t a b l e a u n o u s 

m o n t r e n t qu ' i l f au t s o i g n e u s e m e n t d i s t ingue r , dans 

les appl ica t ions que l 'on veu t faire des d o n n é e s de la 

t h é o r i e , la v a l e u r n u t r i t i v e de l 'uni té de v o l u m e de 

celle de l ' un i t é de p o i d s ; ca r la g r a i n e de sainfoin 

e t le sa r ra s in o r d i n a i r e n° 2 on t à peu p r è s le m ê m e 

pouvo i r nut r i t i f sous le m ê m e v o l u m e , t and i s q u e , 

pris sous le m ê m e p o i d s , il ex i s t e u n e différence 

d ' env i ron 60 p . 100 en faveur d e la g r a i n e de s a i n ­

foin. 

Nous v o y o n s d e m ê m e l ' avoine r o u g e se placer 

t rès-près du pe t i t son d e franc blé , l o r sque l 'on c o m ­

p a r e ces d e u x s u b s t a n c e s sous le m ê m e v o l u m e , 

t a n d i s qu' i l ex i s t e u n e différence de 50 p , 100 en fa­

v e u r d u son , l o r s q u ' o n les c o m p a r e sous le m ê m e 

p o i d s . 

Ces s imples r a p p r o c h e m e n t s , qu ' i l se ra i t facile de 

y, 
c 
P s ï 

y. 
o « 
S g S S i £ 

g | g 1 

ÎO
P

[ 

pa
r 

S I } 
G. £'° s 

12,32 93 60 
11,61 99 66 
14,31 80 6i 

5,59 206 46 
8,79 131 44 
0,45 178 50 
8,00 144 46 
5,24 219 52 
7,71 149 49 

11,67 99 30 
12,28 94 29 
34,96 33 27 
12,02 96 69 
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mul t ip l ie r , suffiront p o u r m o n t r e r l ' i m p o r t a n c e d e la 

r e m a r q u e su r laquel le j e dési ra is appe l e r l ' a t t en t ion 

d u l e c t e u r . 

CHAPITRE VII. 

Graines oléagineuses, tourteaux. 

On a p lacé avec r a i s o n , d a n s ces d e r n i e r s t e m p s , 

les t o u r t e a u x de g r a i n e s o l éag ineuses au p r e m i e r 

r a n g des s u b s t a n c e s p r o p r e s à l ' a l imen ta t ion des 

a n i m a u x . 

Les g r a i n e s o l éag ineuse s c o n t i e n n e n t en effet, en 

p r o p o r t i o n assez c o n s i d é r a b l e , u n e m a t i è r e azo tée 

qui a b e a u c o u p d ' ana log ie avec la c a s é i n e ; ce t t e 

m a t i è r e r e s t e à peu p rès en to ta l i té d a n s les t o u r ­

t e a u x , a v e c 10 à 12 p . 100 de m a t i è r e s g r a s s e s , des 

p h o s p h a t e s en assez no t ab l e p r o p o r t i o n , e t u n e pe t i te 

quan t i t é de m a t i è r e l igneuse à peu p r è s i nd iges t i b l e , 

p r o v e n a n t d e l ' enve loppe de la g r a i n e . 

Le t o u r t e a u d 'œi l l e t t e est t rô s -e s t imé p o u r l ' en­

g r a i s s e m e n t , ainsi q u e le t o u r t e a u de l in. 

Celui de colza passe p o u r plus favorable à la s é c r é ­

t ion d u lait ; mais on lui a quelquefois r e p r o c h é , ainsi 

qu 'à celui d e m o u t a r d e , d e pos séde r un p r inc ipe a c r e 

qui rés is te à la d iges t ion e t p e u t c o m m u n i q u e r a u x 

fumiers u n e caust ic i té assez p r o n o n c é e p o u r i r r i t e r 

les p ieds des a n i m a u x , si l 'on n ' a pas la p récau t ion 

de les p o u r v o i r d ' a b o n d a n t e l i t ière et de faire écou le r 

ou a b s o r b e r le pu r in t r o p a b o n d a n t . 
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Le t o u r t e a u de sésame avai t d ' a b o r d é té ma l noté 

chez q u e l q u e s p r a t i c i e n s : mais il es t r e c o n n u m a i n ­

t e n a n t , depu i s les e x p é r i e n c e s de MM. Payen e t de 

Gasparin, q u e ce t o u r t e a u p e u t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e 

un b o n a l imen t p o u r les vaches la i t iè res , d o n t il en r i ­

chi t un peu le l a i t , e t qu ' i l p e u t ê t r e a v a n t a g e u s e ­

m e n t e m p l o y é p o u r l ' e n g r a i s s e m e n t à l ' é tab le . 

Les t o u r t e a u x de c h a n v r e et de f a î n e s , employés 

en t rop for te p r o p o r t i o n , p e u v e n t d o n n e r la d i a r r h é e 

aux a n i m a u x ; mais c 'es t l o r s q u ' o n en fait en quel­

q u e s o r t e un u s a g e abusif. 

Les t o u r t e a u x , a v a n t d ' ê t r e p r é s e n t é s a u x b e s ­

t i a u x , son t h a b i t u e l l e m e n t concassés e t dé layés d a n s 

l 'eau t i è d e , puis môles à d ' a u t r e s a l i m e n t s : bal les de 

f r o m e n t o u d ' a v o i n e , s i l iques d e c o l z a , s o n , pail le, 

o u a u t r e s f o u r r a g e s h a c h é s , e t c . 

La p ropo r t i on la p lus c o m m u n e ne d é p a s s e g u è r e 

5 á 600 g r a m m e s par j o u r p o u r u n c h e v a l , 100 à 

125 g r a m m e s p o u r u n m o u t o n . — Lorsqu ' i l s 'agit 

d ' un b œ u f à l ' e n g r a i s , o n é lève p r o g r e s s i v e m e n t la 

dose d e p u i s 500 g r a m m e s j u s q u ' à 2 k i l o g r a m m e s . 

Le tab leau qui sui t c o n t i e n t les d o n n é e s re la t ives 

à la r i chesse en azo te des t o u r t e a u x les plus u s u e l s , 

a u x q u e l s on a jo in t que lques espèces d e g r a ine s e m ­

ployées en n a t u r e à l ' a l imenta t ion des a n i m a u x . 

On y a supposé t o u t e s ces m a t i è r e s a m e n é e s au 

po in t d e dess icca t ion où elles e n f e r m e n t la p r o p o r ­

t ion n o r m a l e de 10 p . 100 d ' eau , ce qu i r e p r é s e n t e 

assez bien l ' é ta t m o y e n . 

Enfin , p o u r r e n d r e p lus c o m p a r a b l e s les po ids de 
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ces d iverses s u b s t a n c e s , q u e l 'on p e u t cons idé re r 

c o m m e équ iva l en t s e n t r e e u x , n o u s les a v o n s t ous 

r appo r t é s à l 'un d ' e n t r e e u x , le t o u r t e a u d e l in. 

DESIGNATION DES SUBSTANCES. 

AZOTE 
p a r 

k i l o g r a m m e 
de m a t i è r e 

à l 'é tat n o r m a l 

POIDS 

é q u i v a l e n t . 

E r -
5 4 . 0 1 0 0 
3 1 , 7 1 7 0 
4 9 , 9 1 0 8 
2 8 , 1 1 8 9 
5 1 , - 2 1 0 5 
5 5 , 8 9 7 
2fi , f i 2 0 3 
4 0 , 5 1 3 3 
1 7 , 7 3 0 5 
5 0 , 3 1 0 7 
2 5 , 6 2 1 1 
5 4 , 6 9 9 
5 0 , 1 1 0 8 
5 0 , 1 1 0 8 
6 3 , 0 8 6 

3 5 , 6 1 5 2 

Si le n o u v e a u p r o c é d é d ' e x t r a c t i o n d e s hu i l e s de 

g r a ine s p a r le sulfure de carbone, qu i p r é o c c u p e a u ­

j o u r d ' h u i nos fabr ican t s d ' h u i l e s , es t appe lé à r e m ­

p lace r u n j o u r les p r o c é d é s a c t u e l s , il en r é su l t e r a 

des t o u r t e a u x p r e s q u e e n t i è r e m e n t p u r g é s d 'hu i l e 

et p lus riches eu m a t i è r e a z o t é e . 

Mais si ces t o u r t e a u x o n t acqu is p a r là p lus de v a -

(1) Les faînes mondées cont iennent habi tue l l ement 3 0 p. 1 0 0 
d'eau au lieu de 1 0 , de sorte que le poids équivalent donné ici sg 
trouve notab lement diminué : i l devrait être portent 3 9 2 . 
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l eu r c o m m e e n g r a i s , ils a u r o n t p e r d u b e a u c o u p de 

va l eu r c o m m e a l i m e n t s , p o u r d e u x r a i s o n s : la p r e ­

m i è r e , c ' es t q u e la m a t i è r e g r a s se des t o u r t e a u x 

ac tue l s j o u e auss i un rô le i m p o r t a n t d a n s l ' a l imen ta ­

t i o n ; la s e c o n d e , c 'es t qu ' i l es t d o u t e u x q u e les tour­

t e a u x o b t e n u s p a r le su l fure de c a r b o n e so ien t ac ­

cep tés p a r les b e s t i a u x . 

CHAPITRE VIII. 

Des Pailles diverses. 

La v a l e u r , c o m m e f o u r r a g e , des pai l les de cé­

réa les est p lus va r i ab le q u e cel le d e la p l u p a r t des 

a u t r e s m a t i è r e s a l imen ta i r e s Cet te v a l e u r dépend 

s u r t o u t : 

1° De la p lus ou m o i n s g r a n d e q u a n t i t é de g ra in 

r e s t é e d a n s l ' ép i , et i n d i r e c t e m e n t de la m a n i è r e 

d o n t la pai l le a é té b a t t u e (au fléau, à la m a c h i n e , 

ou p a r dép iquage) ; 

2° De la va r i é t é à laque l le appa r t i en t la céréa le et 

d u sol qu i l'a p r o d u i t e ; 

3° De la m a t u r i t é d u g r a i n ; 

4° Des cond i t i ons d a n s lesquel les a é té faite la r é ­

c o l t e , et pa r su i t e desquel les la pail le p e u t avo i r é té 

r e n t r é e s è c h e ou h u m i d e ; 

5° Elle d é p e n d e n c o r e de la h a u t e u r à laquel le la 

pail le a é t é c o u p é e , fauchée t r è s - b a s ou sciée t r è s -

h a u t ; 

6° Enf in , k v a l e u r n u t r i t i v e des pail les de céréa les 
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N A T U R E DES PAILLES. 

'Paille de blé des magasins militaires de 
Paris 

* l / 4 supérieur, épis vides compris 
•3/4 inférieurs 
'Paille de seigle des environs de Paris — 
* — d'orge 
* —- d'avoine 
* — — d e R é c h c l h r n n n 
'Balles de froment 
"Paille de pois 
* — de lentilles 
* — de millet 

Paille de sarrasin 
— — 1?3 supérieur • •. 
—. — 2/3 intérieurs 
— très courte de sarrasin mal venu. 

Paille de colza (vieille) 
— — ramilles portant les siliques. 
— — 1/3 supérieur de la tig-s au-

dessous de la partie pré­
cédente 

— — 2/3 inférieurs 

910 
906 
947 
874 
890 
880 
713 
885 
915 
908 
810 
840 
840 
840 
840 
840 
840 

840 
840 

4.9 
8,3 
4,1 
4,2 
2,5 
3,4 
3,9 
8,3 

17,9 
10,1 
7,8 
5,8 
7,0 
4,6 

11.8 
4,4 
5,7 

4 '2 4,0 

235 
138 
280 
274 
4«0 
338 
315 
138 
64 

114 
147 
200 
104 
250 

97 
261 
202 

274 
287 

dépond auss i do la q u a n t i t é e t d e la n a t u r e des 

h e r b e s m é l a n g é e s a u x g e r b e s , e t d e l ' a b o n d a n c e 

re la t ive des feuil les. 

Ju squ ' i c i , c t p e n d a n t l o n g t e m p s e n c o r e s a n s d o u t e , 

les pail les de cé réa les c o n s t i t u e r o n t la plus forte pa r ­

tie des pai l les employées c o m m e f o u r r a g e * q u o i q u e 

d ' au t re s p u i s s e n t auss i servi r a v a n t a g e u s e m e n t au 

m ô m e u s a g e . 

L'on a r é u n i , dans le t ab leau qui s u i t , les n o m b r e s 

qui e x p r i m e n t la va leu r n u t r i t i v e c o m p a r é e de d i ­

verses pa i l l e s , d ' ap rè s l eu r r i c h e s s e en m a t i è r e a z o ­

t é e ; les po ids équ iva l en t s son t r a p p o r t é s à 100 d e 

foin n o r m a l . 
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« S * 1 
N A T U R E DES r A I L L E S . 'S* b | sn c > 

s ~ G- P 
.M 12 

Paille de colza, lamelles de séparation des e*. fir. 

siliques, et pédoncules... 840 7,4 155 
840 6,1 188 
840 5,1 206 

— rie gftis blé r o u i r e 840 3.4 338 
840 6,6 174 
840 4,9 235 

— I74 supérieur de la paille dépouillée 
840 3,9 295 

— 3)4 inférieurs idem 840 2,4 479 
Balles pures de franc blé blanc barbu de 

2,4 

la plaine de Caen 840 5,7 202 
840 5,0 230 

— d'un blé croisé de franc blé rouge 
barbu et de blanc de Flandre. 840 6,4 180 

— croisé Danf/ig-Standart rouge.- 840 5,2 221 
— de f r a n c blé sans barbe 840 7,8 148 

Balles pratiques mêlées d'herbes : 
7,8 

840 7,3 157 
2° D e blé chicot (plaine de Caen) . . . . 840 11,3 102 

840 10,6 108 

L' inspec t ion d e c e t a b l e a u , fort i n c o m p l e t du 

r e s t e , n o u s m o n t r e q u e ce r t a ines pa i l l e s , c o m m e 

celles des pois e t des l en t i l l es , p e u v e n t ê t r e mises 

s u r la m ê m e l igne q u e les foins f ané s ; q u e la paille 

d u sa r r a s in o r d i n a i r e con t i en t a u m o i n s a u t a n t de 

m a t i è r e azo t ée q u e cel le du f r o m e n t , et q u e l 'on en 

p e u t d i r e a u t a n t de la paille de colza . 

Sprenge l avai t déjà ins is té s u r la va leu r nu t r i t ive 

d e la paille de c o l z a , e t M. d e G o u r c y a v u , d a n s le 

n o r d d e la F r a n c e , des b œ u f s d ' engra i s b r o u t e r 

c e t t e paille qu i l e u r se rva i t de l i t ière . 

Il est e x t r ê m e m e n t p robab l e q u e ces d e u x d e r ­

n i è r e s pa i l l e s , q u e des c u l t i v a t e u r s m a l inspi rés 

c o n s e n t e n t à pe ine à e m p l o y e r c o m m e l i t i è re , p r e n -
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(1 ) M. J . B a s t a r d , un de nos plus habi les cul t ivateurs de l a 
plaine de Caen , a l 'un des premiers constaté l e s exce l l en t s effets 
des cr iblures et des vannures de colza sur les j e u n e s botes d'élève 
ou d ' engra i s . 

d r o n t un j o u r , p a r m i les p a i l l e s - f o u r r a g e s , le r a n g 

qui l eu r a p p a r t i e n t r é e l l e m e n t . 

Les si l iques du colza et les pe t i tes lamel les qui 

s épa ren t les d e u x v a l v e s , ainsi que le p é d o n c u l e qui 

les p o r t e , m é r i t e n t s u r t o u t l ' a t t en t ion des cu l t i va ­

t e u r s , p a r c e qu 'e l les se p l a c e n t su r la m ê m e l igne 

que les ba l les de f romen t . Il m e pa ra î t d o n c ê t r e de 

b o n n e p r a t i q u e de ne pas j e t e r au tas de fumier les 

c r ib lures e t v a n n u r e s de la g r a i n e de colza (1). 

Les ba l les d e f roment n o u s offrent des r é s u l t a t s 

assez v a r i a b l e s , su ivan t qu ' i l s 'agit de ba l les pures 

que l 'on p o u r r a i t appe le r théoriques, ou de bal les 

plus ou m o i n s m é l a n g é s d ' h e r b e s e t parfois d ' u n e 

pe t i te q u a n t i t é de ces g ra ins avorLcs q u e nous savons 

t r è s - r i ches en m a t i è r e azo tée : j ' a i t r o u v é de ces 

balles pratiques d o n t la r i c h e s s e s u r p a s s e celle du 

foin n o r m a l . 

Les différentes par t i es de la pail le n ' o n t pas n o n 

plus la m ê m e va l eu r c o m m e f o u r r a g e , et p e u v e n t se 

c lasser d a n s l ' o rd re su ivan t : 

1° Epis vides ; 

2o Feui l les seu les ; 

3° Par t i e s u p é r i e u r e d e la paille effeuillée ; 

4° Pa r t i e in fé r ieure . 

C'est p r é c i s é m e n t l ' o r d r e d a n s lequel les m o u t o n s 

f o u r r a g e n t la p a i l l e , ou p lu tô t ils n e m a n g e n t g u è r e 
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q u e les d e u x p r e m i è r e s pa r t i e s , et un peu d e l à t r o i ­

s i è m e . 

Nous t e r m i n e r o n s ce c h a p i t r e p a r u n e d e r n i è r e 

obse rva t ion : c 'es t q u e , p o u r u n e m ê m e espèce de 

c é r é a l e , la qua l i t é d e l à paille doi t d é p e n d r e de la 

h a u t e u r à l aque l le a poussé la p l a n t e , d e la v i g u e u r 

d e sa v é g é t a t i o n e t d e l ' a b o n d a n c e d u p r o d u i t en 

g r a in qu 'e l l e a fou rn ie . 

C'est ainsi q u e le m ê m e s a r r a s i n , venu la m ê m e 

a n n é e , s u r le m ê m e c h a m p , t r a i t é d e la m ô m e m a ­

n i è r e en t o u t , à ce t t e d i f férence p rès q u ' u n e par t ie 

n ' ava i t r e ç u a u c u n e n g r a i s , t and i s q u e l ' au t r e avai t 

é té bien f u m é e , n o u s a d o n n é : 

Dans la p a r t i e f u m é e , u n s a r r a s i n v i g o u r e u x d o n t 

la paille n e c o n t e n a i t q u e 5 g r a m m e s 9 d é c i g r a m m e s 

d ' azo t e pa r k i l o g r a m m e , 

Et , d a n s la pa r t i e n o n f u m é e , u n s a r r a s i n t r è s -

g r ê l e , d e 15 à 20 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r , a y a n t à 

pe ine p r o d u i t q u e l q u e s g r a i n e s , b ien q u e t ou t e s les 

t iges e u s s e n t f leuri , ma i s c o n t e n a n t , d a n s sa pai l le , 

10 g r a m m e s 1/2 d ' azo te pa r k i l o g r a m m e , c 'est-

à -d i re p r e s q u e le d o u b l e du p r e m i e r . 

En s o m m e , il r e s t e e n c o r e b e a u c o u p à a p p r e n d r e 

s u r la va l eu r des pail les c o m m e a l imen t . 

CHAPITRE IX. 

Racines et Tubercules . 

Les r a c i n e s e t les t u b e r c u l e s s o n t p o u r l 'h iver , la 

b e t t e r a v e s u r t o u t , de p r éc i euse s r e s s o u r c e s des t inées 
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( 1 ) Court d'Agriculture, t. IV, p. 87. 

à supp lée r , d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e , les fou r rages 

ver t s qui m a n q u e n t d a n s ce t t e s a i s o n ; les vaches 

la i t ières e t les b reb i s p o r t i è r e s les r e ç o i v e n t avec 

a v a n t a g e p o u r u n e pa r t i e de la r a t i on q u o t i d i e n n e . 

Aussi la c u l t u r e des r ac ines a - t - e l l e pr is , depu i s u n e 

v ing ta ine d ' a n n é e s , u n e e x t e n s i o n c o n s i d é r a b l e , 

fondée en pa r t i e s u r l 'ut i l i té de son emploi d a n s 

l ' a l imenta t ion du bé ta i l . 

C'est q u e la b e t t e r a v e , c o m m e le fait o b s e r ­

ver M. d e Gaspar in (1), fourn i t d ' a b o r d p a r ses 

feui l les , depu i s le milieu d ' a o û t j u s q u ' à la fin d ' o c ­

t o b r e , et m ê m e au d e l à , u n p r é c i e u x c o n t i n g e n t d e 

fou r r age v e r t p o u r la r a c e b o v i n e , p r éc i s émen t à 

l ' époque o ù , d a n s les pays s e c s , les r ega in s des p r a i ­

r ies artificielles c o m m e n c e n t à faire dé fau t . La b e t ­

t e r a v e e l l e - m ê m e , un peu plus t a r d , v ien t c lore le 

ce rc le des c o m b i n a i s o n s d e n o u r r i t u r e ve r t e qui c o m ­

m e n c e avec la pousse des h e r b e s . L 'on p e u t d i r e , 

en u n m o t , q u e le p r é c i e u x c o n c o u r s des r ac ines 

p e r m e t de n e pas i n t e r r o m p r e un seul j o u r d a n s la 

fe rme la n o u r r i t u r e ve r te , au g r a n d a v a n t a g e des 

p r o d u i t s e t de la s a n t é des a n i m a u x . 

La p r o p o r t i o n d ' eau c o n t e n u e d a n s ces subs t ances 

es t t r op var iab le , pour qu ' i l soi t poss ib le d e les s u p ­

pose r t o u t e s a u m ê m e é ta t n o r m a l d ' h u m i d i t é : p o u r 

év i te r ce t e m b a r r a s , n o u s avons ca lcu lé les poids 
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DESIGNATION DES SUBSTANCES. 

"Carottes blanches il collet vert 
*iïavets blancs ordinaires 
* — jaunes 
* — tnrneps 
^Rutabagas .' 
* Pommes à cidre 
* Pommes de terre 
* — épidémie seul 
"Topinambours [Alsace, 1839) 
* — (Grenelle, 1848) 
'Betteraves disette 

Betteraves de Silésie blanches à collet 
vert, n'ayant jamais été effeuillées : 

Grosses 
Moyennes 
Petites 

Même variété, effeuillées deux fois : 
Grosses 

Même variété, effeuillées quatre fois: 
Grosses 

2,3 
1,3 
2,5 
2,5 
1,3 
1,6 
3,8 

» 
3,5 
5,1 
2,1 

1,6 
2,1 
2,7 

1,8 

2,3 

16,4 
16,7 
17,2 
17,9 
17,3 
9,9 

15,7 
24,3 
15,3 
21,2 
17,1 

13,4 
13,2 
13,8 

17,5 

20,5 

100 
98 
95 
92 
95 

165 
105 
68 

106 
77 
96 

122 
124 
119 

94 

80 

(1) Il sera faci le , par u n calcul très -s imple , à l 'aide des données 
cen tenues dans la première co lonne , de comparer les poids équiva­
l ent s de ces mat ières à l 'état n o r m a l . 

é q u i v a l e n t s s u r les m a t i è r e s sèches (1). C o m m e pour 

les t o u r t e a u x , n o u s ne p e n s o n s pas q u e l 'on puisse, 

s ans s ' e x p o s e r à des e r r e u r s g r a v e s , c o m p a r e r les 

poids équ iva l en t s d e ces s u b s t a n c e s à celui du foin 

n o r m a l , p a r c e q u e l 'on n ' a p lus affaire ici à des ali­

m e n t s d e n a t u r e semblab le ; n o u s n o u s s o m m e s b o r n é 

a i e s c o m p a r e r e n t r e e u x , en p r e n a n t l ' un d ' eux 

p o u r t e r m e de c o m p a r a i s o n , la carotte blanche à 

col let v e r t . 
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DÉSIGNATION DES SUBSTANCES. 

Betteraves jaunes-longues , n'ayant 
jamais été effeuillées : 

Grosses 
Tres-petites 

Même variété, effeuillées quatre fois : 
Grosses 
Moyennes 

Betteraves globes jaunes, non effeuil­
lées : 

Grosses 
Très-petites 

Même variété, effeuillées plusieurs 
fois 

Betteraves globe rouge, souvent ef­
feuillées 

Betteraves globe blanc ou plates 
d'Allemagne : 

Très-petites 
Grosses 

Nous devons fa i re , au sujet de l a b e t t e r a v e , u n e o b ­

se rva t i on qui m é r i t e de fixer l ' a t t en t ion des p r a t i ­

c iens : t and i s q u e , p o u r le fabr ican t d e s u c r e , c 'es t 

g é n é r a l e m e n t la par t ie e n t e r r é e qui fourn i t à po ids 

égal le p lus d e m a t i è r e s u c r é e , p o u r le cu l t i va t eu r 

d e s t i n a n t la b e t t e r a v e à la n o u r r i t u r e de son b é t a i l , 

c 'es t la p a r t i e qui c ro i t a u - d e s s u s du sol qui fourni t 

u n e p lus for te p r o p o r t i o n de p r inc ipes p las t iques 

azo té s . Le b o u r g e o n , c ' e s t - à - d i r e la pa r t i e qui se 

t r o u v e a u - d e s s u s du collet d e la r a c i n e , en cont ienl 

plus q u e la pa r t i e qui se t r o u v e h o r s du so l , et ce l le -

c i , à son t o u r , en r e n f e r m e p lus q u e la p a r t i e e n ­

t e r r é e d e la b e t t e r a v e . 

2,6 
4,4 

2,0 
2,7 

1,8 

2,5 

2,5 

3,2 
2,1 

26,6 
23,4 

16,8 
19,5 

18,3 
19,6 

20,6 

19,6 

17,3 
19,6 

62 
70 

98 
81 

90 
84 

80 

84 

95 
84 
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2 n — g lobe j a u n e ; 

3° — g lobe r o u g e ; 

4° — b l a n c h e de Silésie à col le t ve r t . 

5° — g lobe b l a n c . 

Au c o n t r a i r e , d ' a p r è s l eu r r e n d e m e n t en po ids à 

l ' h e c t a r e , ou m ê m e d ' a p r è s l e u r r e n d e m e n t en 

p r inc ipes a l i m e n t a i r e s à l ' h e c t a r e , elles se c l a s se ­

r a i e n t t ou t d i f f é r e m m e n t , d a n s l ' o r d r e s u i v a n t : 

1° B e t t e r a v e b l a n c h e de Silésie à collet vert : 

2° — globe j a u n e ; 

3° — d i se t t e ; 

4° — g lobe rouge- , 

5° — j a u n e l o n g u e ; 

6° — globe h l a n c ou pla te d 'A l l emagne . 

(1) Isidore P I E R R E , Recherches analytiques sur la valeur compa­
rée des différentes parties de la betterave. 1 8 5 7 - U n petit v o l u m e 
in-8<>. 

J'ai cons t a t é le fait s u r h u i t va r i é t é s d e b e t t e r a v e s 

d e t o u t e s g r o s s e u r s , v e n u e s la m ê m e a n n é e sur le 

même sul, effeuillées o u n o n effeuillées a v a n t l ' a r r a ­

c h a g e (1). La différence e n t r e la r i chesse d e la d e r ­

n i è r e pa r t i e e t cel le de la p r e m i è r e s 'é lève q u e l q u e ­

fois c o m m e du simple au double; el le est t o u j o u r s de 

p lus d ' u n t i e r s , à poids é g a l , bien e n t e n d u . 

A po ids é g a l , on p o u r r a i t p l a c e r d a n s l ' o r d r e s u i ­

v a n t les va r i é t é s d e b e t t e r a v e s d o n t il a é té q u e s ­

tion p r é c é d e m m e n t , d ' a p r è s l e u r va l eu r n u t r i t i v e : 

1° B e t t e r a v e j a u n e l o n g u e ; 
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CHAPITRE X. 

Résidus divers. — Fulpes de betteraves i de pommes 
de terre, etc . 

Parmi les r é s idus le p lus c o m m u n é m e n t employés 

à l ' a l imenta t ion du b é t a i l , n o u s ne m e n t i o n n e r o n s 

q u e les p lus a b o n d a n t s , c ' e s t - à - d i r e c e u x d o n t la 

p r é p a r a t i o n se fait su r u n e g r a n d e éche l l e . 

Les p ra t i c iens s ' accorda ien t depuis l o n g t e m p s à 

c o n s i d é r e r le m a r c d e p o m m e de t e r r e p r o v e n a n t 

des féculer ies c o m m e plus nu t r i t i f q u e les p o m m e s 

de t e r r e e l l e s - m ê m e s , poids p o u r poids . L 'ana lyse 

c h i m i q u e p e r m e t a u j o u r d ' h u i d 'en d o n n e r l ' exp l i ca ­

tion : ap r è s l ' e a u , c 'es t l ' amidon ou la fécule qui e s t 

d a n s la p o m m e d e t e r r e l ' é l é m e n t d o m i n a n t ; c o m m e 

c 'est l ' e x t r a c t i o n de ce t t e fécule qu i est l 'objet d e 

l ' i ndus t r i e des fécu le r ies , et q u ' o n en laisse le mo ins 

poss ib le , il en r é s u l t e q u e les a u t r e s p r inc ipes c o n s ­

t i tu t i f s , et parmi e u x les m a t i è r e s a z o t é e s , p e u v e n t 

se t r o u v e r en p r o p o r t i o n s r e l a t i v e m e n t plus cons idé­

r a b l e s . 

C'est ainsi q u ' o n a t r o u v é d a n s 1 k i l o g r a m m e d e 

p o m m e s d e t e r r e c o m p l è t e m e n t d e s s é c h é e s 10 g r a m ­

mes 62 c e n t i g r a m m e s de m a t i è r e azo tée et 3 g r a m m e s 

Enfin l ' ana lyse , d ' a cco rd en cela avec l ' expé r i ence , 

n o u s a p p r e n d q u e , p o u r u n e m ê m e va r i é t é , les p lus 

grosses be t t e r aves s o n t , à poids é g a l , les mo ins 

r i ches en p r inc ipes p las t iques a l i m e n t a i r e s . 
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(1) On obtient ord ina irement , pour chaque hecto l i tre de v in , 
1 5 k i logrammes de marc sans rafles. 

6 c e n t i g r a m m e s de m a t i è r e s g r a s se s ; t a n d i s q u e le 

r é s i d n , c o m p l è t e m e n t sec auss i , c o n t i e n t 37 g r a m m e s 

45 c e n t i g r a m m e s d e m a t i è r e a z o t é e , et 21 g r a m m e s 

6 c e n t i g r a m m e s de ma t i è r e s g r a s s e s . 

Les r é s i d u s d e dis t i l ler ie d e g r a in s e n c o r e h u m i d e s 

son t aussi fort e s t i m é s , e t pa s sen t p o u r équ iva lo i r à 

l e u r po ids d e foin. 

La drèche s o r t a n t des b ras se r i e s , qui r e p r é s e n t e en 

m a t i è r e s è c h e à peu près le d i x i è m e d u poids du 

g ra in m a r c h a n d e m p l o y é , ou le d o u z i è m e du gra in 

tnaltè, v a u t e n c o r e , h u m i d e , les d e u x t i e r s d e son 

po ids de foin. 

Le son qu i r e s t e c o m m e r é s i d u des a m i d o n n e r i e s 

p e u t e n c o r e ê t r e e m p l o y é a v e c a v a n t a g e à la n o u r ­

r i t u r e du b é t a i l , e t r e p r é s e n t e p r e s q u e la moi t ié de 

son poids d e foin. 

Le marc de raisin n o n distillé p e u t ê t r e e m p l o y é à 

la n o u r r i t u r e des c h e v a u x , et t ous les a u t r e s a n i m a u x 

m a n g e n t avec appé t i t le m a r c dist i l lé. On doit avoi r 

soin d 'en en leve r d ' abo rd la r a f l e , don t les a n i m a u x 

n e s ' a c c o m m o d e n t g u è r e (1). 

L 'on emplo ie s o u v e n t d a n s le Midi le m a r c dist i l lé , 

mê lé au fo in , p o u r l ' e n g r a i s s e m e n t des m o u t o n s . 

L 'on en d o n n e j u s q u ' à 15 k i l o g r a m m e s p a r t ê t e a u x 

a n i m a u x de r a c e b o v i n e . 

Si n o u s c h e r c h o n s à c lasser ces r é s i d u s d ' ap rè s 
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£ a m | « S 
DÉSIGNATION DES RÉSIDUS. '•̂  ° k 3 

H Z B. Xi, 
C a 3 S* 

o 
s 3 < S 

&r-
)) 11,5 100 

285 10,9 106 
275 7,1 162 

86 4,0 287 
472 4,8 240 

» 45,3 25 
'Marc de raisin distillé 274 4,9 235 
* — desséché à l'air 929 20,0 57 

468 2,9 390 
Pulpe de pomme de terre épuisée, 

» 5,1 225 
286 3,8 303 

Enfin, p a r m i les r é s i d u s , l 'on doi t c i ter au p r e m i e r 

r a n g les p u l p e s d e be t t e r aves p r é p a r é e s s u r u n e si 

g r a n d e éche l le , depu i s q u e l q u e s a n n é e s , par des p r o ­

cédés d i v e r s , p o u r l ' e x t r a c t i o n des subs t ances qui 

do iven t ê t r e conve r t i e s en alcool . 

DÉSIGNATION DES PULPES. • M 

E "S 

S K i i 

< #! 
15 'r-

P
O

ID
S 

éq
u

iv
al

en
t.

 

Pulpe de betterave des râpes et presses 360 245 
La même, lavée et pressée de nouveau 300 2,7 428 
Pulpes obtenues par le précédé Chara-

2,7 

114 2,3 500 
Pulpes obtenues par le procédé de ma­

cération à froid Dubrunfaut 71 1,2 958 
Pulpes obtenues par le procédé Leplay 88 2,1 548 j 

Enfin n o u s d e v o n s a jou te r à t o u t e s ces m a t i è r e s , 

n o n p lus c o m m e r é s i d u , m a i s c o m m e a l i m e n t p r i -

l eu r r i chesse en m a t i è r e a z o t é e , dédu i t e de l ' ana lyse 

c h i m i q u e , voici ce q u e n o u s t r o u v o n s : 
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CHAPITRE XI. 

U e la nécessité de tenir c o m p t e , dans le rationnement des 
a n i m a u x , du rapport qui existe entre les principes plas­
t iques et les principes respiratoires des aliments. 

Jusqu ' ic i n o u s avons a t t a c h é avec r a i son u n e t r è s -

g r a n d e i m p o r t a n c e à la r i chesse d e s a l imen t s en 

pr inc ipes azo té s ; n o u s a v o n s m ê m e admis q u e , dans 

b e a u c o u p de c a s , ce t t e r i ches se p o u r r a i t se rv i r de 

m e s u r e à l e u r va leur nu t r i t i ve . C e p e n d a n t nous 

a v o n s eu soin de faire des r é s e r v e s , e t n o u s a v o n s dit 

q u e , dans c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s e t p o u r ce r t a ines 

m a t i è r e s a l i m e n t a i r e s , l ' équ iva lence de la p ropor t ion 

d e m a t i è r e a z o t é e n ' e n t r a î n e r a i t pas n é c e s s a i r e m e n t 

l ' équ iva lence de p o u v o i r nut r i t i f r é e l . 

Un e x e m p l e fera m i e u x c o m p r e n d r e l ' impor t ance 

de ces r é s e r v e s . Supposons q u ' u n an imal du poids 

de 500 k i l o g r a m m e s soi t p a r f a i t e m e n t e n t r e t e n u , au 

m o y e n d ' u n e ra t ion j o u r n a l i è r e de 16 k i l o g r a m m e s 

de bon foin n o r m a l : on en p o u r r a c o n c l u r e q u e les 

16 k i l o g r a m m e s d e foin c o n t i e n n e n t d a n s d e s p r o ­

por t ions convenab l e s les p r inc ipes p las t iques a z o t é s , 

mit if , le lait, qui c o n s t i t u e la n o u r r i t u r e la plus 

complè t e et la p lus un iverse l l e des j e u n e s m a m m i ­

fères . Sa c o m p a r a i s o n avec le foin n o r m a l fournit 

les d o n n é e s s u i v a n t e s : 
M a t i è r e a è c h o A n o t o P o i d s 

p a r k i l o g r a m m e , p a r k i l o g r a m m e . é q u i v a l e n t . 

g r a m m e s . g r a m m e s . 

Foin normal » 11,5 100 
Lait de vache 130 5,5 209 
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les ma t i è r e s g r a s s e s , les m a t i è r e s c a r b o n n é e s respi ­

r a to i r e s (amidon , fécule , s u c r e , e tc . ) , et les ma t i è r e s 

sal ines m i n é r a l e s . 

Or, le foin n o r m a l c o n t i e n t , d ' ap rès M. B o u s s i n -

gaul t , s u r 100 p a r t i e s en po ids : 

Eau 13 \ 
Matières minérales 7,6 i 
Matières grasses 3,8 { T . , . . . 
Matières carbonées M , » , ' w u ' 
Matières azotées 7,2 \ 
Ligneux indigestible 24,4 / 

16 k i l o g r a m m e s d e foin c o n t i e n n e n t d o n c : 

Matières azotées ]>¡i- 16 
Matières grasses 0 Gl 
Matières cEirbonées 7 10 
Matières salines .1 16 

Si n o u s consu l t ons les t ab l eaux p r é c é d e n t s qui 

c o n t i e n n e n t les p r o p o r t i o n s de m a t i è r e s a l imen ta i r e s 

équ iva l en t e s e n t r e elles par r a p p o r t à l ' é lément azo t é , 

n o u s t r o u v e r o n s q u c 3 k i l o g r a m m e s 520 g r a m m e s de 

t o u r t e a u de lin c o n t i e n n e n t a u t a n t d ' azo te q u e 16 ki­

l o g r a m m e s de foin. Cependan t l ' expé r i ence a m o n t r é 

q u e la subs t i t u t ion ne p o u r r a i t se faire sans i n c o n v é ­

n i e n t d a n s ces p r o p o r t i o n s . 

La compa ra i son des r é su l l a t s de l ' ana lyse des d e u x 

r a t i ons va n o u s p e r m e t t r e de r e n d r e c o m p t e de ce 

d é s a c c o r d e n t r e la p r a t i q u e et u n e théo r i e abso lue 

qui ne t i endra i t c o m p t e q u e des p r inc ipes p las t iques 

azo té s . 

3 k i l o g r a m m e s 520 g r a m m e s de t o u r t e a u con t i en ­

n e n t : 

Matières azotées i*u. 16 
Matières grasses 0 21 
Matières carbonées 1 17 
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(1 ) Economi* rurale, t. I I , p. 2 7 1 . 

Si les m a t i è r e s g ra s ses et les m a t i è r e s c a r b o n é e s se 

t r o u v a i e n t en p r o p o r t i o n s c o n v e n a b l e s d a n s la r a t i on 

de foin, elles s e r o n t d o n c en p r o p o r t i o n s insuffisantes 

d a n s la r a t ion d e t o u r t e a u , e t la s u b s t i t u t i o n d e l 'une 

de ces r a t i o n s à l ' au t r e n e p e u t sat isfaire aux m ê m e s 

cond i t i ons . 

" En g é n é r a l , di t M. Bouss ingau l t (1), d e d e u x r a ­

t ions ' r e n f e r m a n t c h a c u n e la m ê m e p r o p o r t i o n de 

m a t i è r e a z o t é e , celle-là se ra la p lus nu t r i t i ve qui 

c o n t i e n d r a u n e p lus for te p r o p o r t i o n d e s u c r e , d ' a ­

m i d o n , de g r a i s s e , e t c . , en u n m o t , d ' a l imen t s respi ­

r a t o i r e s . » 

Cet te r a t i o n p r o d u i r a p lus de po ids v i v a n t , p lus de 

c h a i r , p a r c e q u e , p lu s r i c h e e n é l é m e n t s c o m b u s t i ­

bles , elle la i ssera d é t r u i r e p a r la r e s p i r a t i o n mo ins 

d e p r inc ipes azo tés ass imi lab les . 

Les é l é m e n t s r e sp i r a to i r e s a u t r e s q u e la gra isse 

p e u v e n t ê t r e r e p r é s e n t é s pa r de l ' e au et du c a r b o n e . 

Les corps g r a s p e u v e n t se r e p r é s e n t e r par d u c a r ­

b o n e , d e l ' eau et u n e x c è s d ' h y d r o g è n e . 

La gra i sse des m a t i è r e s a l i m e n t a i r e s est u n e sor te 

d ' i n t e r m é d i a i r e e n t r e les é l é m e n t s ass imilables azotés 

e t les pr inc ipes combus t ib le s .E l l e p e u t b r û l e r , c o m m e 

ces d e r n i e r s , sous l ' inf luence de la r e s p i r a t i o n , ou 

c o n t r i b u e r , c o m m e les p r e m i e r s , à l ' a cc ro i s s emen t du 

poids de l ' a n i m a l , en c o n c o u r a n t à la fo rmat ion d u 

tissu a d i p e u x . 

L ' in t e rven t ion des ma t i è r e s g r a s s e s des a l imen t s 
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est s u r t o u t a v a n t a g e u s e p o u r le r ap ide e n g r a i s s e ­

m e n t d u bé ta i l . 

R e v e n o n s m a i n t e n a n t à l ' inf luence q u ' e x e r c e n t su r 

la va leu r n u t r i t i v e des a l imen t s les ma t i è r e s n o n 

azotées q u e c e u x - c i p e u v e n t c o n t e n i r en p lus o u 

moins g r a n d e p r o p o r t r o n . 

Le foin e t les p o m m e s de t e r r e , a m e n é s au m ê m e 

d e g r é de dess icca t ion , c o n t i e n n e n t à peu de chose 

près les m û m e s p r o p o r t i o n s d ' a zo t e , 15 g r a m m e s par 

k i l o g r a m m e p o u r le foin e t 16 g r a m m e s 1/2 p o u r les 

p o m m e s de t e r r e ; m a i s , dans la p o m m e de t e r r e s è ­

c h e , 190 pa r t i e s sont formées p re sque e x c l u s i v e m e n t 

d ' a m i d o n , t and i s q u e d a n s le foin il se t r ouve u n e 

bien p lus for te p ropor t ion de l i g n e u x indiges t ib le : 

ce qui exp l ique c o m m e n t , m a l g r é la m ê m e r ichesse en 

m a t i è r e anin ia l i sées (azotées), u n e q u a n t i t é d e p o m ­

m e s de t e r r e sèches c o n t e n a n t 1 , 2 , 3 k i l b g r a m m e s d e 

m a t i è r e azo tée p o u r r a i t ê t r e r ée l l emen t plus n u t r i ­

t ive q u ' u n e q u a n t i t é d e foin sec r e n f e r m a n t le m ê m e 

poids de ma t i è r e azo tée . 

P o u r d o n n e r a u x équ iva len t s t h é o r i q u e s t o u t e la 

préc is ion d é s i r a b l e , il es t d o n c ind i spensab le d e 

d é t e r m i n e r , p o u r chaque espèce d ' a l imen t s , les p r o ­

po r t i ons e t la n a t u r e des é l é m e n t s d iges t ib les , e t 

aussi la q u a n t i t é de m a t i è r e o r g a n i q u e qui é c h a p p e à 

la d iges t ion . C'est ce qu ' a fait M. Bouss ingau l t p o u r 

u n assez g r a n d n o m b r e d e s u b s t a n c e s a l i m e n t a i ­

res (1). 

( 1 ) B o u s s i n g a u l t , Economie rurale, t. I I , p . 3 6 0 . 
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DÉSIGNATION 

D E S S U B S T A N C E S . 

l ' O T D S 
é q u i v a l e n t s 

b a s é s 
s u r l s p r o p o r t i o n 

d e m a t i è r e 

F 0 1 D 3 
é q u i v a l e n t s 

b a - é s 
s u r l a p r o p o r t i o n 

du m a l i è r e s 
c a r b o n é e s : 

a m i d o n , 
s u c r e , e t c . 

P O I D S 
é q u i v a l e n t s 

b a s é s 
Sur l a p r o p o r t i o n , 

d e m a t i è r e s 
g r a s s e s . 

Foin de prairie naturelle 100 100 100 
Trèfle rouge en fleurs, 

67 113 118 
Luzerne en fleurs, fanée. 60 106 108 

307 124 165 
335 113 77 
422 427 3800 ( 

Tourteau de lin 22 1.33 03 
— de colza 23 136 38 
— de sésame 17 272 46 : 

Pommes de terre 256 196 1900 
61 72 70 
54 69 136 
61 86 95 

139 85 270 ! 
35 234 10 

Pois 30 174 190 
Lait de vache 189 1233 90 

C'est e n su ivan t ainsi avec soin les d ive r se s t r a n s ­

fo rma t ions de la m a t i è r e a l imen ta i r e d a n s les o r g a n e s 

des a n i m a u x qui s 'en n o u r r i s s e n t , q u e l 'on peu t 

e s p é r e r d ' a r r i v e r u n j o u r à en t i r e r le m e i l l e u r parti 

poss ib le , en imitant, d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e l ' éco­

n o m i q u e préc i s ion q u e c o m p o r t e n t les opé ra t i ons 

indus t r i e l l e s et m a n u f a c t u r i è r e s , ag i s san t su r la 

m a t i è r e b r u t e dépoui l l ée d e la v ie . 

Nous a l lons e m p r u n t e r à l ' exce l len t o u v r a g e de 

M. B o u s s i n g a u l t q u e l q u e s d o n n é e s p r o p r e s à m e t t r e 

en év idence les différences auxque l l e s on p e u t a r r i ­

ve r , su ivan t q u e l 'on p r e n d p o u r base d e l ' équiva lence 

n u t r i t i v e les m a t i è r e s a z o t é e s , les p r inc ipes c a r b o n é s 

ou les s u b s t a n c e s g r a s s e s . 
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(1) I l semble que la matière grasse soit représentée uniquement 
par du carbnno; cela n'est pas e x a c t ; mais l 'expérience a montra 
que l ' excès d 'hydrogène qu'el le cont ient équivaut , comme principe 
respiratoire oouibusnble , à trois fois son poids carbone; c'est par 
suite de cette fiction que la mat ière grasse équivaut à peu près à 
du carbone, comme principe combust ib le . 

Supposons m a i n t e n a n t q u e l 'on veuil le subs t i t ue r 

à u n e ra t ion de 16 k i l o g r a m m e s de foin u n e ma t i è r e 

a l imenta i re t r è s - r i c h e en m a t i è r e a z o t é e , ma i s c o n ­

t enan t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t b e a u c o u p moins de p r i n ­

cipes c a r b o n é s r e s p i r a t o i r e s , des pois, pa r e x e m p l e ; 

pour savoi r quel devra ê t r e le po ids de la ra t ion 

équiva len te à 16 k i l o g r a m m e s de fo in , et s i , d a n s 

ce t te r a t i o n , il n 'y a u r a pas pe r t e de m a t i è r e d i g e s ­

tible non u t i l i s ée , voici la m a r c h e q u e l 'on p o u r r a 

su ivre : 

La pa r t i e d iges t ib le d e 100 k i l o g r a m m e s d e pois se 

compose p a r t i c u l i è r e m e n t de : 

Substances azotées 2flw l-9 représentant 15 k i l 4 de carbone. 
Matières grasses. . . . . 2 0 — 2 0 (1) — 
Amidon et substances 

analogues, sucre 59 6 — 25 0 — 

ICO kilogrammes de pois représentent donc. . . 42 k i l -4 de carbone. 

En p r e n a n t p o u r po in t de d é p a r t d e la va l eu r n u ­

t r i t ive la r i chesse en a z o t e , nous t r o u v o n s p o u r 

l ' équ iva len t des pois le n o m b r e 30, celui de foin é t an t 

r e p r é s e n t é p a r 100. La q u a n t i t é de pois équ iva len te 

à 16 k i l o g r a m m e s de foin, s e r a d o n n é p a r la p r o ­

por t ion 

100 : 30 : : 16 : a;, 

qui d o n n e x = i k i l o g r a m m e s 800 g r a m m e s de pois 

p o u r la r a t i on c h e r c h é e . 
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C o m p a r o n s m a i n t e n a n t ces d e u x r a t i o n s au point 

d e v u e d e l e u r v a l e u r c o m m e a l i m e n t s d e respi­

r a t i o n . 

16 k i l o g r a m m e s d e foin c o n t i e n n e n t e n pr incipes 

d iges t ib les : 

Matières analogues à, la graisse 
et équivalant, comme ali­
ments de respiration , à leur lui. kii. 
poids de carbone 0,610 représenta 0,610 de earhon». 

Matières carbonées analogues à 
l'amidon, au sucre, e t c . . . 7,10 — 2,980 — 

Carbone des aliments r e s p i r a t o i r e s . . 3,590 
Matière azotée 1,15 

Dans 4 k i l o g r a m m e s 800 g r a m m e s de pois , l 'on 

t r o u v e : 

Les m a t i è r e s n o n azo tées du foin c o n t i e n n e n t à 

elles seules p lus d e c a r b o n e q u e la to ta l i t é des m a ­

t i è re s d iges t ib les des pois . Et si n o u s a d m e t t o n s que 

l 'animal qui c o n s o m m e ces d e u x r a t i ons soit un c h e ­

val de 500 k i l o g r a m m e s , c o m m e l ' expé r i ence a m o n ­

t r é q u ' e n v i n g t - q u a t r e h e u r e s u n parei l an ima l pe rd 

e n v i r o n 3 k i l o g r a m m e s de c a r b o n e s o u s d iverses 

f o r m e s , la p r e m i è r e r a t i o n est p lus q u e suffisante 

p o u r son e n t r e t i e n , t and is que la s e c o n d e est é v i ­

d e m m e n t insuff isante . 

Si l 'on vou la i t c e p e n d a n t s u b s t i t u e r les pois au 

foin , il est év iden t qu ' i l f audra i t en é lever la r a t i o n , 

d e m a n i è r e qu 'e l l e r e n f e r m â t u n e suffisante q u a n t i t é 

Matières grasses.. . 
Matières carbonées 
Matière azotée 

k i l . k U 

0,10 représentant 0,10 de carbone. 
2,86 — 1,20 — 
1,15 — 0,G5 — 

Carbone total 1,95 
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de p r inc ipes r e sp i r a to i r e s . O r , c o m m e les 4 k i l o ­

g r a m m e s 800 g r a m m e s de pois n e c o n t i e n n e n t q u e 

1 k i l o g r a m m e 300 g r a m m e s d e c a r b o n e d a n s les 

pr inc ipes d iges t ib les r e s p i r a t o i r e s , la q u a n t i t é qu'il 

sera néces sa i r e d ' e m p l o y e r p o u r t r o u v e r 3 k i lo ­

g r a m m e s 590 g r a m m e s de c a r b o n e d a n s ces m ê m e s 

pr inc ipes s e r a d o n n é e pa r la p r o p o r t i o n 

1,3 • 4 ,8 : : 3,59 : x; 

d'où x = 13 k i l o g r a m m e s 300 g r a m m e s . 

Ce t te r a t i o n p o u r r a i t ê t r e r édu i t e à 11 k i l o g r a m ­

mes p o u r subven i r à u n e p e r t e q u o t i d i e n n e de 

3 k i l o g r a m m e s de c a r b o n e . 

Le p r emie r n o m b r e (13 k i l o g r a m m e s 300 g rammes ) 

condu i r a i t à r e p r é s e n t e r par 83 l é q u i v a l e n t des pois , 

celui du foin é t a n t r e p r é s e n t é pa r 100 -, le s econd 

n o m b r e (11 k i l og rammes ) c o n d u i r a i t à le r e p r é s e n t e r 

par 68. Ce d e r n i e r n o m b r e a p p r o c h e b e a u c o u p de 66, 

q u e T h a ë r ava i t dédu i t d e la p r a t i q u e . Pé t r i a 

d o n n é 54 e t Block 30. 

Voilà d o n c t rois n o m b r e s différents p roposés p o u r 

r e p r é s e n t e r l ' équ iva len t nutr i t i f des p o i s ; d e u x d ' e n ­

t r e e u x diffèrent p lus q u e du s imple au d o u b l e , e t 

c e p e n d a n t ils p o u r r a i e n t ê t r e fournis l 'un e t l ' a u t r e 

par l ' expé r i ence d i r ec t e des p r a t i c i e n s ; en d ' a u t r e s 

t e r m e s , il p e u t a r r i ve r q u e , d a n s des e x p é r i e n c e s 

faites avec soin par d e u x e x p é r i m e n t a t e u r s différents , 

e t , ce qui est p lus e n c o r e , pa r le m ê m e e x p é r i m e n ­

t a t e u r o p é r a n t su r les m ê m e s a n i m a u x avec les 

m ê m e s s u b s t a n c e s a l i m e n t a i r e s , on t r o u v e p o u r ces 

de rn i è r e s des équ iva l en t s nu t r i t i f s d i f férents . 
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Je m ' e x p l i q u e : l o r s q u e , d a n s d e pare i l les e x p é ­

r i e n c e s , on s u b s t i t u e un a l imen t à u n a u t r e , ce t t e 

subs t i tu t ion peu t ê t r e to ta le ou par t ie l le . P r e n o n s 

p o u r e x e m p l e la s u b s t i t u t i o n des pois a u foin n o r m a l 

d a n s la n o u r r i t u r e de l ' an imal q u e n o u s av ions choisi 

p r é c é d e m m e n t , qu i d é p e n s e j o u r n e l l e m e n t , sous d i ­

verses f o r m e s , 3 k i l o g r a m m e s de c a r b o n e et 1 k i l o ­

g r a m m e 160 de m a t i è r e s azo tées : 

Les 16 k i l o g r a m m e s de fo in , q u e n o u s avons d ' a ­

b o r d s u p p o s é c o n s t i t u e r sa r a t i o n h a b i t u e l l e , c o n ­

t i e n n e n t u n e x c è s de c a r b o n e disponible- , si nous 

r e m p l a ç o n s u n e p a r t i e d e ce foin p a r des p o i s , de 

m a n i è r e à n e pas a u g m e n t e r , d a n s la r a t i on m i x t e , 

la p r o p o r t i o n d ' a z o t e , n o u s t r o u v e r o n s q u e : 

12 ki l . d e foin c o n t i e n n e n t , dans les pr inc ipes car ­

b o n é s d i g e s t i b l e s , l ' équ iva len t d e . . . . 2*",69 

de c a r b o n e , e t q u e t k " ,2 d e po i s en 

c o n t i e n n e n t 0 k " , 3 2 

Total 3 k i l -,01 

Cet te r a t i on m i x t e c o n t i e n t d 'a i l leurs a u t a n t de 

m a t i è r e azo tée q u e 16 k i l o g r a m m e s de foin-, elle d e ­

vra d o n c ê t r e suff isante; ma i s elle c o n d u i t e a d m e t t r e 

q u e 1 k i l o g r a m m e 200 g r a m m e s de pois équ iva len t à 

4 k i l o g r a m m e s de fo in , ou q u e 33 k i l o g r a m m e s des 

p r e m i e r s é q u i v a l e n t à 100 k i l o g r a m m e s du second . 

Nous avons déjà vu q u e la subs t i t u t i on to ta le des 

pois au foin n o u s c o n d u i s a i t fo rcémen t à r e p r é s e n t e r 

p a r 68 l ' équ iva len t nut r i t i f des pois : voilà d o n c ces 

d e u x n o m b r e s e x t r ê m e s just i f iés . 
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Enfin, si n o u s vou l ions r e m p l a c e r p a r u n e suffi­

san te q u a n t i t é de pois la moi t i é de la ra t ion de fo in , 

nous d e v r i o n s , p o u r y t r o u v e r les 3 k i l o g r a m m e s 

de c a r b o n e ind i spensab le s , c o m p o s e r ainsi la r a t ion : 

Foin , 8 k i l . , c o n t e n a n t c a r b o n e resp i ra to i re . 1 k. 79 

Pois , 4 kil. 5 1 21 

ce qui n o u s c o n d u i r a i t à c o n s i d é r e r 4 k i l o g r a m m e s 1/2 

de pois c o m m e l ' équ iva len t de 8 k i l o g r a m m e s de 

foin, ou à p r e n d r e 56 de pois c o m m e l ' équivalent 

nutr i t i f de 100 de foin. 

11 p o u r r a d o n c s o u v e n t a r r ive r , d a n s les essais 

p r a t i q u e s , l o r squ 'on emploiera des r a t i o n s mix te s 

formées de d e u x subs t ances a l imen ta i r e s di f férentes , 

dont l ' une c o n t i e n d r a i t en excès e t l ' a u t r e en p r o ­

por t ion insuffisante les pr inc ipes c a r b o n é s d i g e s ­

t ib les , q u ' u n e so r t e d e c o m p e n s a t i o n puisse s ' é t a ­

bl i r ; c o m p e n s a t i o n par su i te de laquel le l ' équ iva len t 

p ra t ique se r a p p r o c h e r a d ' a u t a n t plus de l ' équ iva len t 

dédui t de la p r o p o r t i o n de ma t i è res a z o t é e s , q u e le 

nouvel a l imen t f igurera d a n s la r a t i o n m i x t e p o u r 

une parLie plus faible. 

C'est ainsi qu ' avec une ra t ion c o m p o s é e de 12 k i ­

l o g r a m m e s d e foin et 1 k i l o g r a m m e 200 g r a m m e s de 

pois , n o u s s o m m e s condu i t à r e p r é s e n t e r p a r 33 l ' é ­

quivalent nu t r i t i f de ces d e r n i e r s ; q u e pa r l 'emploi de 

8 k i l o g r a m m e s de foin et 4 k i l o g r a m m e s 1/2 de po is , 

l ' équiva lent nut r i t i f de ces d e r n i e r s s 'é lève à 5 6 , e t 

qu'enfin on a r r ive à le r e p r é s e n t e r pa r 68 , en s u p p r i ­

m a n t t o u t à fait le foin de la r a t i on . 11 r é su l t e év idem-
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m e n t de là q u e la c o n n a i s s a n c e de la compos i t ion 

des m a t i è r e s a l imen ta i r e s q u e l 'on d e s t i n e a u bé ta i l 

p e r m e t t r a s o u v e n t de les c o m b i n e r , d a n s la c o m p o ­

sit ion d e r a t i o n s m i x t e s , de m a n i è r e à en ut i l iser 

le plus c o m p l è t e m e n t poss ib le t o u t e s les p a r t i e s rée l ­

l e m e n t n u t r i t i v e s . 

La s u b s t i t u t i o n d ' u n a l i m e n t à u n a u t r e , pour ê t r e 

faite d a n s les c o n d i t i o n s les p lus a v a n t a g e u s e s et 

avec le m o i n s de t â t o n n e m e n t s pos s ib l e s , ex ige donc 

le c o n c o u r s s i m u l t a n é d ' une p r a t i q u e éc la i rée et de 

c o n n a i s s a n c e s t h é o r i q u e s assez appro fond ie s . 

Une b o n n e r a t i o n do i t c o n t e n i r en p r o p o r t i o n s suf­

fisantes les p r inc ipes r é p a r a t e u r s n é c e s s a i r e s ; mais 

il es t inu t i le q u e ces pr inc ipes s'y t r o u v e n t en p r o ­

p o r t i o n s p a r t rop s u r a b o n d a n t e s . 

C'est ainsi q u e la n o u r r i t u r e d e v i e n t insuffisante 

l o r s q u e la r a t i on j o u r n a l i è r e n e c o n t i e n t p a s , en 

p r inc ipes azo té s d iges t ib les : 

1 kil . 20 p o u r u n e v a c h e la i t ière d e . . . 600 k i l . 

1 kil . p o u r un cheva l de t rava i l de 500 

0 kil. 90 p o u r un cheval d e t rava i l d e . . 400 

0 kil . 12 p o u r u n p o r c d e 85 

Dans le cas le plus g é n é r a l , q u a n d on fait un usage 

p r e s q u e exclusif des f o u r r a g e s , la r a t i o n c o n t i e n t , 

d a n s les p r inc ipes d i g e s t i b l e s , u n e q u a n t i t é d e c a r ­

b o n e et u n e p r o p o r t i o n d e s u b s t a n c e s m i n é r a l e s bien 

s u p é r i e u r e s à celles q u e pe rd l ' an imal auque l on des ­

t ine ce t t e r a t i on . Dans d e tel les c o n d i t i o n s , l 'on peu t 

p a r f a i t e m e n t faire u s a g e p o u r les s u b s t i t u t i o n s des 
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équiva len ts nutr i t i fs basés s u r la r i chesse en m a ­

t iè res azo tées ; m a i s c 'es t p r e s q u e le seul cas o ù pu i s ­

sen t se faire à coup s û r , s ans i n c o n v é n i e n t , les s u b s ­

t i t u t i ons . 

CHAPITRE XII. 

Quotité de la ration. 

P o u r ê t r e suff isante , la n o u r r i t u r e q u o t i d i e n n e q u e 

l 'on d o n n e à u n an imal doi t s u b v e n i r à la r é p a r a t i o n 

de t ou t e s ses p e r t e s , s'il s 'agi t d ' e n t r e t e n i r l ' an ima l 

d a n s le m ê m e é t a t ; elle doi t r e n f e r m e r en o u t r e les 

p r inc ipes néces sa i r e s à son a c c r o i s s e m e n t , s'il s 'agi t 

d ' un an imal qui n ' a pas e n c o r e acqu is t o u t son d é v e ­

l o p p e m e n t ou q u e l 'on veu t e n g r a i s s e r ; en u n m o t , 

on doi t c h e r c h e r , d a n s l ' é t ab l i s sement d e la r a t i o n , 

à s u b v e n i r d ' u n e m a n i è r e j u d i c i e u s e à tous les b e ­

soins de l ' a n i m a l , e n v u e du r é su l t a t q u ' o n se p r o ­

pose d ' ob t en i r . 

Il es t év iden t q u e , t o u t e s c i r c o n s t a n c e s éga les 

d ' a i l l eu r s , un an ima l d e for te tai l le ex ige ra u n e dose 

de f o u r r a g e s u p é r i e u r e à cel le qui sera i t r e c o n n u e 

suffisante p o u r l ' en t re t i en d 'un ind iv idu de plus fai­

bles d imens ions . Cette réf lexion avai t c o n d u i t les 

p ra t i c i ens à a d m e t t r e q u e la ra t ion d ' en t r e t i en d ' un 

an ima l do i t ê t r e à peu p rès p r o p o r t i o n n e l l e au poids 

vif d e cet a n i m a l . 

C e p e n d a n t c e t t e p ropor t i onna l i t é e n t r e le poids de 

l ' an ima l e n Yie e t celui du f o u r r a g e qu' i l c o n s o m m e , 

8 
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m é m o q u a n d il s 'agi t d ' a n i m a u x de m ê m e e s p è c e , 

d a n s des cond i t i ons a n a l o g u e s de d é v e l o p p e m e n t , 

n ' e s t p lus admiss ib le lo rsqu ' i l ex i s t e u n e g r a n d e dif­

f é r ence de taille. 

L ' e x p é r i e n c e a d é m o n t r é q u e , c o m p a r a t i v e m e n t au 

p o i d s vif, la r a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e doi t ê t r e plus 

forte p o u r les pe t i t e s r a ce s q u e p o u r les g r a n d e s . 

Pa r e x e m p l e , la r a t i o n d ' u n e v a c h e lai t ière d e 750 

à 800 k i l o g r a m m e s dépasse à pe ine 2,5 p . 100 du 

po ids vif, t and i s qu ' e l l e doi t s 'é lever j u s q u ' à 3 p . 100 

p o u r u n e v a c h e de 350 k i l o g r a m m e s , e t qu 'e l l e a t ­

te in t m ê m e * p . 100 du po ids vif p o u r les t rès -pe t i tes 

v a c h e s de 200 k i l o g r a m m e s (1). 

La ra t ion q u o t i d i e n n e d 'un cheva l de 450 à 500 k i ­

l o g r a m m e s , éva luée en foin n o r m a l , es t h a b i t u e l l e ­

m e n t c o m p r i s e e n t r e 2,5 et 3 p . 100 du poids vif, 

t a n d i s q u e p o u r les p o n e y s c e t t e r a t i on s 'é lève j u s ­

q u ' à 4 p. 100. 

On a r r ive à des r é s u l t a t s a n a l o g u e s p o u r les m o u ­

tons e t p o u r les p o r c s . 

Si des g r a n d s a n i m a u x n o u s d e s c e n d o n s a u x o i ­

seaux , les expé r i ence s d e M. Allibcrt n o u s m o n t r e n t 

q u e la r a t i o n d u p igeon a d u l t e de 450 g r a m m e s s ' é ­

lève à 16 p . 100 du po ids vif ; 

Celle d e la t ou r t e re l l e de 186 g r a m m e s s 'élève à 

24 p . 100 d u p o i d s vif; 

(1) Nous n'avons pas besoin d'insister sur oe point, que tous ces 
animaux sont supposés adultes, 
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Et celle d u ser in de 16 g r a m m e s s 'é lève à 65 p . 100 

du poids vif. 

De so r t e qu' i l s emble p e r m i s d e d i r e q u e la ration 

complète d'un animal adulte, mammifère ou oiseau, 

comparée au poids de cet animal, est dans un rapport 

d'autant plus grand que ce poids est plus petit. 

Suivan t le m ê m e o b s e r v a t e u r , la quo t i t é d e la r a ­

tion pa ra î t en r a p p o r t avec la vi tesse d e c i rcula t ion 

du s a n g . 

S i , au lieu de c o m p a r e r e n t r e e u x des a n i m a u x 

adu l t e s , n o u s c o m p a r o n s , d a n s c h a q u e espèce , l ' a n i ­

mal c o m p l è t e m e n t déve loppé à celui qui est en voie 

de c r o i s s a n c e , n o u s t r o u v o n s q u e la r a t ion de ce 

de rn ie r doi t ê t r e p r o p o r t i o n n e l l e m e n t b e a u c o u p p lu s 

élevée q u e celle du p r e m i e r . 

C'est ainsi qu 'AUibert a t r o u v é q u e , si la r a t i o n de 

la p o u l e a d u l t e du po ids de 1500 g r a m m e s m o n t e à 

12 p . 100 du po ids v i v a n t , celle des pouss ins d e 

m ê m e r a c e p e s a n t 53 g r a m m e s s 'é lèvera j u s q u ' à 

38 p . 100 ; q u e s i , p o u r le p o r c de 100 k i l o g r a m ­

m e s , la r a t i on s 'élève à 4 p . 100 du poids vif, elle 

m o n t e r a j u s q u ' à 4,7 p . 100 p o u r le p o r c de m ê m e 

r a c e du po ids de 60 k i l o g r a m m e s , e t a t t e i n d r a j u s ­

qu 'à 10 p . 100 du po ids vif d u p o r c e l e t de la m ê m e 

r a c e . 

Il y a u r a i t b ien e n c o r e à se d e m a n d e r s i , à po ids 

é g a l , la r a t i o n n e va r ie p a s s u i v a n t la r a c e des . an i ­

m a u x ; o u , en d ' a u t r e s t e r m e s , si c e r t a i n e s r ace s n e 

t i r en t pas mei l l eur par t i q u e d ' a u t r e s d ' u n e r a t i o n 

a l imen ta i r e d o n n é e . Mais ce t t e p a r t i e d e la ques t i on 
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(1 ) I l est inut i le de répéter ici que tontes ces rat ions sont esti­
mées en foin normal de bonne qual i té . 

se r e p r o d u i r a l o r s q u e n o u s n o u s o c c u p e r o n s des p r o ­

du i t s q u e l 'on p e u t t i r e r des a n i m a u x . 

On es t ime q u ' e n g é n é r a l , p o u r les g r a n d e s r aces 

d ' a n i m a u x , la r a t i o n d'entretien, c ' e s t - à - d i r e celle qu i 

c o r r e s p o n d au cas o ù l 'on n ' e x i g e r a i t d ' u n an imal a u 

r epos ni t ravai l ni p r o d u i t , peu t ê t r e éva luée à 1,5 ou 

1,75 p . 100 d u poids v i v a n t , d ' ap rès P a b s t . 

Celle des b œ u f s d ' a t t e l age , d ' ap rè s le m ê m e a u t e u r , 

p e u t ê t r e fixée à 2 p . 100 du poids vif. 

Celle des v a c h e s la i t iè res 

de m o y e n n e t a i l l e , à 3 p . 100 — 

M. P e r r a u l t de J o t e m p s la 

p o r t e à 3,12 p . 100 —* 

M. Bouss ingau l t i ixe celle 

des t r è s - g r a n d e s v a c h e s à . . 2,73 p . 100 — 

La r a t i o n d ' u n e b ê l e en 

gra isse p e u t s 'é lever à . . . . 4 o u 5 p . 100 

D'après Mathieu de Dombas le , la r a t i o n d ' en t r e t i en 

des m o u t o n s m é r i n o s a d u l t e s peu t ê t r e éva luée à en­

v i ron 3,1/3 p . 100 du poids v i v a n t , e t c e t t e r a t ion 

a u g m e n t e à m e s u r e q u e l ' e n g r a i s s e m e n t avance . 

Block est a r r i v é à des r é s u l t a t s peu différents (1). 

Lorsqu ' i l s 'agi t d e r a t i o n n e r u n a n i m a l (bête de 

t r a v a i l , b ê t e d ' e n g r a i s , v a c h e l a i t i è r e , e t c . ) , on 

é lève p r o g r e s s i v e m e n t la r a t i o n , e t l 'on s ' a r r ê t e au 

m o m e n t o ù l ' a cc ro i s semen t du p r o d u i t n ' e s t p lus en 
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CHAPITRE XIII. 

Des préparations diverses que l'on peut faire subir aux 
aliments avant de les faire consommer. 

Les ma t i è r e s a l imen ta i r e s des t inées a u x a n i m a u x 

p e u v e n t l eur ê t r e offertes tel les qu ' on v ien t de les r é ­

col ter , ou b ien ap rè s avoir subi d iverses p r é p a r a t i o n s 

p r o p r e s à les r e n d r e plus a p p é t i s s a n t e s , plus faciles à 

d igé re r , p lus c o m m o d e s à a d m i n i s t r e r , ou p lus fa ­

ciles à conse rve r . Ces p r é p a r a t i o n s do iven t d o n c d é ­

p e n d r e du bu t q u e l 'on se p r o p o s e , de la n a t u r e des 

a l iments qu i en son t l 'objet et des a n i m a u x a u x ­

quels on les des t ine . 

Pa r e x e m p l e , l o r s q u ' o n d o n n e au bétai l des g r a ine s 

d u r e s e t c o r n é e s , telles q u e v e s c e s , p o i s , fèveroles , 

s u r t o u t a u x c h e v a u x , u n e pa r t i e plus o u moins c o n ­

s idérable peu t é c h a p p e r à la d iges t ion ; ce qui c o n ­

t r i b u e r a i t à faire a t t r i b u e r à ces subs t ances u n e v a ­

l eu r nu t r i t i ve in fé r ieure à celle qu 'e l les p o s s è d e n t 

r é e l l e m e n t . On obvie à cet i n c o n v é n i e n t en é g r u -

8 . 

r appor t d e v a l e u r avec la p rog re s s ion d e la r a t i o n 

e l l e - m ê m e . Dans l ' e n g r a i s s e m e n t , la l imite de la r a ­

t ion es t h a b i t u e l l e m e n t celle d e l ' appét i t p lus ou 

moins s t imulé d e l ' an imal . 

P o u r ê t r e aussi prof i table q u e poss ib le , la r a t i o n 

ne doi t j a m a i s ê t r e abso rbée en u n e seule fois; l ' e x ­

pér ience a m o n t r é q u e les a n i m a u x do iven t faire au 

moins t ro i s r e p a s p a r v i n g t - q u a t r e h e u r e s . 
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g é a n t ces g r a i n e s , ou en les s o u m e t t a n t à u n e m o u ­

t u r e p lu s ou m o i n s pa r fa i t e . 

Les c é r é a l e s , b l é , s e i g l e , o r g e , a v o i n e , e t c . , p e u ­

ven t auss i ê t r e m o u l u e s a v e c p ro f i t , p a r les mûmes 

moti fs . Cer ta ins c h e v a u x g o u r m a n d s ava l en t g o u l û ­

m e n t s a n s la m â c h e r u n e p a r t i e de l ' o rge o u de l'a­

vo ine q u ' o n l eu r d o n n e , e t b e a u c o u p de v i e u x che ­

v a u x n e p e u v e n t p lus la m â c h e r c o n v e n a b l e m e n t ; il 

en r é s u l t e q u e b e a u c o u p de g r a in s son t p e r d u s 

c o m m e a l i m e n t , e t q u ' e n o u t r e ils o n t inu t i l ement 

a b s o r b é u n e p r o p o r t i o n n o t a b l e des sucs o rgan iques 

des t inés à la d iges t ion . 

Les t o u r t e a u x d e g r a i n e s o l éag ineuses subissent 

é g a l e m e n t avec a v a n t a g e u n c o n c a s s a g e o u un 

b r o y a g e p réa l ab l e qui en facilite b e a u c o u p l 'emploi . 

Nous p o u r r i o n s e n c o r e c i te r , p a r m i les a l iments 

qui d e m a n d e n t u n b r o y a g e p r é a l a b l e , l 'a jonc ou v i -

g n o n , q u e l ' o n emplo ie s o u v e n t c o m m e u n i q u e n o u r ­

r i t u r e p o u r les c h e v a u x en B r e t a g n e . 

Le t r e m p a g e des g r a i n e s d a n s l ' eau bou i l l an te 

offre des a v a n t a g e s a n a l o g u e s à la m o u t u r e , bien 

qu ' i l soit e n c o r e mo ins g é n é r a l e m e n t r é p a n d u . 

On p e u t faci lement s ' exp l iquer les b o n s effets du 

t r e m p a g e e t m ô m e d ' un c o m m e n c e m e n t de g e r m i ­

na t ion p réa lab le , p a r ce t t e c i r c o n s t a n c e bien c o n ­

n u e , q u e la g e r m i n a t i o n e t le t r e m p a g e o n t p o u r effet 

ce r t a in de r e n d r e s o l u b l e , e t p a r t a n t plus facile­

m e n t e t p lus r a p i d e m e n t d iges t ib le l ' amidon que 

t o u t e s ces g r a ine s r e n f e r m e n t en p r o p o r t i o n c o n s i -
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d é r a b l e . Nos vois ins les Anglais n o u s o n t d e v a n c é s 

depuis l o n g t e m p s d a n s ce t t e voie . 

L o r s q u e le t e m p s laissé a u x c h e v a u x p o u r l e u r r e -

pas est p e u c o n s i d é r a b l e , il est a v a n t a g e u x de l eu r 

d o n n e r des a l imen t s qu ' i ls pu i s sen t c o n s o m m e r rap i ­

d e m e n t . Le plais ir avec lequel ces a n i m a u x m a n g e n t 

le pa in q u ' o n l e u r offre ava i t d o n n é , en 1 8 2 6 , à 

M. Darblay l ' idée d ' e m p l o y e r p o u r les c h e v a u x u n 

pain é c o n o m i q u e fabriqué avec pa r t i e s éga les de fa­

r i n e de fèveroles et de farine d ' o r g e n o n b l u t é e s , a d ­

d i t i onnées d ' un peu de sel ; ce p a i n , d o n n é à la dose 

de 4 k i l o g r a m m e s p a r j o u r à des c h e v a u x de poste 

v i e u x e t u s é s , les ma in t i n t en é t a t de c o n t i n u e r l eur 

se rv ice . 

L ' e x p é r i e n c e fut r épé t ée en g r a n d a Pa r i s , en 1834, 

d a n s p lus ieurs é t ab l i s semen t s i m p o r t a n t s , mais avec 

dés succès d ivers . La r ece t t e fut va r i ée de bien des 

m a n i è r e s , e t l 'on y fit e n t r e r u n e forte p r o p o r t i o n de 

far ine d'avoine.-

Les 4 k i l o g r a m m e s d e ce pa in ne c o û t a i e n t g u è r e 

q u e les 3 c inqu i èmes d e la r a t i on d ' avo ine é q u i v a ­

l e n t e (6 k i l o g r a m m e s ) ; en s o r t e qu ' i l y avai t u n e éco ­

n o m i e n o t a b l e d a n s c e t t e s u b s t i t u t i o n . Mais ce t t e 

n o u r r i t u r e ava i t l ' i nconvén ien t d e n e pas l es te r c o n ­

v e n a b l e m e n t le t ube digestif, e t de laisser ainsi se d é ­

ve lopper p lus f r é q u e m m e n t chez les a n i m a u x u n 

s e n t i m e n t de faim qui obl igeai t à leur faire faire des 

repas b e a u c o u p p lus f r équen t s . 

M. Dailly, m a î t r e de pos te à P a r i s , a fait é g a l e -
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— uo — 
m e n t su r ses c h e v a u x l 'essai d ' u n pain des t iné à r e m ­

placer l ' avoine . Ce pain se c o m p o s e de : 

1/3 rés idu de m a r c de p o m m e d e t e r r e ; 

2/3 farine de f roment (4 e q u a l i t é ) , 

dans lequel on inco rpora i t u n e c e r t a i n e q u a n t i t é de 

ba l le de blé ou de pail le h a c h é e , le t ou t add i t i onné 

d 'un peu de se l . 

Ce pa in e n t r a i t d a n s la r a t i o n à la dose de 1 kilo­

g r a m m e c o u p é en m o r c e a u x , r e p r é s e n t a n t le q u a r t 

de la r a t i o n . 

Cet te ra t ion d o n n a i t 30 c e n t i m e s d ' é c o n o m i e pa r 

cheval et pa r j o u r : m a i s , ap r è s p lus ieurs mois d ' e s ­

sai , l 'on s ' a p e r ç u t q u e ce pain , de m ê m e q u e les 

p r é c é d e n t s , ava i t d é t é r i o r é la s a n t é des a n i m a u x , 

d o n t p lus i eu r s n e s'en r e m i r e n t j a m a i s b i en c o m p l è ­

t e m e n t . * 

On dés igne quelquefois sous le n o m d e soupes des 

p r é p a r a t i o n s a l imen ta i r e s q u e l 'on ob t i en t en d i s p o ­

san t par lits a l t e rna t i f s , d a n s u n t o n n e a u ou d a n s u n e 

c u v e , des f o u r r a g e s ou des pailles h a c h é s , des r a ­

c i n e s , des t o u r t e a u x en p o u d r e , e t c . , pu i s en faisant 

t r a v e r s e r le m é l a n g e p a r un j e t de v a p e u r p r o v e ­

nant, d ' u n e c h a u d i è r e v o i s i n e , où d e l ' e au est m a i n ­

t e n u e en ple ine ébul l i t ion . L 'on o b t i e n t ainsi un 

a l i m e n t plus facile à d igé re r , et qui p e u t a c q u é r i r , 

p a r ce t t e c i r c o n s t a n c e m ô m e , u n e v a l e u r n u t r i t i v e 

p r a t i q u e p lus g r a n d e . 

Ces p r é p a r a t i o n s o n t e n c o r e un a u t r e a v a n t a g e , 

c 'es t qu 'e l les p e r m e t t e n t de faire c o n s o m m e r a u x 
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a n i m a u x des a l imen t s q u e s o u v e n t ils n ' a c c e p t e r a i e n t 

a u t r e m e n t q u ' a v e c r é p u g n a n c e , soit à cause de l e u r 

d u r e t é , soit à c a u s e de l e u r qua l i t é t r op in fé r i eure . 

Il es t év iden t q u e la va leu r véna le des a l imen t s se 

t r o u v e a lors a u g m e n t é e des frais de p r é p a r a t i o n e t 

de m a i n - d ' œ u v r e , et q u e c 'es t s u r t o u t d a n s les é t a ­

b l i s sements ag r ico les a n n e x é s a u x dist i l leries e t 

us ines m u e s par la v a p e u r , q u e ce l t e p r a t i q u e s e r a 

suivie avec le p lus d ' a v a n t a g e . 

A ces p r é p a r a t i o n s se r a t t a c h e n t n a t u r e l l e m e n t 

celles q u e l 'on dés igne sous le n o m de buvées, qu i 

cons i s t en t en un m é l a n g e d 'eau e t d ' a l imen t s m o u ­

lus d é l a y é s ensemble ( fa r ines , s o n s , t o u r t e a u x , e t c . ) , 

et soumis ensu i t e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s à l ' ac t ion 

de la c h a l e u r . Ces p r é p a r a t i o n s o n t r eçu le n o m de 

buvées, p a r ce qu 'e l les son t assez fluides p o u r ê t r e 

en g r a n d e pa r t i e b u e s par les a n i m a u x . 

L ' u s a g e des soupes et des buvées c h a u d e s peu t of­

frir des a v a n t a g e s p o u r h â t e r la d igest ib i l i té de ce r ­

ta ins a l i m e n t s ; il peu t conven i r a u x a n i m a u x c o n v a ­

lescen t s , a u x vaches la i t ières e t a u x bétes d ' e n g r a i s ; 

mais on lui a t t r i b u e l ' i nconvén ien t d e débi l i te r l ' e s to ­

m a c , d e r e n d r e les a n i m a u x plus difficiles su r le cho ix 

de la n o u r r i t u r e , e t de les p réd i spose r , plus q u ' a u ­

c u n a u t r e r é g i m e , a u x affections l y m p h a t i q u e s . 

Cer ta ines p r é p a r a t i o n s o n t p o u r b u t d ' a s su re r la 

conse rva t i on_des ma t i è r e s a l i m e n t a i r e s , de m a n i è r e 

à p e r m e t t r e de ne les faire c o n s o m m e r q u e l o n g ­

t e m p s après la r é c o l t e ; tel es t p r i n c i p a l e m e n t le b u t 

du fanage. 
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Seigle f auché en ve r t au m o m e n t de 

l ' ép iage 37 1,2 

Orge 32 » 

F r o m e n t 35 1 2 

Avoine 33 1/2 

Maïs . . , 24 1/2 

Crê tes d e m a ï s 24 » 

L u z e r n e , su r t ro i s c o u p e s 27 1 2 

Trèfle , s u r les d e u x c o u p e s 22 1/2 

Sainfoin (petite gra ine) , u n e c o u p e . . . . 30 » 

Vesces no i r e s (grain formé) 37 1/2 

Foin de p ra i r i e n a t u r e l l e 38 » 

F a r r o u c h (trèfle i n c a r n a t , trèfle d ' E s ­

p a g n e (1) 23 » 

( 1 ) rVouueau cours d'Agriculture, t. V I I , p . 1 5 . 

T o u t le m o n d e sai t q u e le fanage a p o u r effet la 

dess icca t ion p lus ou m o i n s a v a n c é e des four rages 

v e r t s , afin d 'en p r é v e n i r l ' a l t é r a t i on . Dans ce t t e des­

s icca t ion spontanée, qui s 'opère à l 'a i r l i b r e , avec ou 

sans le s e c o u r s d 'un p e u d e m a i n - d ' œ u v r e après la 

c o u p e , les fou r r ages p e r d e n t d e 60 à 80 p. 100 d ' e a u , 

su ivan t l e u r n a t u r e et s u i v a n t l ' é ta t p lus ou moins 

a v a n c é de l eu r d é v e l o p p e m e n t . M. de Villèle pè re a 

t r o u v é , p a r u n e su i t e d ' e x p é r i e n c e s r é p é t é e s p lu ­

s i e u r s fois, q u e les p r o p o r t i o n s de fou r r age fané p ro ­

dui tes p a r les p lan tes les p lu s usuel les p e u v e n t se r e ­

p r é s e n t e r ainsi : 

F o u r r a g e s e c 
p o u r 1 0 0 d e v e r t . 
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^1) Opuscules et expériences agronomiques . 

J'ai m o i - m ê m e o b t e n u ( 1 ) , en o p é r a n t su r la va r i é t é 

de sainfoin g r a n d e g r a i n e : 

P o u r les d e u x c o u p e s 36 1/2 p . 100 

P o u r le r ega in d ' o c t o b r e , en feuil les. 25 — 

R e g a i n de l uze rne 23 — 

Nous avons à pe ine besoin d ' a jou te r q u e l ' é p o q u e 

de la c o u p e d e ces différents fou r rages e x e r c e u n e 

inf luence t r è s - n o t a b l e su r le r e n d e m e n t en fou r rage 

fané. 

MM. P e r r a u l t d e Jo t emps o n t t r o u v é q u e 100 de 

l u z e r n e ou d e trèfle fauché au m o m e n t d e l ' appa r i ­

tion de la p r e m i è r e feuille d o n n e n t 27 1/2 de f o u r r a g e 

fané, t a n d i s q u e le trèfle b e a u c o u p plus a v a n c é , a y a n t 

déjà p e r d u p lus i eu r s de, ses bas ses feu i l les , d o n n e , 

ap rès le fanage , 35 1/4 p . 100 ; plus a v a n c é e n c o r e e t 

p lus durc i pa r la s é c h e r e s s e , le m ê m e trèfle a d o n n é 

j u s q u ' à 42 p . 100 de fou r rage fané. 

L ' époque la plus g é n é r a l e m e n t a d o p t é e p o u r la 

coupe des four rages des p ra i r i es art if icielles est le 

m o m e n t où les f leurs c o m m e n c e n t à t o m b e r , si ces 

fou r rages son t des t inés a u x c h e v a u x , et u n peu p lus 

tô t , s'ils son t de s t i né s a u x bûtes bov ines ou a u x m o u ­

t o n s . 

Nous s avons déjà q u ' à des c o u p e s p lus ou moins 

t a rd ives d ' un m ê m e fou r r age c o r r e s p o n d e n t des va­

l eu r s a l imen ta i r e s di f férentes à poids é g a l , d u moins 

si l 'on en j u g e par la r i ches se en m a t i è r e a z o t é e . 
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Nous p o u r r i o n s a jou te r q u e l ' ana lyse a c o n s t a t é , dans 

le trèfle c o u p é avan t la f leur, la p r é s e n c e d ' une p r o ­

p o r t i o n de m a t i è r e s azo tées s u p é r i e u r e à celle q u e 

l 'on t r o u v e d a n s le trèfle fauché plus t a r d . 

11 sera i t fort i n t é r e s s a n t de su iv re a i n s i , a u x d i ­

ve r ses pé r iodes du d é v e l o p p e m e n t des p l an t e s four ra ­

g è r e s , les va r i a t ions q u e sub i s sen t les p r o p o r t i o n s de 

l eu r s pr inc ipes cons t i tu t i f s ; il y a l à , p o u r les e x p é ­

r i m e n t a t e u r s , u n e belle p a g e à r e m p l i r , e t p o u r les 

p ra t i c i ens d 'u t i les r e n s e i g n e m e n t s à pu ise r . 

Lorsqu ' i l s ' ag i t des foins de p ra i r i e s n a t u r e l l e s , la 

difficulté de les r éco l t e r d a n s les me i l l eu res c o n d i ­

t ions d é p e n d : 

1° De ce q u e les différentes espèces de p lan tes qui 

les c o m p o s e n t ne son t pas m û r e s en m ê m e t e m p s ; 

2° De ce q u e c h a q u e espèce p e u t - d e m a n d e r un 

point de m a t u r i t é pa r t i cu l i e r plus ou mo ins a v a n c é ; 

3° L ' époque d e c o u p e la p lus a v a n t a g e u s e d é p e n d 

e n c o r e de l ' espèce d ' a n i m a u x a u x q u e l s on des t ine le 

f o u r r a g e . 

On a d m e t g é n é r a l e m e n t q u e l ' époque la p lus c o n ­

venab le p o u r la c o u p e des foins est le m o m e n t où le 

p lus g r a n d n o m b r e des p l an t e s se t r o u v e n t en f leurs ; 

c e p e n d a n t il r e s t e e n c o r e b e a u c o u p de choses à a p ­

p r e n d r e au sujet des a v a n t a g e s rée l s q u e p e u t offrir 

telle ou telle époque d e c o u p e , su ivan t la c o m p o s i ­

t ion b o t a n i q u e des p ra i r ies . 

L o r s q u e les four rages on t é té fanés pa r les p r o ­

cédés o r d i n a i r e s , e t e m m a g a s i n é s d a n s les fenils ou 

en grosses m e u l e s , ils é p r o u v e n t e n c o r e u n e l égè re 
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f e rmen ta t ion qui en e x a l t e l ' a r ô m e , lo rsqu 'e l l e s'ef­

fectue d a n s de b o n n e s cond i t i ons . La t e m p é r a t u r e 

s 'élève e t le fou r rage pe rd e n c o r e env i ron d e 3 à 5 

p . 100 d ' eau . C o m m e ce t t e eau se c o n d e n s e p r e s q u e 

e n t i è r e m e n t à la su r face s u p é r i e u r e du t a s , il en r é ­

sul te q u e le p r e m i e r r a n g de bo i t e s est sujet à la 

moi s i s su re . On évi te cet inconvén ien t en c o u v r a n t le 

four rage d ' un lit de pai l le , s u r laquel le s ' exe rce a lors 

l ' inf luence c o m b i n é e de l 'a ir et de l 'humidiLé; c 'est 

ce t te pai l le qui moi s i t , e t le foin qu 'e l l e r e c o u v r e est 

p r é se rvé . 

Le f o u r r a g e p e u t ê t r e en ta s sé bo t t e l é ou en v r a c k ; 

dans ce d e r n i e r cas , le t a s semen t est p lus r é g u l i e r ; il 

est p lus difficile à l 'air e x t é r i e u r d 'y p é n é t r e r : pa r 

su i t e , on a moins à c r a i n d r e les effets d ' u n e f e rmen­

ta t ion t rop ac t ive . Mais il est bien p lus difficile d 'évi­

ter le gaspi l lage , e t s'il s 'agi t de foins de p ra i r i e s a r ­

tificielles, on es t b ien plus exposé a u x pe r t e s des 

f leurains. 

Le fanage des foins dans de b o n n e s cond i t i ons n ' e s t 

pas t ou jou r s chose faci le , e t , d a n s d e c e r t a i n s p a y s , 

l ' usage d 'un fanage c o m p l e t a é t é p r e s q u e a b a n ­

d o n n é . T a n t ô t on les m e t en m e u l e à moi t i é ou a u x 

trois q u a r t s s e c s , en y a j o u t a n t le plus s o u v e n t u n e 

ce r t a ine quantiLé de s e l , qui s 'é lève en m o y e n n e à 

200 g r a m m e s pa r 100 k i l o g r a m m e s ; on les foule énnr -

g i q u e m c n t p o u r en expu l se r l 'air a u t a n t q u e possible . 

Il s'étrfblit b i en tô t u n e f e rmen ta t ion l en t e et m o -

d é r é e ^ . p a r su i t e de laquel le se d é g a g e la m a j e u r e 

pa r t i e d e l ' excès d ' e a u . Ces foins, h a b i t u e l l e m e n t r é -

9 
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col tés u n peu plus d u r s , son t b r u n s e t on t un aspect 

un peu t o u r b e u x ; l eu r c o n d e n s a t i o n p e r m e t d e les 

c o u p e r fac i l ement p o u r en faire la d i s t r i b u t i o n , au 

l ieu de les b o l t e l e r . 

D'auLrefois on stratifié ces foins h u m i d e s p a r c o u ­

c h e s a l t e r n a t i v e s , avec d e la pail le s è c h e , avec ou 

s a n s add i t ion d e s e l , e t on foule de m ê m e ; p e n d a n t 

la f e rmen ta t i on qui s 'établi t a lo r s , la paille c o n t r a c t e 

u n g o û t de foin qui la r e n d b e a u c o u p plus a p p é t i s ­

s a n t e p o u r le bé t a i l . 

Enfin Clapmayer, f rappé d e s i n c o n v é n i e n t s qui r é ­

s u l t e n t d e la p e r t e des feuilles, s u r t o u t q u a n d le four­

r a g e est un peu m û r , d a n s les p rocédés usue l s de 

f a n a g e , a p r o p o s é u n e m é t h o d e d o n t voici en que l ­

q u e s mo t s l ' exposé : 

Après avoi r laissé se r e s s u y e r un peu le four rage 

qu i v ient d ' ê t r e f a u c h é , on le r a s s e m b l e en g ros m e u -

Jons tassés m é d i o c r e m e n t , de m a n i è r e à y laisser 

assez d 'a i r p o u r q u e la f e rmen ta t i on n e se fasse pas 

t r op a t t e n d r e . Après d o u z e , v i n g t - q u a t r e ou t r e n t e 

h e u r e s , s u i v a n t les c i r c o n t a n c e s , la f e rmen ta t ion 

s 'é tabl i t avec u n e g r a n d e é n e r g i e ; lo r sque la cha leu r 

es t assez c o n s i d é r a b l e p o u r q u ' e n i n t r o d u i s a n t la 

m a i n d a n s les m e u l o n s o n puisse à pe ine en suppo r ­

t e r la t e m p é r a t u r e , on d é m o n t e r a p i d e m e n t les tas 

e t on les épa rp i l l e : il suffit a lors de que lques h e u r e s 

de beau t e m p s p o u r t o u t s é c h e r , en c o n s e r v a n t les 

feuilles. 

Ce t te m é t h o d e fort i ngén ieuse a le d é s a v a n t a g e 
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d 'ê t re difficile à c o n d u i r e , d ' e x i g e r u n e t rès -ac t ive 

survei l lance e t l ' emploi s i m u l t a n é d ' un t r è s - g r a n d 

n o m b r e d e b r a s ; l 'on a t ou jou r s à c r a i n d r e q u e p e n ­

dant la nu i t la f e rmen ta t ion n e d e v i e n n e t rop é n e r ­

g ique , ce qui p o u r r a i t a m e n e r la dé t é r io ra t i on du 

four rage 

Les c h e v a u x r e fusen t ce foin p e n d a n t t ro is ou 

q u a t r e j o u r s , j u squ ' à ce qu ' i l s a ien t c o n t r a c t é l ' hab i ­

tude de s 'en n o u r r i r . Les a n i m a u x d 'espèce b o v i n e le 

c o n s o m m e n t vo lon t ie r s et s 'en t r o u v e n t b i en . 

Au l ieu d e ce t t e e spèce de f e r m e n t a t i o n exc i tée au 

m o m e n t de la r é c o l l e , on fait s o u v e n t i n t e rven i r , 

s u r t o u t en A l l emagne e t en Hol lande , u n e fe rmen­

ta t ion d e q u e l q u e s j o u r s p o u r r e n d r e les f o u r r a g e s 

plus faciles à c o n s o m m e r . Le p lus o r d i n a i r e m e n t , la 

f e rmen ta t ion s 'é tabl i t pa r su i t e du m é l a n g e de f o u r ­

r ages secs divisés ( foins , pa i l l e s , b a l l e s , s i l iques de 

co lza , etc.) a v e c des a l i m e n t s t r è s - a q u e u x , tels q u e 

r ac ines ou t u b e r c u l e s h a c h é s , m a r c s ou r é s i d u s de 

féculerie , de b ra s se r i e , de fabr iques de suc re ou 

d 'alcool de b e t t e r a v e , a u x q u e l s on a jou te e n c o r e 

s o u v e n t des g r a ine s ou t o u r t e a u x concassés ou m o u ­

lus . On d i spose par c o u c h e s a l t e rna t ives ou on môle 

à la p e l l e , d a n s des cuves , d a n s des a u g e s ou dans 

des caisses , les f o u r r a g e s secs e t les m a t i è r e s a l imen­

ta i res a q u e u s e s ; on y a jou te o r d i n a i r e m e n t u n e pet i te 

dose de sel et l 'on r e c o u v r e le m é l a n g e . II s'y é tabl i t 

b i e n t ô t u n e f e rmen ta t ion qui se man i fes t e p a r u n e 

é lévat ion d e t e m p é r a t u r e s ' é levant j u s q u ' à 30, 35 et 

m ê m e 4 0 ° ; le m é l a n g e a c q u i e r t u n e o d e u r a lcool ique 
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sens ib le , qui n e t a r d e pas à t o u r n e r à l ' a i g r e ; c 'est le 

m o m e n t d e le faire c o n s o m m e r a u x a n i m a u x qui en 

sont h a b i t u e l l e m e n t assez f r iands . Il fau t év i te r que 

l 'acidification soit poussée t rop lo in , pa rce que la 

san té des a n i m a u x p o u r r a i t en souffr ir . 

Nous r é p é t e r o n s à c e t t e occas ion u n e observat ion 

q u e n o u s avons déjà faite, c 'es t q u e les a l iments ainsi 

p r é p a r é s , qui o n t subi en q u e l q u e so r t e par la fe rmen­

ta t ion u n e demi -d iges t ion , c o n v i e n n e n t s u r t o u t a u x 

a n i m a u x q u ' o n n o u r r i t à l ' é l a h l e , a u x bê tes d 'en­

gra is ou a u x v a c h e s la i t iè res . M. D e c r o m b e c q u e , ha­

bile c u l t i v a t e u r - m a n u f a c t u r i e r des e n v i r o n s d ' A r r a s , 

a o b t e n u aussi des r é s u l t a t s m e r v e i l l e u x d e l 'emploi 

de c e t t e m é t h o d e , qui c o n v i e n t s u r t o u t d a n s les pays 

où les b r a s s e r i e s , d i s t i l l e r ies , féculer ies ou sucre r ies 

sont t r è s - r é p a n d u e s . Le seul r e p r o c h e q u ' o n puisse 

lui faire , c 'es t u n l ége r s u r c r o î t de m a i n - d ' œ u v r e , qui 

se t r o u v e p lus q u e ba l ancé pa r la possibil i té de t i rer 

mei l l eur par t i d e fou r r ages de qua l i t é infér ieure ou 

d ' a l imen t s t r o p a q u e u x . 

Il a r r i v e s o u v e n t dans les b r a s s e r i e s , dans les fécu­

leries e t d a n s les fabr iques de suc re ou d 'alcool de 

b e t t e r a v e , q u e les rés idus ne p e u v e n t ê t r e l ivrés à la 

c o n s o m m a t i o n auss i vite qu ' i l s son t p r o d u i t s ; on peu t 

a lors les c o n s e r v e r d a n s des citernes ou silos en m a ­

ç o n n e r i e , en les y t assan t t r è s - f o r t e m e n t ; en e x p u l ­

s a n t l 'a i r , c e t t e p re s s ion s u s p e n d les p r o g r è s d e la 

f e rmen ta t i on e t d e s a l t é r a t ions i n t é r i e u r e s . Il n 'es t 

pas r a r e d ' en c o n s e r v e r a insi p e n d a n t p lu s d ' un an 
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(1 ) Relation d'un voyage agronomique en Angleterre. Ann. de 
Grignori, 1 8 3 7 , p. 1 8 6 . 

sans d é t é r i o r a t i o n . M. Lefèvre Sa in te -Mar ie (1) a v u , 

en A n g l e t e r r e , d e s m o û t s d e b ra s se r i e qui é t a ien t 

m a n g é s avec plaisir pa r les vaches la i t i è res après 

neuf ans de conservation. On i n t r o d u i t ces m o û t s 

encore c h a u d s d a n s des silos en b r i ques c i m e n t é e s , 

de 3 à 6 m è t r e s de p r o f o n d e u r , de 3 à 4 m è t r e s 1/2 

de l a r g e u r , e t d ' u n e l o n g u e u r va r i ab le . On t e r m i n e le 

m o n c e a u , f o r t e m e n t t a s s é , en forme d e m e u l e , q u e 

l'on r e c o u v r e d e 15 à 20 c e n t i m è t r e s de t e r r e h u m i d e 

bien b a t t u e e n s u i t e , p o u r év i t e r les inf i l t rat ions d 'eau 

et l ' accès de l 'air . 

L o r s q u e les fou r r ages o n t é t é r e n t r é s t r è s - s e c s , 

s u r t o u t les fou r rages de prair ies ar t i f ic ie l les , on a 

l ' hab i tude de les h u m e c t e r u n peu que lques h e u r e s 

avan t d e les faire c o n s o m m e r ; ce t t e p r é c a u t i o n a 

p o u r effet de d i m i n u e r les c h a n c e s de p e r t e s par le 

f ro issement d a n s les r â t e l i e r s , et de r e n d r e en o u t r e 

le f o u r r a g e p lus a g r é a b l e a u x a n i m a u x . Guidés par­

ce fait, q u e les fou r rages fanés n e diffèrent des m ê m e ^ 

f o u r r a g e s ve r t s q u e p a r l 'eau qu' i ls on t p e r d u e p e n ­

d a n t le f a n a g e , que lques a g r o n o m e s a v a i e n t p e n s é 

q u ' e n p l a ç a n t ces fou r rages d a n s des cond i t i ons qui 

l eur pe rmi s sen t d e r e p r e n d r e l ' eau qu ' i ls ava i en t 

p e r d u e , on les r a m è n e r a i t en q u e l q u e so r t e à l eur 

é t a t p r imi t i f : on avai t m ê m e affirmé q u e ; sous ce 

nouvel é ta t , ils é t a ien t r ée l l emen t plus n u t r i t r i f s q u ' à 

l ' é ta t sec . En s o u m e t t a n t a l t e r n a t i v e m e n t au r é g i m e 
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du f o u r r a g e s ec et du m ô m e f o u r r a g e t r e m p é pen­

d a n t d o u z e h e u r e s d e u x lo ts d ' a n i m a u x composés 

c h a c u n de d e u x g é n i s s e s , e t a y a n t à peu près le 

m ê m e p o i d s , M. Bouss ingau l t a r e c o n n u q u e le four­

r a g e t r e m p é n 'a pas d ' a v a n t a g e sens ib le s u r le même 

f o u r r a g e non t r e m p é : c e p e n d a n t le p r e m i e r paraî t 

ê t r e c o n s o m m é avec plus de plais ir par les a n i m a u x . 

En r é s u m é , la d iv i s ion , la m a c é r a t i o n la coction 

des a l imen t s des t inés au bétai l n ' e n a u g m e n t e n t pas la 

v a l e u r n u t r i t i v e rée l l e , mais elles p e u v e n t e n faciliter 

la digest ion ; ce qu i , d a n s b e a u c o u p de ca s , peu t offrir 

des a v a n t a g e s p r a t i q u e s assez i m p o r t a n t s . 

CHAPITRE XIV. 

Quelques exemples théoriques de rations mixtes pouvant 
être considérées comme équivalentes. 

Foin, tourteau de lin et son. 

S u p p o s o n s t o u j o u r s , p o u r fixer les idées , qu'il 

s 'agisse d ' un an ima l bien r a t i o n n é avec 16 k i l o g r a m ­

mes de foin de pra i r ie n a t u r e l l e , et p e r d a n t 3 k i lo­

g r a m m e s de c a r b o n e par j o u r pa r des voies d iverses . 

En c h e r c h a n t d ' a b o r d si le t o u r t e a u de lin ou le 

son seul p o u r r a i t , sans p e r t e no tab le de m a t i è r e n u ­

t r i t i v e , ê t r e e m p l o y é e x c l u s i v e m e n t , n o u s t r o u v o n s 

q u e 3 k i l o g r a m m e s 1/2 de t o u r t e a u de lin é q u i v a u ­

d r a i e n t , sous le r a p p o r t d e la q u a n t i t é d e m a t i è r e 

a z o t é e , à 16 k i l o g r a m m e s de foin, e t c o n t i e n d r a i e n t 

1 k i l o g r a m m e 160 g r a m m e s de m a t i è r e a z o t é e , mais 
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(1) L e s mat ières carbonées digest ibles cont iennent m o y e n n e m e n t 
4 2 p . 1 0 0 de leur poids de carbone. 

q u e la p ropo r t i on de c a r b o n e q u e p o u r r a i e n t fournir 

les pr inc ipes nut r i t i f s r e sp i ra to i res ne s 'é lèvera i t q u ' à 

690 g r a m m e s , a u lieu de 3 k i l o g r a m m e s (1). 

P o u r r a t i o n n e r n o t r e an ima l avec le t on tean de lin 

s e u l , il f aud ra i t d o n c en e m p l o y e r b e a u c o u p p l u s , 

env i ron 15 k i l o g r a m m e s 1/2 ; mais a lors ce t t e r a t i o n , 

en a d m e t t a n t q u e l 'animal v o u l û t bien s 'en a c c o m ­

m o d e r , c o n t i e n d r a i t en excès au m o i n s 3 k i l o g r a m ­

mes 1/2 d e ma t i è r e s azo tées p e r d u e s p o u r l ' a l imen t a ­

tion , d o n t l ' inges t ion d a n s les o r g a n e s n e sera i t p a s 

n o n p lus sans i n c o n v é n i e n t s . L 'on ferait d o n c , d e 

t o u t e s m a n i è r e s , un fort m a u v a i s ca lcul . 

Le son l u i - m ô m e , q u o i q u e r e m p l i s s a n t un peu 

m i e u x les cond i t i ons p r inc ipa les , n e satisfait pas n o n 

p lus d u n e m a n i è r e c o m p l è t e à t o u t e s les e x i g e n c e s 

d ' un bon r a t i o n n e m e n t . En ef fe t , si 9 k i l o g r a m m e s 

750 g r a m m e s d e son équ iva len t à 16 k i l o g r a m m e s d e 

foin n o r m a l p a r la p ropor t ion de m a t i è r e a z o t é e , ils 

n e r e n f e r m e n t q u e 2 k i l o g r a m m e s 1/2 de c a r b o n e 

d a n s la pa r t i e d igest ib le des p r inc ipes c a r b o n é s , e t 

n o u s a v o n s a d m i s qu' i l en fallait 3 k i l o g r a m m e s . 

D 'un a u t r e cô té , n o u s s avons q u e 16 k i l o g r a m m e s 

d e foin c o n t i e n n e n t , d a n s l eu r p a r t i e d iges t ib le , u n 

no t ab l e e x c è s d e c a r b o n e ; on peu t d o n c a i s é m e n t 

p r é v o i r q u ' e n a s soc ian t c o n v e n a b l e m e n t ces d ivers 

a l imen t s l 'on puisse é tab l i r u n e j u s t e c o m p e n s a t i o n , 

d e m a n i è r e à évi ter les i n c o n v é n i e n t s ou les pe r t e s 
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MATIERE 
azotée. 

C A R R O K E 
âés prinéïpfiB 
respiratoires. 

10 kil. de foin contiennent . . . 0U 1- 72 2 M - 24 
1 kil. de tourteau de lin 0 35 0 20 
2 kil. de son 0 24 0 52 

Total Il*»- 31 2 k i I - 96 

Foin, tourteau de colza et balles de froment. 

Si l 'on voula i t e m p l o y e r le t o u r t e a u de colza seul , 

p o u r y t r o u v e r 1 k i l o g r a m m e 1G0 g r a m m e s d e m a ­

t ière azo t ée c o n t e n u s dans 16 k i l o g r a m m e s de foin, 

il en faudrai t p r e n d r e 3 k i l o g r a m m e s 680 g r a m m e s . 

Mais si 3 k i l o g r a m m e s 680 g r a m m e s de t o u r t e a u 

d e colza c o n t i e n n e n t 1 k i l o g r a m m e 160 g r a m m e s de 

m a t i è r e a z o t é e , ils son t b ien loin de c o n t e n i r 3 k i lo ­

g r a m m e s d e c a r b o n e dans les pr inc ipes r e sp i r a to i r e s , 

puisqu ' i l s n ' en p e u v e n t fourn i r q u e 870 g r a m m e s , et 

qu ' i l s p r é s e n t e r a i e n t a ins i , c o m m e n o u r r i t u r e e x c l u ­

s i v e , des i nconvén i en t s d o n t le t o u r t e a u de l in n o u s 

a déjà fourni u n e x e m p l e . 

r é s u l t a n t d 'un e x c è s n o t a b l e de l ' un ou d e l ' au t r e des 

p r inc ipes nécessa i res à l ' a l imen ta t ion . 

C'est ainsi q u e l 'on a r r i ve , t h é o r i q u e m e n t , à sat is­

faire d ' u n e m a n i è r e c o n v e n a b l e a u x pr inc ipa les con ­

di t ions q u e n o u s a v o n s posées , en p r e n a n t , pour 

l ' équiva lent de 16 k i l o g r a m m e s de f o i n , u u e ra t ion 

c o m p o s é e de : 

10 k i l o g r a m m e s d e foin n o r m a l ; 

1 k i l o g r a m m e de t o u r t e a u d e l i n ; 

2 k i l o g r a m m e s de son o r d i n a i r e . 

En effet , 
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Trèfle vert ordinaire en fleurs, son et balles de froment. 

L'équ iva len t d e 16 k i l o g r a m m e s d e fo in , d ' ap rè s 

sa r iche , se en a z o t e , sera i t r e p r é s e n t é par 36 ki lo­

g r a m m e s 800 g r a m m e s d e trèfle v e r t ; mais c e t t e 

d e r n i è r e r a t i o n n e c o n t i e n t q u e 2 k i l o g r a m m e s 

780 g r a m m e s d e c a r b o n e d a n s ses p r inc ipes r e s p i r a ­

to i res ; l ' équ iva len t p r é c é d e n t sera i t d o n c t rop faible 

9. 

Les bal les d e f roment n o u s offrent u n excès en 

sens i n v e r s e : il en faudrai t 18 k i l o g r a m m e s 1/2 p o u r 

r e p r é s e n t e r , sous le r a p p o r t d e la m a t i è r e azo tée , 

l ' équiva lent de 16 k i l o g r a m m e s de foin-, mais ces 

18 k i l o g r a m m e s 1 2 de bal les c o n t i e n n e n t , dans l eu r s 

pr inc ipes a l imen ta i r e s r e sp i ra to i r e s , 4 k i l o g r a m m e s 

300 g r a m m e s de c a r b o n e , au lieu de 3 k i l o g r a m m e s . 

Cet te insuffisance de l 'un des p r inc ipes d a n s le 

t o u r t e a u de colza et son excès dans les bal les de f ro ­

m e n t von t n o u s p e r m e t t r e , c o m m e d a n s l ' exemple 

p r é c é d e n t , u n e c o m p e n s a t i o n a v a n t a g e u s e p a r l ' e m ­

ploi s i m u l t a n é des d e u x a l i m e n t s , en composan t 

ainsi la r a t i on : 

5 k i l o g r a m m e s de foin ; 

8 k i l o g r a m m e s 600 g r a m m e s de balles d e f r o m e n t , 

E t 800 g r a m m e s de t o u r t e a u de colza. 

En effet , 
M A T 1 X B W / A H B O N E 

r e s p i r a t o i r e s . 

5 kil. rifi foin contiennent № n- 36 l k «- 12 
8 kil. 600 gr. balles de froment 0 54 2 01 
800 gr..tourteau de colza u 25 0 19 

Total 15 3 k i l - 3 2 
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Total l^u. 17 3Wi. 02 

S a i n f o i n , avoine et paille hachée. 

L'équiva len t du sainfoin , d é d u i t d e sa r i chesse en 

pr inc ipes a z o t é s , c o n d u i r a i t à 9 k i l o g r a m m e s 700 

g r a m m e s p o u r r e m p l a c e r 16 k i l o g r a m m e s d e foin 

n o r m a l ; m a i s ces 9 k i l o g r a m m e s 700 g r a m m e s de 

sainfoin ne c o n t i e n n e n t q u e 2 k i l o g r a m m e s 10 g r a m ­

m e s de c a r b o n e d a n s leurs p r inc ipes resp i ra to i res : 

on ne p o u r r a i t d o n c sa t is fa i re e n t i è r e m e n t a u x c o n ­

di t ions pr inc ipa les de r é p a r a t i o n des p e r t e s d e c a r ­

b o n e de l ' a n i m a l , qu ' en sacrif iant la m a t i è r e azotée 

d ' un s u p p l é m e n t de r a t i on d e sainfoin. 

De m ê m e , ma i s en sens i n v e r s e , l ' équ iva len t en 

d ' un t iers s o u s ce point de vue e t d e v r a i t ê t r e porté 

à 51 k i l o g r a m m e s , avec pe r t e de t o u t l ' excès d'azote 

qui se t r o u v e r a i t d a n s ce t t e ra t ion modif iée . En a s ­

soc ian t au trèfle ver t un a l i m e n t plus r i c h e en pr in­

cipes r e s p i r a t o i r e s , o n p o u r r a i t d o n c faire u n e é c o ­

n o m i e réel le de m a t i è r e n u t r i t i v e ; e t le calcul mon t r e 

q u e l 'on sat isferai t t h é o r i q u e m e n t a u x condi t ions 

f o n d a m e n t a l e s en p r e n a n t 

6 k i l o g r a m m e s d e trèfle v e r t ; 

5 k i l o g r a m m e s de son , 

Et 6 k i l o g r a m m e s d é b a l l e s de f r o m e n t . 

En effet, 
M A T 1 R K E « A K B O N 1 Î 

a z o t é e . ' ' e " P " » " l > » 
r e s p i r a t o i r e s . 

6 Ml. de trèfle vert contiennent 0 k i I - 19 O"1- 34 
5 kil de son O 63 1 28 
6 kil. de balles de froment 0 35 1 40 
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a v o i n e , 11 k i l o g r a m m e s -280 g r a m m e s , f ou rn i s s an t , 

p a r les é l é m e n t s c a r b o n é s et les m a t i è r e s g rasses d i ­

ges t ib les , 3 k i l o g r a m m e s 550 g r a m m e s de c a r b o n e , 

on a u r a i t , d a n s u n e r a t i o n e x c l u s i v e m e n t c o m p o s é e 

d ' avo ine , u n l éger e x c è s d e m a t i è r e s c a r b o n é e s . 

Enfin la pail le, mo ins r i c h e en azo te e t p r o p o r ­

t i o n n e l l e m e n t p lus r i che en m a t i è r e s r e sp i ra to i r e s 

q u e le sa in fo in , p o u r r a i t é g a l e m e n t faciliter u n e 

c o m p e n s a t i o n , et l 'on r emp l i r a d ' u n e m a n i è r e assez 

sa t i s fa isante les cond i t i ons d o n t n o u s avons déjà 

pa r l é p lu s i eu r s fois , en c o m p o s a n t ainsi la r a t i on : 

Sainfoin 5 ki l . 75 ¡1) 

Avoine 3 »» 

Pail le h a c h é e 5 »» 

pu i sque 
M A T I K K E „ 

. , d a n s l e s p n n e 

c„ .W. . 
5 kil. 75 ûe sainfoin contiennent. . . . 1!*«- 70 l 1"- 18 
3 kil. d'avoine U 32 0 94 
5 kil. de paille hachée 0 11 0 87 

Total l k i l - 13 2 k i l - 99 

11 se ra i t facile d e mul t ip l ie r e t de var ier les e x e m ­

ples de ce g e n r e ; c eux qui p r é c è d e n t suffisent p o u r 

d o n n e r u n e idée de la m a r c h e à su ivre dans des cas 

a n a l o g u e s . 

(1 ) Le sainfoin 'petite, graine) contient à l'état fané normal : 
Azote " 1,89 p. 1 0 0 . 
Matières carbonées 42,2 
Matières grasses 3,05 

Nous avons trouvé, dans l'avoine rouge : 
Azote 1,63 
Matières carbonées . . . . . . . 62 ,4 
Matières grasses 5,28 
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La p r inc ipa le c i r c o n s t a n c e qu'i l n e faut pas p e r d r e 

de v u e , c 'est le cas d ' insuffisance t r o p p r o n o n c é e 

de l ' une ou de l ' a u t r e des d e u x so r t e s d e pr incipes 

essentiels pour la nu t r i t i on : les p r inc ipes plast iques 

et les pr inc ipes r e sp i r a to i r e s . 

Par e x e m p l e , les 132 k i l o g r a m m e s 1 2 d e nave t s , 

qui c o n s t i t u e n t l ' équ iva len t de 16 k i l o g r a m m e s de 

foin n o r m a l , p r é s e n t e n t u n déficit d e c a r b o n e de 1 k i ­

l o g r a m m e 1,3, et c o n t i e n n e n t 121 k i l o g r a m m e s 1/2 

d ' eau . La p lupa r t des a u t r e s rac ines s o n t d a n s le 

m ê m e cas . P a r su i t e de ce t t e insuffisance de c a r b o n e 

et de ce t t e é n o r m e p r o p o r t i o n d 'eau , les rac ines ne 

s au ra i en t c o m p o s e r u n i q u e m e n t la b a s e de l ' a l imen­

ta t ion d u c h e v a l , ni m ê m e d e celle d e la v a c h e lai­

t i è r e , quo iqu ' i l faille à celle-ci u n e assez forte rat ion 

d 'eau. 

En r é s u m é , u n e r a t i o n a l imen ta i r e p e u t ê t r e insuf­

fisante p a r d ive r ses c a u s e s : 

lo Si elle n e con t i en t pas u n e q u a n t i t é de p r inc ipes 

azotés suffisante p o u r r é p a r e r les pe r t e s q u ' e n fait 

l ' o r g a n i s m e ; 

2° Si les m a t i è r e s digest ibles n e r e n f e r m e n t pas 

le c a r b o n e nécessa i re p o u r r e m p l a c e r celui qui est 

b r û l é d a n s la r e s p i r a t i o n , o u r e n d u p a r les e x c r é ­

t ions ou s é c r é t i o n s ; 

3° Si les a l imen t s ne son t pas assez c h a r g é s de sels , 

e t en pa r t i cu l i e r d e p h o s p h a t e s , p o u r r e s t i t u e r à 

l ' économie c e u x des p r inc ipes qui e n son t con t inue l ­

l emen t e x p u l s é s ; 

4° Enfin si la r a t ion n ' es t pas assez r i c h e en m a -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CHAPITRE XV. 

Observations générales sur les fourrages qui constituent 
la ration. 

La qual i té des f o u r r a g e s dés ignés s o u s le m ê m e 

n o m est suscept ib le de g r a n d e s v a r i a t i o n s ; et n o u s 

en avons vu des e x e m p l e s assez r e m a r q u a b l e s d a n s 

les t a b l e a u x des t inés à r e p r é s e n t e r a p p r o x i m a t i v e ­

m e n t l eu r va l eu r n u t r i t i v e . 

La n a t u r e d u sol e t Je c l imat p e u v e n t sous ce r a p -

t ières g rasses p o u r supp lée r à celles qu i son t e n t r a î ­

n é e s p a r le lait e t p a r les a u t r e s s éc r é t i ons . 

C'est ainsi q u e la n o u r r i t u r e d e v i e n t insuffisante, 

q u a n d la p r o p o r t i o n de m a t i è r e a z o t é e c o n t e n u e 

d a n s la ra t ion j o u r n a l i è r e es t a u - d e s s o u s de : 

1 ki l . 20 p o u r u n e vache la i t iè re de . . . . 600 kil . 

1 kil. n p o u r un cheval de t ravai l d e . . . . 500 

0 ki l . 90 p o u r u n cheva l d e t rava i l d e . . . 400 

O kil . 12 p o u r un porc d e 85 

Dans le cas le p lu s g é n é r a l , q u a n d on fait un 

u s a g e p r e s q u e exclusif des f o u r r a g e s , la r a t ion 

c o n t i e n t , en pr inc ipes d iges t ib l e s , u n e q u a n t i t é de 

c a r b o n e bien s u p é r i e u r e à celle q u e pe rd l ' an imal 

a u q u e l on la des t ine . Dans d e te l les c o n d i t i o n s , l 'on 

p e u t pa r f a i t emen t faire u s a g e des équ iva len t s basés 

s u r l a r i chesse en m a t i è r e s azo tées ; mais c 'est p r e sque 

le seul cas d a n s lequel pu i s sen t se faire à c o u p s û r , 

s a n s i n c o n v é n i e n t , rie pare i l les subs t i t u t i ons . 
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por t e x e r c e r u n e inf luence différentiel le t r è s - p r o ­

n o n c é e . C'est ainsi q u e les foins de prés h u m i d e s son t 

b ien loin d ' avo i r la qua l i t é des foins de p rés h a u t s , 

et q u e c e u x des r é g i o n s s ep t en t r i ona l e s son t b e a u ­

c o u p m o i n s nut r i t i f s q u e c e u x du Midi. 

D e u x c a u s e s pr inc ipa les p e u v e n t r e n d r e c o m p t e d e 

ce t t e d i f férence : d ' a b o r d la compos i t ion des foins 

des p ra i r i es h a u t e s est p lus va r i ée q u e celle des foins 

de p rés bas e t h u m i d e s , e t , pa r s u i t e , les p r e m i e r s 

son.t plus r e c h e r c h é s pa r les a n i m a u x , qui s ' a c c o m ­

modent , vo lon t ie r s de ce t t e plus g r a n d e va r i é t é ; d ' un 

a u t r e c ô t é , l ' h e rbe des pra i r ies h a u t e s e t s è c h e s est 

p lus fine, sa t e x t u r e est p lus s e r r é e , elle a u n e saveur 

p lus a r o m a t i q u e , elle c o n t i e n t m o i n s d ' e a u , elle est 

fo rmée d 'espèces plus s u c c u l e n t e s . Moins h a u t e q u e 

celle d e s p ra i r i e s bas ses et h u m i d e s , elle a p lus d ' a ­

na logie avec les s o m m i t é s d e s p l an te s a u x q u e l l e s 

n o u s a v o n s r e c o n n u p r é c é d e m m e n t u n e va l eu r n u ­

t r i t ive bien s u p é r i e u r e à celle des p lan tes en t i è res de 

m ô m e espèce d ' u n e h a u t e u r cons idé r ab l e . 

On di t d a n s c e r t a i n s pays q u e le foin de montagne 

porte son avoine avec lui. Il es t inut i le d ' a jou te r qu ' i l 

doi t y avoir e t qu ' i l y a e f fec t ivement , e n t r e la q u a ­

lité et la v i g u e u r des a n i m a u x de m ê m e espèce , d o n t 

les uns se n o u r r i s s e n t de foin de b o n n e q u a l i t é , e t 

d o n t les a u t r e s c o n s o m m e n t des foins de m a r a i s , u n e 

différence c o n s i d é r a b l e . C'est b i en le cas de d i r e , 

avec M. Richard (du Cantal) : Dis moi ce que tu manges, 

et je te dirai ce que tu es. 

Parmi les f o u r r a g e s p r o d u i t s pa r les p ra i r i es a r t i -
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ficielles, les plus h a b i t u e l s , c o m m e les plus e s t i m é s , 

son t : le sainfoin , le trèfle e t la l u z e r n e . 

Nous avons vu q u e le foin d e l u z e r n e c o u p é e en 

fleurs doi t ê t r e e t est en effet t rès -nut r i t i f , e t q u e les 

r e g a i n s le son t e n c o r e d a v a n t a g e . Le bon foin de lu ­

z e r n e est ve r t et non j a u n â t r e ; il est feui l lu , ses t iges 

son t fines e t il exha l e u n e o d e u r a g r é a b l e . M. Lefaur 

d i t , d a n s sa Bibliothèque du Cultivateur, q u e la t ige 

en est p lus n o u r r i s s a n t e q u e les feui l les ; mais n o u s 

p e n s o n s q u e ce t t e opin ion repose s u r des d o n n é e s 

qu i a u r a i e n t beso in de vér i f i ca t ion , p a r c e qu ' e l l e 

n ' e s t pas g é n é r a l e m e n t r é p a n d u e p a r m i les b o n s p r a ­

t ic iens , et qu ' e l l e n e saurai t , ê t r e just if iée par des v u e s 

t h é o r i q u e s . 

Nous f e rons , à ce t t e occas ion , u n e obse rva t ion qui 

s ' app l ique ra aussi au trèfle e t au sainfoin, e t qu i p e r ­

m e t t r a i t , j u s q u ' à un ce r t a in p o i n t , d ' exp l ique r ces 

d i ss idences d 'op in ions . 

Lo r sque les foins artificiels son t un peu g r o s , l e u r 

de s s i cca t i on , p e n d a n t le f a n a g e , es t assez difficile-, e t , 

pa r su i t e d e ce t t e dess icca t ion i n c o m p l è t e , ou d u 

m o i n s insuf f i san te , ils p e u v e n t d é g a g e r , p e n d a n t la 

l égè re f e r m e n t a t i o n qu ' i ls é p r o u v e n t d a n s le f en i l , 

u n e q u a n t i t é d ' h u m i d i t é p lus ou m o i n s cons idé rab le 

qu i fac i l i t e , s u r t o u t à la sur face des feuilles, le d é v e ­

l o p p e m e n t de mo i s i s su re s plus ou m o i n s a b o n d a n t e s : 

il e n r é s u l t e u n e d i m i n u t i o n no tab le d a n s la qua l i t é 

n u t r i t i v e du f o u r r a g e , e t celui-ci dev ien t en o u t r e 

m o i n s appé t i s san t . Les feuilles son t p lus sèches q u e 

les t i g e s ; elles p r é s e n t e n t plus de surface p r o p o r t i o n -
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ne l l emen t à l eu r po ids : il peu t d o n c a r r i v e r qu 'e l les 

a b s o r b e n t u n e pa r t i e de ce t t e h u m i d i t é e x h a l é e p a r 

les t iges ou a b a n d o n n é e pa r l ' a t m o s p h è r e . Elles son t 

p lus r i ches en m a t i è r e a z o t é e ; o r , l ' expé r i ence a d e ­

p u i s l o n g t e m p s appr i s q u e , sous l ' inf luence de l ' h u ­

m i d i t é , les s u b s t a n c e s les p lus r i c h e s e n azo t e son t 

auss i les plus fac i lement a l t é r ab l e s . L'on c o m p r e n d 

d o n c faci lement q u e , si le f ou r r age n ' e s t pas fané et 

r e n t r é d a n s de b o n n e s c o n d i t i o n s , les feuilles puis­

s e n t , pa r su i t e d ' u n e a l t é r a t ion p lu s o u m o i n s p r o ­

fonde, p e r d r e b e a u c o u p de l eu r v a l e u r n o r m a l e ; et 

n o u s r a p p e l l e r o n s e n c o r e u n e fois q u e , lorsqu ' i l 

s 'agi t de f o u r r a g e s n o u v e l l e m e n t r é c o l t é s , le plus 

feuillu est le p lus e s t imé s u r le m a r c h é . 

La luzerne c o n v i e n t à tous les a n i m a u x q u ' o n ne 

p o u s s e p a s à la g r a i s se . A r t h u r Y o u n g di t qu 'e l le 

p o u s s e au lait e t à la c r è m e : c e p e n d a n t , c o m m e t o u t e s 

les l é g u m i n e u s e s , d o n n é e a u x v a c h e s en t r o p g r a n d e 

p r o p o r t i o n , elle p e u t c o m m u n i q u e r au lait et au 

b e u r r e vin g o û t d é s a g r é a b l e p lus ou m o i n s p r o ­

n o n c é . 

Le sainfoin passe p o u r ê t r e le f o u r r a g e le p lus sain 

qu i e x i s t e , e t c 'es t m ê m e ce qui pa ra î t lui avo i r valu 

son n o m sain-foin. Schwertz le n o m m e le, ro i des 

f o u r r a g e s . Il passe p o u r ac t ive r la p r o d u c t i o n d e la 

gra isse e t d u l a i t , auque l il n e c o m m u n i q u e a u c u n 

m a u v a i s g o û t . On a di t q u e sa g r a i n e es t t ro is fois 

p lus nu t r i t i ve q u e l 'avoine p o u r les c h e v a u x ; si nous 

c o n s u l t o n s , pages 89 et 9 0 , le t ab l eau qu i i n d i q u e 

l eu r r i ches se en m a t i è r e a z o t é e , n o u s t r o u v o n s qu'ef-
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foc t i vemen t , à po ids é g a l , la g r a ine de sainfoin es t 

p r è s de t ro is fois aussi r i c h e q u e l ' avoine . 

Le trèfle conv i en t à tous les a n i m a u x ; mais on le 

fait p lus p a r t i c u l i è r e m e n t c o n s o m m e r pa r les b ê t e s 

ov ines ou b o v i n e s . 

Le trèfle incarnat, trèfle d ' E s p a g n e ou d e R o u s -

sillon , e s t p lus s o u v e n t c o n s o m m é en ver t q u ' à l ' é ta t 

de f o u r r a g e fané Su ivan t Pictet, lorsqu ' i l es t m o n t é 

en g r a i n e s , sa paille vau t e n c o r e le foin o r d i n a i r e ; 

s u i v a n t d ' a u t r e s , et c 'es t le plus g r a n d n o m b r e , elle 

est d u r e , l i g n e u s e , dép la i san te p o u r les a n i m a u x , e t 

b o n n e t o u t au plus à se rv i r d e l i t iè re . Il est p robab le 

q u e les e x p é r i m e n t a t e u r s n ' o n t p a s o p é r é s u r la 

m ê m e qua l i t é de fou r r age . 

L 'on fait e n c o r e c o n s o m m e r s o u v e n t les vesces, 

pois, gesses, e t c . , f a n é s , c o n s e r v a n t t o u t ou p a r t i e 

de l e u r s g r a i n e s p lus ou m o i n s m û r e s ; l e u r va l eu r , 

c o m m e f o u r r a g e , "varie b e a u c o u p , su ivan t l ' abon ­

d a n c e et la m a t u r i t é de la g r a i n e , su ivan t sa c o n s e r ­

v a t i o n ; c a r les insec tes la d é t é r i o r e n t s o u v e n t su r 

u n e éche l le cons idé r ab l e . Les gesses ou j a r r a s n e 

c o n v i e n n e n t pas a u c h e v a l , e t do iven t ê t r e c o n s o m ­

m é e s p a r les m o u t o n s . 

On r é s e r v e aussi p o u r ces d e r n i e r s les feuillards, 

b r a n c h e s ga rn i e s de l e u r s feui l les , q u e l 'on c o u p e 

ve r s la fin d e l 'é té , e t q u e l 'on sèche c o m m e les four­

r a g e s . Tel les son t les b r a n c h e s d e m û r i e r , d ' o r m e , 

d e f r ê n e , de c o u d r i e r , de peup l ie r , la pa r t i e s u p é ­

r i e u r e d e s b o u r g e o n s d e v i g n e , e t c . Block r e g a r d e 

les feuilles d u peup l i e r du Canada c o m m e équ iva l an t 
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au me i l l eu r foin d e p r é n a t u r e l . Les ana lyses q u e 

n o u s en a v o n s f a i t e s , ainsi q u e celles des feuilles 

d ' o r m e s , p a r a i s s e n t venir à l 'appui de c e l t e op in ion . 

En p r é s e n c e de la h a u t e va leu r , c o m m e a l i m e n t , 

des fou r rages de p ra i r i es ar t i f ic ie l les , va leu r c o n s t a ­

tée pa r u n e l o n g u e e x p é r i e n c e des cu l t i va t eu r s dont 

les c h e v a u x n 'en c o n s o m m e n t pas d ' a u t r e s , on avai t 

lieu d ' ê t r e su rp r i s q u e ces fou r r ages ne fussent admis 

q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t , d a n s les f o u r n i t u r e s m i l i ­

t a i r e s , p o u r la n o u r r i t u r e d e s c h e v a u x de nos a r m é e s . 

Dans u n e l o n g u e série d ' e x p é r i e n c e s faites sous la 

d i r e c t i o n de la Commiss ion s u p é r i e u r e d ' hyg i ène v é ­

t é r i na i r e , il y a u n e d o u z a i n e d ' a n n é e s , su r un effectif 

d e p lus de 27,000 c h e v a u x , r é p a r t i s d a n s so ixan t e -

t ro is r é g i m e n t s d e cava le r i e e t d ' a r t i l l e r i e , on a r e ­

c o n n u : 

1° Que les foins d e p ra i r i es artificielles i n t r o d u i t s 

d a n s la r a t i o n , soit e x c l u s i v e m e n t , soit c o n c u r r e m ­

m e n t avec celui de p r é , o n t c o n t r i b u é pos i t i vemen t 

à amé l io r e r la s a n t é , à a u g m e n t e r la v i g u e u r des 

c h e v a u x d e l ' a r m é e ; / 

2° Que les foins de prairies artificielles peuvent, sans 

inconvénient pour la santé des chevaux, devenir leur 

nourriture exclusive , S A N S A V O I N E , ce qui ne pouvait 

avoir lieu dans le cas des foins de pré de qualité ordi­

naire y 

3° Que les c h e v a u x n o u r r i s d e trèfle ou de l uze rne 

o n t c o n s e r v é l e u r e m b o n p o i n t e t l eur v i g u e u r ; q u e 

c e u x d o n t le sainfoin c o n s t i t u a i t la seu le n o u r r i t u r e 

o n t é p r o u v é d a n s l eu r é t a l u n e amé l io ra t ion sens ib le ; 
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(1 ) C'est précisément l'ordre dans lequel nous avons été condui t 
à les c lasser (page 6 4 ) , car les expériences dont i! s 'agit ic i ont été 
faites avec la variété de la petite gra ine . 

4<> Que ces t ro is f ou r r ages do iven t ê t r e classés ( 

d ' ap rès l e u r va leu r p r a t i q u e , d a n s l ' o rd r e su ivan t : 

sainfoin, luzerne, trèfle (1); 

5 n Que les feuilles e t les t iges de ces f o u r r a g e s 

p e u v e n t ê t r e d o n n é e s a u x c h e v a u x s é p a r é m e n t s a n s 

i n c o n v é n i e n t . 

On a c e p e n d a n t r e m a r q u é q u e le t rè f le , emp lo y é 

c o m m e n o u r r i t u r e e x c l u s i v e , d é t e r m i n a i l un acc ro i s ­

s e m e n t sensible de l ' a b d o m e n , ce qui n 'a pas eu 

lieu d ' u n e m a n i è r e appréc iab le d a n s le cas du sain­

foin. 

La Commiss ion fit, à P a r i s , les e x p é r i e n c e s s u i ­

v a n t e s , s u r s ix c h e v a u x du 3 e r é g i m e n t de l a n c i e r s : 

— L 'un r eçu t des feuilles de sainfoin p o u r u n i q u e 

n o u r r i t u r e ; 

— L ' a u t r e des feuilles de l u z e r n e ; 

— Le t ro i s i ème des feuilles d e t rè f le ; 

— Les t ro i s a u t r e s r e ç u r e n t c h a c u n les t iges de 

l 'un de ces fou r r ages (une seu le espèce) . Ce r é g i m e a 

d u r é six moi s . 

Les mi l i t a i res c h a r g é s d e la su rve i l l ance de ces 

c h e v a u x , q u ' o n isolait avec soin l 'un de l ' a u t r e , o n t 

r e m a r q u é q u e les t iges é l a i en t plus r e c h e r c h é e s q u e 

les feuilles. Les trois c h e v a u x n o u r r i s a u x feuilles 
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(1) Il resterait maintenant à savoir p lus ieurs choses : 
1 ° Si toutes les feuil les étaient consommées à chaque repas ; 
2 ° Si el les n'étaient pas un peu poudreuses et si e l les étaient 

bien exemptes de mois issures ; 
3o Si les feuil les et les t iges é ta ient données poids pour poids et 

au m ê m e état de dess iccat ion. 
N ' a y a n t pas eu sous les y e u x le travai l m ê m e de l a Commiss ion , 

j e suis obligé de rester dans le doute sur c h a c u n e de ces quest ions . 

on t c o n s e r v é l eu r e m b o n p o i n t e t l e u r v j g u e u r ; c e u x 

qui o n t vécu de t iges on t en o u t r e é p r o u v é u n e amé­

l io ra t ion sensible (1). 

Si , m a l g r é ces r é su l t a t s pos i t i f s , les foins d e p ra i ­

r i es artificielles n e s o n t pas p lus f r é q u e m m e n t e m ­

ployés d a n s les r é g i m e n t s de c a v a l e r i e , c 'es t q u e , 

p e n d a n t les r e m a n i e m e n t s d o n t ces f o u r r a g e s sont 

l 'objet , il se p r o d u i t b e a u c o u p de fleurain d o n t la d is ­

t r i bu t i on p o u r r a i t o c c a s i o n n e r q u e l q u e s e m b a r r a s 

d a n s le s e r v i c e , e t d o n t la forte p r o p o r t i o n n e p o u r ­

rai t ê t r e c e p e n d a n t nég l igée sans p e r t e cons idé rab le . 

Les r è g l e m e n t s mi l i t a i res p rosc r iva i en t é g a l e m e n t 

l ' u sage d e s f o u r r a g e s n o u v e a u x a v a n t le 1 e ' sep­

t e m b r e d a n s le Midi , e t a v a n t le l « r o c t o b r e d a n s le 

Nord d e la F r a n c e . Les e x p é r i e n c e s faites sous la 

d i r e c t i o n de la Commiss ion o n t m o n t r é q u e les foins 

n o u v e a u x n e son t pas m o i n s b o n s q u e les a u t r e s 

p o u r les c h e v a u x de t r o u p e . 

II en a é té de m ô m e p o u r l 'avoine n o u v e l l e , do n t 

ces m ê m e s r è g l e m e n t s dé fenda i en t l ' u sage p e n d a n t 

les d e u x mois qui s u i v e n t i m m é d i a t e m e n t la r éco l t e . 

Il r é su l t e é g a l e m e n t d ' e x p é r i e n c e s c o m p a r a t i v e s 

faites avec l ' o rge e t le seigle q u e , l o r squ 'on d o n n e 
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le c h o i x a u x a n i m a u x , ils p ré fè ren t l ' o r g e , e t q u e 

les c h e v a u x n o u r r i s avec l ' o rge o n t p lus d ' é n e r g i e 

q u e c e u x qui c o n s o m m e n t du seigle (1). 

Puvis ava i t a n n o n c é que le s e i g l e , cui t j u s q u ' à r u p ­

t u r e d u g r a i n , p e u t r e m p l a c e r un v o l u m e d 'avo ine 

égal au sien d a n s la n o u r r i t u r e du cheva l . En r e p r e ­

n a n t les e x p é r i e n c e s de P u v i s , M. Boussingault a 

r e c o n n u q u e le seigle peu t en effet r e m p l a c e r l ' a ­

v o i n e , mais emp loyé dans la p r o p o r t i o n d e son é q u i -

( \ ) L a Commiss ion supérieure d 'hyg iène vétérinaire a proposé 
l 'établ issement de n o u v e l l e s rat ions , dans l esque l les est permise la 
subst i tut ion du sainfoin et de la luzerne au foin de pré nature l . 
V o i c i ces nouvel les rations : 

Cavalerie légère. 

kil. k l l . 

Foin ou fourrage artificiel. 3 , » équivalant on fein à 3 , » 
A v o i n e 3 , 8 0 — 5 , 8 4 
P a i l l e 5 , n — 1 , 2 7 

1 0 , 1 1 

Cavalerie de ligne. 

F o i n , trèfle ou luzerne . . . 3, » équ iva lant en foin à 3, » 

Avoine 4 , » — 6 , 1 5 
P a i l l e 5 , » — 1 , 2 7 

1 0 , 4 2 

Cavalerie de réserve. 

Foin , trèfle ou luzerne . . 4 , » équiva lant en foin à 4 , » 
A v o i n e 4 , 2 0 — 6 , 4 g 
P a i l l e 5 , » — 1 , 2 7 

1 1 , 7 3 

On a diminué de 1 k i l o g r a m m e la dose de foin des anciennes ra­
t ions , et on y a subst i tué 6 6 0 g r a m m e s d'avoine. 
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va len t . L ' e x p é r i e n c e a é t é faite s u r u n e p lus la rge 

échel le par M. Dailly, qui a n o u r r i avec a v a n t a g e a u 

seigle les c h e v a u x d e l à pos te de Par i s , à u n e époque 

où le p r ix de l ' avoine , c o m p a r é à celui du seigle, 

p e r m e t t a i t la s u b s t i t u t i o n . 

S u p p o s o n s , par e x e m p l e , q u e l 'hec to l i t re d 'avoine 

pesan t 51 k i l o g r a m m e s se v e n d e 13 fr. 50 c . , et 

l 'hec to l i t re d e seigle p e s a n t 73 k i ' o g r a m m e s 18 fr. 

Le seigle c o n t e n a n t 18 g r a m m e s d ' azo te par ki lo­

g r a m m e , l ' hec to l i t re en c o n t i e n d r a 1 k i l o g r a m m e 

314 g r a m m e s . L 'avoine c o n t e n a n t 13 g r a m m e s 5 d é -

c i g r a m m e s d ' a z o t e pa r k i l o g r a m m e , 1 hec to l i t r e 

d ' avo ine en c o n t i e n d r a 6 8 8 g r a m m e s . Si 1 ki lo­

g r a m m e 314 g r a m m e s d ' azo te se pa ien t d a n s le seigle 

18 fr., 1 k i l o g r a m m e se pa iera 13 fr, 6 2 c . ; si 

688 g r a m m e s d ' azo te se pa ient d a n s l ' avoine 13 fr. 

50 c , le k i l o g r a m m e se pa ie ra 19 fr. 62 e. ; ou p lu tô t 

ce son t les po ids é q u i v a l e n t s de ces d e u x s u b s t a n c e s 

a l i m e n t a i r e s qui se p a i e r o n t d a n s le r a p p o r t de 13 fr. 

62 c. à 19 fr. 6 2 . ; c ' e s t -à -d i re qu ' i l y a u r a i t a lo r s 

a v a n t a g e à se se rv i r du seigle . L ' a v a n t a g e res te ra i t 

au c o n t r a i r e a l ' avo ine , si , le se igle r e s t a n t au m ê m e 

p r i x , celui de l ' hec to l i t r e d ' avo ine d e s c e n d a i t a u -

dessous de 9 fr. 37 c. 

D 'après Lelieur, le maïs-fourrage sera i t un des a l i ­

m e n t s les plus s u b s t a n t i e l s , e t c o n t i e n d r a i t , f ané , 

plus de 3 p . 100 d ' azo te . Dans ce r t a ines par t i es d e 

l ' A u t r i c h e , ce f o u r r a g e c o n s t i t u e la base d e la n o u r ­

r i t u r e d ' é té p o u r le bé ta i l . 

Nous avons déjà vu q u e les r a c i n e s e m p l o y é e s 
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seules o n t le g rave i n c o n v é n i e n t d ' i n t r o d u i r e d a n s 

l e s -o rganes digest ifs un t r è s - g r a n d e x c è s d ' e au , pu i s ­

q u ' u n e ra t ion de nave t s é q u i v a l a n t e 1 5 k i l o g r a m m e s 

d e fo in , par e x e m p l e , con t i en t de 120 à 160 k i lo­

g r a m m e s d ' e a u ; t and i s q u e le foin fané n ' e n c o n t i e n t 

q u e 1 k i l o g r a m m e 650 g r a m m e s , e t le foin ve r t f au -

chab l e 45 k i l o g r a m m e s , su r u n e r a t i on de 60 k i lo ­

g r a m m e s d e ve r t r e p r é s e n t a n t 15 k i l o g r a m m e s de 

foin sec fané . L ' h e r b e v e r t e peu t c o n s t i t u e r u n e a l i ­

m e n t a t i o n n o r m a l e , s a n s q u e les a n i m a u x qui la 

c o n s o m m e n t é p r o u v e n t un sensible besoin d e bo i r e , 

t a n d i s q u e la m ê m e he rbe s è c h e e x i g e q u ' o n l e u r 

d o n n e à b o i r e ; c e qui i n t r o d u i t d a n s l ' o r g a n i s m e un 

s u p p l é m e n t no t ab l e de m a t i è r e s sa l ines don t il es t 

i m p o r t a n t d e teni r c o m p t e d a n s des e x p é r i e n c e s 

d ' u n e g r a n d e préc is ion . Quan t a u x n a v e t s , a u x t u r -

n e p s et aux r u t a b a g a s , à r a i son de l ' éno rme p r o p o r ­

t ion d 'eau qu ' i ls r e n f e r m e n t , ils ne do iven t j a m a i s 

serv i r d ' u n e m a n i è r e exc lus ive à l ' a l imen ta t ion du 

bé ta i l p e n d a n t l o n g t e m p s , ma i s ê t r e associés à des 

f o u r r a g e s secs . 11 en es t de m ê m e des b e t t e r a v e s e t 

des c a r o t t e s , qui a m é l i o r e n t c e p e n d a n t d ' u n e m a ­

n i è r e no tab le la séc ré t ion du lait et la qual i té d u 

b e u r r e , et p e u v e n t e n t r e r auss i avec a v a n t a g e d a n s 

la r a t i o n des b r e b i s p o r t i è r e s . 

Il e s t , en d e h o r s des fou r r ages hab i t ue l s , u n e 

foule d ' h e r b e s q u e l 'on peu t d o n n e r en n o u r r i t u r e 

a u x a n i m a u x : telle est , pa r e x e m p l e , la ch ico rée s a u ­

v a g e , q u e l 'on fait quelquefois c o n s o m m e r en v e r t 

p a r les vaches à la i t ; ma i s son u s a g e n e do i t ê t r e ni 
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a b o n d a n t ni c o n t i n u é l o n g t e m p s sans i n t e r r u p t i o n , 

dit Tessier, c a r les a n i m a u x p r e n n e n t a lors en môme 

t e m p s u n a l imen t e t un m é d i c a m e n t . Les vaches l a i ­

t ières a u x q u e l l e s o n d o n n e r a i t p e n d a n t que lque 

t e m p s d e l à c h i c o r é e s a u v a g e p o u r seu le n o u r r i t u r e 

ne d o n n e r a i e n t p lus q u ' u n lai t d ' un g o û t désag réab le 

e t des f romages a m e r s . 

Souven t les a n i m a u x , gu idés p a r l ' odo ra t et le 

goû t , r e fusen t les a l imen t s qui p o u r r a i e n t l eu r n u i r e ; 

c e p e n d a n t le f a n a g e , la c u i s s o n , le m é l a n g e avec 

d ' a u t r e s s u b s t a n c e s , p e u v e n t les t r o m p e r . On pou r ­

r a i t aussi les a c c o u t u m e r p r o g r e s s i v e m e n t à con­

s o m m e r des a l imen t s qu ' i l s r e fusa ien t d ' abo rd . Il 

peu t d o n c ê t r e u t i l e de c o n n a î t r e les p l an t e s n u i ­

sibles les plus u s u e l l e s , afin d e les d é t r u i r e d a n s les 

p r a i r i e s , ou ' au moins de les é l o i g n e r a u t a n t q u e pos ­

sible des a n i m a u x . Yoici la l iste des plus c o m m u n e s : 

colchique d ' a u t o m n e , ellébore b l a n c , aristoloche des 

v i g n e s , persicaire ou poivre d'eau, grassette c o m m u n e 

ou tue-brebis, pédiculaire, belladone, jusquiame, mo-

relle, pe t i te e t g r a n d e ciguë, ache d ' e au , la p lupa r t 

des renoncules, les euphorbes , l'if. 

Plus i eu r s p l a n t e s qui son t nuis ib les à l ' é ta t ve r t 

p e r d e n t t o u t ou p a r t i e de l eu r s p rop r i é t é s nuisibles 

p a r la dess iccat ion ou p a r la cu isson : la renoncule 

acre, la clématite, la coronille bigarrée, e t c . , sont de 

ce n o m b r e . 

P a r m i les g ra ines nuis ibles les plus c o m m u n e s , on 

t r o u v e : l'ivraie, la rougeolle ou mélampyre, les g r a in s 

ergotes ou cariés , e t c . 
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Nous t e r m i n o n s ce c h a p i t r e p a r d e u x e x e m p l e s 

usuels d e d i scuss ions r e l a t ives a u x a v a n t a g e s q u e 

le c u l t i v a t e u r p e u t t r o u v e r à faire c o n s o m m e r tel 

ou tel f o u r r a g e , d a n s des c i r c o n s t a n c e s d o n n é e s . 

Supposons qu' i l s 'agisse d e chois i r e n t r e le foin 

o r d i n a i r e de pré n a t u r e l et le sainfoin g r a n d e g r a i n e , 

l 'un e t l ' a u t r e de b o n n e qua l i t é m o y e n n e o r d i n a i r e : 

l eur pr ix diffère o r d i n a i r e m e n t peu sur nos m a r c h é s ; 

mais l 'un ne c o n t i e n t q u e 11 g r a m m e s 5 d é c i g r a m m e s 

d 'azote p a r k i l o g r a m m e , c'est le foin ; l ' a u t r e en 

c o n t i e n t 14 g r a m m e s 8 d é c i g r a m m e s . Il est d o n c plus 

a v a n t a g e u x . 

S'agit-il , au c o n t r a i r e , du sainfoin pe t i te g r a ine au 

pr ix d e 50 fr. les 750 k i l o g r a m m e s et du foin de p ré 

au prix d e 40 fr. ? Si n o u s a d m e t t o n s , et en le faisant 

n o u s s o m m e s b ien p rès d e la v é r i t é , q u e les p o u ­

voirs nu t r i t i f s de ces fou r rages son t p r o p o r t i o n n e l s 

à l eu r r i chesse en m a t i è r e a z o t é e , c o m m e le sainfoin 

pet i te g r a i n e c o n t i e n t 18 g r a m m e s 5 d é c i g r a m m e s 

d ' azo te p a r k i l o g r a m m e , t and i s q u e le foin d e p r é 

n 'en c o n t i e n t q u e 11 g r a m m e s 1/2, les pouvo i r s 

nutr i t i fs d e ces d e u x f o u r r a g e s s e r o n t e n t r e e u x , à 

poids é g a l , c o m m e les n o m b r e s 11,5 e t 18 ,5 . En ad­

m e t t a n t q u ' o n les emploie d a n s le r a p p o r t de l eu r s 

é q u i v a l e n t s , il s 'agit d e savoi r si ce r a p p o r t diffère 

de celui de leurs p r i x , et d a n s que l s ens . Or, d a n s la 

suppos i t ion q u e n o u s a v o n s faite, 100 k i l o g r a m m e s 

de foin va len t 5 fr. 33 c , t and i s q u e l eu r poids équ i ­

va len t (62 k i l o g r a m m e s 1/4) d e sainfoin n e vau t q u e 

10 
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CHAPITRE XVI. 

Observations sur le trèfle incarnat et sur les accidents 
auxquels il peut donner l ieu. 

Dans u n e n o t e fort i n t é r e s s a n t e , MM. Gi ra rd in et 

Malb ranche o n t s ignalé l ' ex i s t ence de pelotes l é g è r e s , 

d e 4 à 8 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e , dans l ' e s tomac de 

j e u n e s p o u l a i n s , d o n t la m o r t l e u r pa ra i s sa i t devoir 

ê t r e a t t r i b u é e à l ' u sage du trèfle i n c a r n a t (farrouch, 

trèfle de Roussillon, trèfle d'Espagne, e tc . ) . 

Ces p e l o t e s , a n a l o g u e s a u x égag rop i l e s des r u m i ­

n a n t s , en d i f fè ren t , s u i v a n t les habi les o b s e r v a t e u r s 

q u e j e viens d e c i ter , en ce q u e les villosités du c a ­

lice du trèfle i n c a r n a t y r e m p l a c e n t les poils a n i m a u x 

qui f o r m e n t la b a s e des vé r i t ab les égagrop i l e s . 

MM. Girardin e t M a l b r a n c h e on t obse rvé q u e des 

j u m e n t s au p i q u e t n ' o n t offert a u c u n cas d ' acc iden t 

de c e g e n r e ; t and i s q u e b e a u c o u p de l e u r s p o u l a i n s , 

qu i b r o u t a i e n t en l ibe r té les épis fleuris du trèfle in­

c a r n a t , t o m b a i e n t m a l a d e s e t pé r i s s a i en t peu de 

4 fr. 15 c . Il y a u r a d o n c , d a n s l ' emploi d e ce de r ­

n ie r , u n a v a n t a g e no t ab l e qu i s 'é lève à 20 p. 100. 

Ces d e u x e x e m p l e s , j o in t s à celui d a n s lequel nous 

c o m p a r i o n s l ' emploi du seigle à celui de l ' avo ine , 

suffisent p o u r d o n n e r u n e idée d e la m a r c h e à su ivre 

d a n s les d i scuss ions de c e t t e n a t u r e , qui mér i t e r a i en t 

b ien de fixer plus s o u v e n t l ' a t t en t ion des bons p r a ­

t ic iens . 
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t e m p s a p r è s , sous l ' inf luence pe rn ic i euse de ces p e ­

lotes qui o b s t r u a i e n t le canal digest i f , e t o c c a s i o n ­

n a i e n t d a n s les fonc t ions un t roub le m o r t e l . 

M. Ca i l l i eux , qui avai t déjà o b s e r v é e t s igna lé d e ­

pu i s l o n g t e m p s des acc iden t s de ce g e n r e s u r des 

p o u l a i n s d e l à p la ine de C a e n , ava i t r e m a r q u é q u e 

ces a c c i d e n t s se man i f e s t en t p lus s p é c i a l e m e n t au 

m o m e n t o ù le trèfle, i n c a r n a t est p r e s q u e c o m p l è t e ­

m e n t dé f l eu r i , et b e a u c o u p p lus r a r e m e n t l o r s q u e la 

p l a n t e es t mo ins a v a n c é e d a n s son d é v e l o p p e m e n t . 

S u i v a n t ce t hab i le v é t é r i n a i r e , les n o m b r e u x a c c i ­

d e n t s de t o u t e n a t u r e qu' i l a pu o b s e r v e r d a n s la 

p la ine de Caen ne d o i v e n t ê t r e a t t r i b u é s q u ' e x c e p ­

t i o n n e l l e m e n t à la fo rmat ion d ' é g a g r o p i l e s , a t t e n d u 

q u e les s y m p t ô m e s d e la ma lad i e à l aque l le ava ien t 

s u c c o m b é les a n i m a u x n ' é t a i e n t pas c e u x qu i d e ­

v ra i en t r é s u l t e r d ' u n e o b s t r u c t i o n de l ' in tes t in p a r 

un co rps é t r a n g e r : ils lui on t p a r u r é s u l t e r p lu tô t 

d ' u n e t rop g r a n d e p las t ic i té du s a n g . 

Avant de c h e r c h e r si l ' ana lyse c h i m i q u e p o u r r a i t 

fourn i r à la m é d e c i n e v é t é r i n a i r e q u e l q u e s r e n s e i ­

g n e m e n t s suscep t ib le s de j e t e r d u j o u r s u r ce t t e 

q u e s t i o n , r a p p e l o n s - n o u s d ' a b o r d q u e ce n ' e s t pas 

l o r sque le trèfle est à pe ine en fleurs q u e l 'on o b ­

s e r v e les a c c i d e n t s d o n t il es t ici q u e s t i o n ; q u e ce 

n ' e s t ' p a s non p lus l o r s q u e les p o u l a i n s son t r a t i o n n é s 

d ' u n e m a n i è r e j u d i c i e u s e , ou l o r sque le fou r r age 

v e r t , p lu s ou moins a v a n c é , l eu r es t d o n n é h a c h é ; 

q u e c ' es t au c o n t r a i r e p r i n c i p a l e m e n t l o r sque le four­

r a g e , p lus a v a n c é , plus d u r , es t d e v e n u m o i n s a p -
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p é t i s s a n t , e t q u ' o n d o n n e à d i sc ré t ion a u x jeunes 

c h e v a u x ce f o u r r a g e q u ' o n ne s o n g e plus à m é n a g e r , 

p a r c e qu'i l est sur. le p o i n t d ' ê t r e r e m p l a c é pa r du 

f o u r r a g e mei l l eur e t p lus t e n d r e . Les p o u l a i n s , servis 

à d i sc ré t ion ou laissés e n l iber té d a n s la pièce de 

f o u r r a g e , se c o n t e n t e n t a lors d e b r o u t e r les épis dé­

fleuris, o ù la g r a i n e es t déjà f o r m é e , e t font litière 

du re s t e . 

C'était d o n c s u r t o u t ces épis-qu' i l i m p o r t a i t d ' exa­

m i n e r , p o u r se p l ace r d a n s les c o n d i t i o n s o ù les acci­

den t s se p r o d u i s e n t le p lu s h a b i t u e l l e m e n t . 

Il pouva i t ê t r e i n t é r e s s a n t aussi d ' é tab l i r u n e com­

p a r a i s o n , n o n - s e u l e m e n t e n t r e les différentes part ies 

du trèfle dé f l eu r i , mais e n c o r e e n t r e les différents 

échan t i l l ons du m ê m e f o u r r a g e pr is à d ivers é ta ts de 

d é v e l o p p e m e n t . 

P o u r facil i ter l es r a p p r o c h e m e n t s e t les c o m p a r a i ­

s o n s , n o u s a v o n s r é u n i , d a n s u n pet i t tableau d 'en­

s e m b l e , les d ivers r é su l a t s d ' ana ly se s : 

É T A T DU TILËFLE. 

Trèfle commençant à fleurir. 
— fané à 20 p. 100 d'eau, 

Trèfle en pleine fleur 
— fané à 20 p. 100 

Trèfle complètement défleuri 
— fané à 20 p. 100 
— feuilles et épis dêflcuris du 

précédent 
— fanées à 20 p. 100. . 
— tie;es seules 
— fanées à 20 p. 100.. 

E A U 
p a r 

k i l c g r a m r a e . 

M A T I È R E 
s è c h e -

A Z O T E 
p a r 

k i l o g r a m m e . 

S*- g ' -

864 136 3,3 
200 800 19,4 

820 180 4,4 
200 800 19,4 

795 205 4,5 
200 800 17,4 

699 301 10,2 
200 800 27,0 
836,5 163,5 2,0 
200 800 9,8 
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Si n o u s a d m e t t o n s m a i n t e n a n t q u e d e u x a n i m a u x 

semblab les c o n s o m m e n t le m ê m e po ids d ' a l imen t s : 

si n o u s s u p p o s o n s q u e , p o u r le p r e m i e r , ce t t e r a t ion 

se c o m p o s e de trèfle i n c a r n a t v e r t , entier, en fleurs, 

ce t t e r a t i o n c o n t i e n d r a de 3 g r a m m e s 1/2 à 4 g r a m ­

m e s 1,2, s o i t , en m o y e n n e , 4 g r a m m e s d ' azo te pa r 

k i l o g r a m m e d e f o u r r a g e , t and i s q u e , si la r a t i o n du 

s e c o n d se c o m p o s e e x c l u s i v e m e n t d 'épis défleUris, il 

y t r o u v e r a i t p lus d e 10 g r a m m e s d ' azo te par k i l o ­

g r a m m e , c ' e s t - à - d i r e plus d e deux fois et demie ce 

q u ' o n en t r o u v e d a n s le m ê m e poids d e trèfle en t i e r 

s imp lemen t f leuri . 

Les é l é m e n t s cons t i tu t i f s de la ra t ion ne son t donc 

pas e n m ê m e s p r o p o r t i o n s d a n s les d e u x cas ; ces 

deux rations n'ont de commun que L E U R P O I D S e t le nom 

du fourrage qui les compose. 

Il en r é su l t e q u e si un a n i m a l , r e c e v a n t à discré­

tion du trèfle i n c a r n a t , choisit de préférence les épis 

dèfleuris et laisse le r e s t e du f o u r r a g e , il c o n s o m m e 

a lo r s u n a l imen t t rop s u b s t a n t i e l , qu i p e u t modif ier 

d ' u n e m a n i è r e n o t a b l e la c o n s t i t u t i o n c h i m i q u e e t la 

p las t ic i té de son s a n g , e t , pa r su i t e , d é t e r m i n e r des 

a c c i d e n t s en r a p p o r t avec ces modi f i ca t ions . 

T o u t en r e c o n n a i s s a n t d o n c , avec MM. Ci ra rd in et 

M a l b r a n c h e , q u ' u n e a l imen ta t ion d o n t les épis de 

trèfle i n c a r n a t f o r m e r a i e n t p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t 

la ba se , p e u t o c c a s i o n n e r des acc iden t s chez les j e u ­

n e s c h e v a u x , p a r sui te d e l à p r o d u c t i o n de pelotes 

fo rmées d a n s l ' in tes t in pa r les m a t i è r e s t o m e n t e u s e s 

de ces fleurs, n o u s s o m m e s c o n d u i t s , pa r l ' ana lyse 
1 0 . 
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c h i m i q u e , à r e c o n n a î t r e q u ' u n e pare i l l e a l imenta t ion 

p e u t o c c a s i o n n e r des a c c i d e n t s d 'un a u t r e g e n r e . 

En effet , les épis déf leur is du trèfle i n c a r n a t , con­

s o m m é s seu ls e t à d i s c r é t i o n , c o n s t i t u e n t u n e rat ion 

b e a u c o u p p lus subs tan t i e l l e q u e la p l u p a r t des four­

r a g e s v e r t s , et p e u v e n t c o n t r i b u e r a insi à a u g m e n t e r 

la p las t ic i té d u s a n g , c o m m e l'a o b s e r v é M. Cail-

l i c u x , d a n s les a c c i d e n t s [don t il a é t é s o u v e n t t é ­

m o i n . 

L ' ana lyse c h i m i q u e du trèfle i n c a r n a t , d 'accord 

a v e c les sages p r e s c r i p t i o n s d e s b o n s pra t ic iens , 

n o u s m o n t r e qu' i l es t p e r m i s de pense r q u e l 'on évi­

t e r a i t ces i n c o n v é n i e n t s en r a t i o n n a n t d ' u n e manière 

j u d i c i e u s e les a n i m a u x , o u , m i e u x e n c o r e , en fai­

s a n t p r é a l a b l e m e n t h a c h e r le f o u r r a g e , p o u r en mê­

le r les d ive r ses pa r t i e s avan t d e le serv i r a u x a n i ­

m a u x . 

Nous a j o u t e r o n s e n c o r e q u e , c o m m e fourrage 

v e r t , les tiges nues de trèfle i n c a r n a t défleuri const i­

t u e n t , a u c o n t r a i r e , l ' un des p lus p a u v r e s fourrages 

q u e l 'on c o n n a i s s e . 

CHAPITRE XVII. 

Considérations générales sur les différences de valeur al imen­
taire que l'on peut observer dans des fourrages désignés 

' sous le même nom. — Influence que peuvent exercer sur 
certaines maladies de sang les fourrages très-nutritifs de 
certains pays. 

II n e suffît pas d e savoir le n o m du fou r r age qui 

doi t servir de n o u r r i t u r e à u n a n i m a l , p o u r qu'il soit 
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possible d e se faire u n e idée e x a c t e d e la va l eu r a l i ­

m e n t a i r e de ce f o u r r a g e , m ê m e en a d m e t t a n t qu ' i l 

n ' a i t é p r o u v é a u c u n e ava r i e . 

En effet , si n o u s j e t o n s un c o u p d 'œil s u r le t a ­

b leau des pages 61 et 6 2 , n o u s y v o y o n s d e s foins de 

pra i r ie na tu r e l l e d o n t les po ids équ iva len t s son t r e ­

p r é s e n t é s pa r des n o m b r e s qu i v a r i e n t depuis 58 j u s ­

q u ' à 100, c ' e s t - à -d i r e p r e s q u e d u s imple a u doub le . 

Nous y v o y o n s de m ê m e des luze rnes d o n t les poids 

équ iva l en t s son t r e p r é s e n t é s , l 'un pa r le n o m b r e 4 8 , 

l ' a u t r e p a r l e n o m b r e 69 : d i f férence, 44 p . 100. Nous 

y v o y o n s e n c o r e des f o u r r a g e s , dés ignés sous le 

n o m de t r è f l e s , d o n t les poids équ iva l en t s diffèrent 

l ' u n d e l ' au t r e c o m m e le n o m b r e 66 diffère d u n o m ­

b r e 3 8 , c ' es t -à -d i re q u e ce t t e différence s 'é lève à 

74 p . 100. Enf in , le m ê m e t ab leau n o u s m o n t r e des 

f o u r r a g e s , d é s i g n é s s o u s le n o m d e sa info in , v e n u s 

s u r le m ê m e s o l , la m ê m e a n n é e , d o n t les poids 

équ iva l en t s p r é s e n t e n t e n c o r e de bien p lus g r a n d e s 

d i f fé rences , p u i s q u e l ' un es t r e p r é s e n t é p a r 79 e t 

l ' au t r e pa r 31 ; c 'es t u n e d i f férence de 155 p . 100 ; en 

d ' a u t r e s t e r m e s , 100 k i l o g r a m m e s de l 'un r e p r é s e n ­

t e r a i en t 255 k i l o g r a m m e s de l ' au t re . 

Ces é n o r m e s différences n e p e u v e n t ê t r e mises ni 

s u r le c o m p t e d ' un défaut d e qua l i t é d a n s les f o u r ­

r a g e s , ni s u r le c o m p t e d ' u n e plus ou moins g r a n d e 

q u a n t i t é d ' h u m i d i t é , ni enfin s u r u n e différence 

d ' hab i l e t é d a n s l ' e x p é r i m e n t a t e u r . Les fou r r ages 

d o n t il est ici ques t ion c o n t e n a i e n t la m ê m e q u a n ­

t i té d ' h u m i d i t é (20 p . 100) ; t ous avaient é té réco l tés 
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e t fanés d a n s d e b o n n e s cond i t i ons ; enfin ils on t é té 

ana lysés pa r la m ô m e p e r s o n n e . 11 r é su l t e év idem­

m e n t d e là q u e , si le n o m d ' u n f o u r r a g e p e u t faire 

p r e s sen t i r c e r t a i n e s p r o p r i é t é s spécia les , il ne saura i ! 

n u l l e m e n t r a p p e l e r s a n s r é s e r v e à l ' espr i t une valeur 

a l i m e n t a i r e d é t e r m i n é e . L ' i n c e r t i t u d e es t g é n é r a l e ­

m e n t b ien p lus g r a n d e lo rsqu ' i l s ' ag i t d e fourrages 

r éco l t é s s u r des p r a i r i e s artificielles , q u e lorsqu'il 

s ' ag i t du foin p r o v e n a n t de p r a i r i e s n a t u r e l l e s . 

Les o b s e r v a t i o n s qui p r é c é d e n t se r a p p o r t e n t à des 

fou r r ages fanés . Que lques c i ta t ions suffiront pour 

n o u s m o n t r e r q u e les f o u r r a g e s v e r t s de m ô m e nom 

p e u v e n t n o u s offrir d e s différences du m ê m e o r d r e . 

J e t o n s e n effet les y e u x s u r le t ab l eau qu i r e p r é s e n t e 

les po ids équ iva l en t s des fou r r ages v e r t s [voir p . 80 

e t su ivantes) : n o u s y v o y o n s le po ids é q u i v a l e n t de la 

l u z e r n e v a r i e r de 169 à 213 , c ' e s t -à -d i re d e 26 p . 100. 

N o u s y v o y o n s d e m ê m e le po ids équ iva l en t du trèfle 

v a r i e r de 173 à 267, c ' e s t -à -d i re d e 54 p . 100. Enfin , 

le poids é q u i v a l e n t du sainfoin n o u s offre d e s diffé­

r e n c e s bien p lus g r a n d e s e n c o r e , puisqu ' i l va r i e de 

99 à 245 , c ' es t -à -d i re d e 147 p . 100. 

I c i , c o m m e d a n s le c a s des f o u r r a g e s f anés , la 

dif férence ne p e u t ê t r e a t t r i b u é e à d e s causes é t r a n ­

g è r e s ; les f o u r r a g e s o n t é t é e x a m i n é s par le m ê m e 

o b s e r v a t e u r , i m m é d i a t e m e n t ap rè s la c o u p e et s o r ­

t a n t des c h a m p s qu i les ava i en t p r o d u i t s . 

Ces différences son t d o n c n a t u r e l l e s ; elles sont 

f r é q u e n t e s : e l les do iven t d o n c auss i n é c e s s a i r e m e n t 

e x e r c e r u n e inf luence rée l le sur les a n i m a u x a u x q u e l s 
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son t serv is des a l imen t s de compos i t i on e t de v a l e u r 

si d ive rses . 

P e u v e n t - e l l e s ê t r e p r é v u e s a u t r e m e n t q u e p a r 

l ' ana lyse c h i m i q u e ? P e u t - o n l e u r a t t r i b u e r des 

c a u s e s g é n é r a l e s ? P e u t - o n faire d i spa ra î t r e q u e l ­

q u e s - u n e s de ces causes ? 

C h a c u n e do ces ques t ions es t de la p lus h a u t e 

g rav i t é . Il n e n o u s sera p a s p e r m i s de les r é s o u d r e 

d ' u n e m a n i è r e c o m p l è t e ; c e p e n d a n t n o u s e s p é r o n s , 

p o u r p lu s i eu r s d ' e n t r e e l l e s , ' en p o u v o i r la isser e n ­

t revo i r la so lu t ion . 

R a p p e l o n s - n o u s q u ' e n e x a m i n a n t les différentes 

par t i es d 'un m ê m e f o u r r a g e , n o u s avons c o n s t a t é 

pa r l ' expé r i ence (page 71) q u e ces différentes par t i es 

se c lassen t d a n s l ' o r d r e su ivan t , d ' a p r è s l eur r i chesse 

e n pr inc ipes azo tés : 

1° Fleurs ; 

2° Feuilles ; 

3" Fourrage entier ; 

4.0 Partie supérieure des t iges dépoui l lées de l eu r s 

feuilles ; 

5° Partie inférieure des t i ge s . 

Nous p o u v o n s m a i n t e n a n t a jou te r q u e ces? diffé­

rentes parties se classeraient encore dans le même ordre, 

d'après leur richesse en principes minéraux et surtout 

en P H O S P H A T E S . 

C o m p a r o n s m a i n t e n a n t d e u x échan t i l l ons d e 

fou r rages d ' u n e m ê m e e s p è c e , d e sa in fo in , pa r 

e x e m p l e ; s u p p o s o n s q u e l ' un des é c h a n t i l l o n s , q u e 

n o u s s u p p o s e r o n s en p le ine fleur, p r o v i e n n e d'un 
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sol t rès - fe r t i le e t qu ' i l a i t acqu i s un déve loppemen t 

c o n s i d é r a b l e , u n e h a u t e u r de 75 c e n t i m è t r e s , pa r 

e x e m p l e . 

S u p p o s o n s q u e l ' au t r e échant i l lon d e sainfoin, en 

p le ine floraison c o m m e le p r e m i e r , soit venu dans 

des c o n d i t i o n s m o i n s favorables e t n ' a i t pu a t t e i nd re 

q u ' u n e h a u t e u r d e 25 c e n t i m è t r e s . 

N o u s avons r e c o n n u , p a r u n g rand n o m b r e d ' ana ­

l y s e s , q u ' d poids égal ce dernier sainfoin sera beau­

coup plus riche en matières azotées, plus riche en prin­

cipes minéraux que le premier, en les s u p p o s a n t tous 

les d e u x a u m ê m e é t a t d e dess i cca t ion . 

L ' e x p é r i e n c e a m o n t r é en o u t r e q u e le p remie r , 

b e a u c o u p p lus difficile à faner q u e le s e c o n d , re t ien t 

e n c o r e p r e s q u e t o u j o u r s ap rè s le fanage u n e propor­

t ion d ' h u m i d i t é p lus g r a n d e , nouve l le cause d 'affai­

b l i s sement de sa va leu r n u t r i t i v e . 

Enfin , l ' ana lyse c h i m i q u e a c o n s t a t é e n c o r e que 

ces mêmes fourrages, considérés à l'état vert, contiennent 

ordinairement des proportions d'eau différentes, et que la 

proportion d'eau contenue dans le grand sainfoin est 

plus considérable que celle que l'on trouve dans le petit; 

d ' o ù c e t t e c o n s é q u e n c e , q u e la différence de composi­

tion chimique de ces fourrages de même nom et de même 

espèce est ordinairement plus grande encore à l'état vert 

qu'à l'état sec. 

Ce q u e n o u s v e n o n s de di re p o u r le sainfoin p e u t 

s ' appl iquer au trèf le , à la l u z e r n e , à t ous les four ­

r ages ar t i f iciels , et n o u s p o u r r i o n s p r e s q u e d i re à 

t o u t e s les p lan tes , c a r n o u s l ' avons c o n s t a t é d a n s le 
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blé , d a n s le seigle , d a n s l e s a r r a z i n , e t dans p lus ieurs 

des p l an t e s qui f o r m e n t la base des p ra i r i es n a t u ­

r e l l e s . 

S i , p r e n a n t la ques t ion à un a u t r e po in t d e v u e , 

n o u s c o m p a r o n s d e u x fourrages verts p a r v e n u s à la 

m ô m e ta i l l e , au m ô m e é ta t d e d é v e l o p p e m e n t , e n 

f leurs , si l 'on v e u t , celui qui a u r a poussé plus l e n t e ­

m e n t q u e l ' a u t r e , qui se ra en q u e l q u e so r t e p lu s â g é 

q u e l ' a u t r e , s e r a le m o i n s a q u e u x des d e u x e t se ra 

s o u v e n t aussi pa r cela m ô m e le p lus r i c h e , c o n s i d é r é 

à l ' é ta t frais. 

C'est ainsi qu ' en e x a m i n a n t d e u x é c h a n t i l l o n s d e 

minette d e m ô m e t a i l l e , l ' un e t l ' au t r e e n p le ine flo­

r a i son , mais d o n t l 'un p rovena i t d ' u n e p r a i r i e f ra îche 

e t l ' au t r e d 'un p r é sec e t h a u t , j ' a i t r o u v é q u ' à l ' é ta t 

ve r t 100 par t i es de la mine t t e du p r é sec équ iva la i en t 

à 134 pa r t i e s de la m i n e t t e d u p r é h u m i d e , t and i s 

q u ' à l ' é t a t fané il n e fallait plus q u e 102 p a r t i e s d e 

la s e c o n d e p o u r équ iva lo i r à 100 d e la p r e m i è r e . 

La différence de va leu r à l 'é ta t ve r t es t d o n c ici 

p r e s q u e e n t i è r e m e n t a t t r i b u a b l e à la dif férence d ' h u ­

mid i t é c o n t e n u e d a n s les d e u x é c h a n t i l l o n s de four­

r a g e . 

Cons idé rons enfin u n e m ê m e espèce de f o u r r a g e 

v e n u e d a n s le m ê m e s o l , à d ive r ses époques s u c c e s ­

sives d e son d é v e l o p p e m e n t ; à poids é g a l , soit à 

l ' é ta t v e r l , soi t à l ' é ta t s e c , si on le cons idè re d a n s 

son en t i e r , il se ra d ' a u t a n t p lus r i che qu ' i l se ra m o i n s 

a v a n c é . Mais n o u s savons q u e c 'es t s u r t o u t s u r la 

t ige q u e p o r t e , à p a r t i r d ' u n e c e r t a i n e é p o q u e , Tac-
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c r o i s s e m e n t d e la p l an t e : n o u s s o m m e s d o n c ainsi 

condu i t s à c o n s i d é r e r u n e fige d e sainfoin d e 25 cen ­

t imè t r e s c o m m e u n e s o r t e de r e p r é s e n t a t i o n app rox i ­

m a t i v e de la moi t ié s u p é r i e u r e d ' u n e t ige du m ê m e 

sainfoin qui se ra i t p a r v e n u e à 50 c e n t i m è t r e s , e t 

l ' ana lyse a p r o u v é q u e ce t t e suppos i t ion n ' e s t pas 

b ien é lo ignée de la vé r i t é ; n o u s s a v o n s d 'a i l leurs que 

c 'es t s u r la moi t ié s u p é r i e u r e de la lige q u e se t r ou ­

v e n t p r e s q u e t o u t e s les feuilles d u t r è f l e , de la l u ­

z e r n e et du sainfoin 

P r e n o n s m a i n t e n a n t d e u x a n i m a u x semblab le s , 

d ' éga l a p p é t i t , d ' é g a l e taille , de cons t i t u t i on iden­

t ique : si l 'un se t r o u v e pa r f a i t emen t r a t i o n n é avec 

15 k i l o g r a m m e s d e n o t r e g r a n d sainfoin fané de 

75 c e n t i m è t r e s , ou avec 48 k i l o g r a m m e s du m ê m e 

f o u r r a g e v e r t , il est de t o u t e év idence q u e , si n o u s 

d o n n o n s à l ' au t r e 15 k i l o g r a m m e s de n o t r e peti t 

sainfoin fané de 25 c e n t i m è t r e s , il t r o u v e r a d a n s sa 

r a t i o n b e a u c o u p plus de p r inc ipes p l a s t iques azotés , 

b e a u c o u p p lus de p r inc ipes m i n é r a u x ass imi lables 

q u e le p r e m i e r n 'en t r o u v e d a n s la s i e n n e . 

Si la r a t i o n du p r e m i e r é ta i t suffisante, cel le d u se ­

cond sera t r op for te . 

Nous s a v o n s q u e la d i f férence se ra p lu s g r a n d e 

e n c o r e si n o s d e u x a n i m a u x s o n t mis a u fou r r age 

v e r t . 

Si n o u s supposons q u e cet é t a t d e choses se p r o ­

l o n g e , il es t év iden t q u e , sous l ' inf luence d e ce t t e 

s u r a b o n d a n c e d e p r inc ipes p las t iques e t m i n é r a u x , 

la c o n s t i t u t i o n d u s a n g d u s e c o n d an ima l d e v r a dif-
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férer n o t a b l e m e n t de cel le du s a n g du p r e m i e r ; si le 

p r e m i e r est d a n s u n é ta t n o r m a l , le s e c o n d doi t ê t r e 

d a n s u n é ta t différent qui n e s a u r a i t s e c o n t i n u e r 

l o n g t e m p s sans i n c o n v é n i e n t ou sans d a n g e r p o u r 

sa s a n t é . 

Nous v e n o n s d e suppose r q u e n o u s r a t i o n n o n s 

n o u s - m ê m e s n o s d e u x a n i m a u x . Si n o u s les la issons 

l ibres de se r a t i o n n e r e u x - m ê m e s , c o m m e il es t 

c o n s t a t é q u e le pe t i t f o u r r a g e est p lus appé t i s san t 

q u e le g r a n d , soit à l ' é ta t ve r t , soit à l ' é ta t s e c , la 

différence des r é g i m e s a l imen ta i r e s s e r a e n c o r e p lus 

g r a n d e , les c h a n c e s d ' a cc iden t s e r o n t e n c o r e p lus 

à c r a i n d r e . 

Enf in , il en sera d e m ê m e si n o s d e u x a n i m a u x 

c o n s o m m a n t le m ô m e poids du m ê m e fou r r age , l ' un 

c o n s o m m a i t à l ' é table ou au p ique t le f o u r r a g e 

e n t i e r , t a n d i s que. l ' a u t r e , a b a n d o n n é à l u i - m ê m e en 

l ibe r té , n ' e n c o n s o m m e r a i t q u e les s o m m i t é s . 

Nous avons supposé n o s d e u x a n i m a u x p r i m i t i v e ­

m e n t d a n s le m ô m e é t a t ; m a i s si n o u s s u p p o s o n s q u e 

l 'un d ' e u x , celui qui c o n s o m m e r a le f o u r r a g e le p lus 

r i c h e , a i t é té m a l n o u r r i l 'h iver , qu ' i l a i t besoin de 

se refa i re a u p r i n t e m p s , il m a n g e r a d a v a n t a g e , il 

s e r a e n c o r e plus e x p o s é . 

Si j e n e me fais pas i l lus ion, les réf lexions qui p r é ­

c è d e n t d o i v e n t n o u s m e t t r e s u r la t r a c e d e l a j s r i n -

cipalc cause de mortalité des animaux d'espèce ovine et 

bovine des pays secs, ou plus généralement des pays où 

les fourrages et les H E R B E S N E P A R V I E N N E N T QU'A U N E 

F A I B L E H A U T E U R . 

M 
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On a quelquefois dit q u e la n a t u r e du sol y est p o u r 

q u e l q u e c h o s e ; s a n s d o u t e le sol y es t p o u r b e a u ­

c o u p , p u i s q u e , su ivan t son d e g r é d e ferti l i té, su ivant 

un ensemble de c i r c o n s t a n c e s p r o p r e s à c h a q u e r é ­

gion ou à c h a q u e c u l t u r e , le m ô m e f o u r r a g e y pa rv i en ­

d ra à des h a u t e u r s d i f fé ren tes ; mais ce qui semble 

p r o u v e r q u e la compos i t i on d u sol n e suffit pas p o u r 

exp l ique r le fa i t , c 'es t q u ' o n a vu s o u v e n t , n o u s 

p o u r r i o n s d i r e p r e s q u e t o u j o u r s , la mortalité dimi­

nuer ou même disparaître lorsque, par suite de dêfonce-

ments ou de labours plus profonds et sous l'influence 

d'engrais suffisants, L E S M Ê M E S C H A M P S S O N T A R R I V É S A 

P R O D U I R E D E S F O U R R A G E S P L U S H A U T S . 

C'est q u ' o n a g é n é r a l e m e n t vu auss i , dans u n m ê m e 

pays , la m o r t a l i t é a u g m e n t e r d ' u n e m a n i è r e n o t a b l e , 

l o r sque p a r des c a u s e s d ive rses , e t s u r t o u t p a r la 

s é c h e r e s s e , les a n i m a u x a v a i e n t m a n g é à d i sc ré t ion 

d e s h e r b e s ou des f o u r r a g e s m o i n s déve loppés en 

h a u t e u r q u e d ' h a b i t u d e ou m o i n s a q u e u x , en les 

s u p p o s a n t p a r v e n u s à la m ô m e h a u t e u r . 

Des i nconvén i en t s en sens i nve r se se m a n i f e s t e ­

r a i e n t , des a c c i d e n t s , des malad ies d 'un a u t r e g e n r e 

se déve loppe ra i en t avec des a l imen t s r e n f e r m a n t en 

p r o p o r t i o n s m o i n d r e s les p r inc ipes p las t iques e t miné­

r a u x ; c a r a l o r s , de d e u x choses l ' u n e , o u l ' an imal 

n e r ecev ra i t q u e le m ê m e poids ou le m ê m e vo lume 

d ' a l imen t s , e t a lors il y a u r a i t insuffisance ; ou b ien il 

r e cev ra u n e r a t i on c o n t e n a n t la m ê m e p ropor t ion 

d 'azote et d e p r inc ipes p l a s t iques ; ma i s a lors il t r o u ­

vera dans sa r a t i o n u n e s u r a b o n d a n c e d ' eau q u i , 

à la l o n g u e , dev ra influer s u r son t e m p é r a m e n t . 
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(1) Voir, pour la marche à suivre dans l 'établ issement de ce* 
rat ions , nos Considérations chimiques SIIT l'alimentation du bétail. 

On a s o u v e n t , p a r des c o m b i n a i s o n s , p a r u n e a l t e r ­

n a n c e c o n v e n a b l e , co r r igé les défauts des a l imen t s 

t r op r i ches pa r c e u x d ' a l imen t s t rop p a u v r e s en p r i n ­

cipes nu t r i t i f s , en c o n d u i s a n t a l t e r n a t i v e m e n t les 

t r o u p e a u x d a n s des p ra i r i e s s èches e t d a n s des p r a i ­

ries h u m i d e s . 

On a e n c o r e s o u v e n t c o n j u r é le ma l d a n s la r a c e 

b o v i n e , en é t é , en i n t r o d u i s a n t d a n s la r a t i on les 

feuilles d e b e t t e r a v e s , b e a u c o u p p lus a q u e u s e s ; en 

h i v e r , e n c o m b i n a n t dans la r a t i o n les r a c i n e s 

a q u e u s e s avec les fou r rages t r o p subs tan t i e l s (1). 

Nous n ' a v o n s pas la p r é t e n t i o n d ' avo i r fourn i la 

so lu t ion complè t e de ce t t e g rave ques t ion , qu i p r é o c ­

c u p e à u n si h a u t d e g r é l ' a t t en t ion des a g r o n o m e s , 

e t à l ' é tude de laque l le le g o u v e r n e m e n t a c c o r d e 

a u j o u r d ' h u i la p lus g r a n d e sol l ic i tude ; ma i s n o u s 

s o m m e s conva incu d 'avoir s igna lé l ' u n e des causes 

les p lus ac t ives d u m a l . 

Que d a n s l e s p a y s o ù , pa r u n e c a u s e q u e l c o n q u e , on 

n 'a o b t e n u j u s q u ' à ce j o u r q u e des four rages n e p a r ­

v e n a n t qu 'à u n e faible h a u t e u r , on amé l io re le sol en 

a u g m e n t a n t la p r o f o n d e u r d e la c o u c h e m e u b l e e t la 

m a s s e des e n g r a i s , et l 'on y ve r r a p r e s q u e t o u j o u r s 

la mor t a l i t é d u bétai l d i m i n u e r à m e s u r e q u e les 

m ê m e s four rages y v i e n d r o n t m i e u x , y p a r v i e n d r o n t 

à u n e p lus g r a n d e h a u t e u r . 

Que d a n s les pays secs et fert i les, o ù les four rages 
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v e r t s , mo ins a q u e u x , son t doués par cela m ê m e d ' u n 

pouvo i r nu t r i t i f t r o p c o n s i d é r a b l e , on al l ie , d a n s la 

r a t i on d e s t i n é e a u x a n i m a u x des f o u r r a g e s plus 

a q u e u x , c o m m e les feuilles d e b e t t e r a v e s en é t é , des 

r ac ines en h iver , e t la ra t ion ainsi modifiée se r a p p r o ­

c h e r a d a v a n t a g e d e la r a t i on n o r m a l e . 

En d ' a u t r e s t e r m e s , le mal q u e n o u s s igna lons ici 

t r o u v e r a , sujvant t o u t e v ra i s emblance , son pr inc ipa l 

r e m è d e d a n s le p e r f e c t i o n n e m e n t des c u l t u r e s des 

pays a c t u e l l e m e n t s o u m i s à sa dép lo rab le inf luence. 

FIN. 
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LIBRAIRIE AGRICOLE D'EMILE TARLIER, A BRUXELLES, 

c: o i t h s 

D'ÉCONOMIE R U R A L E 
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A L'INSTITUT AURICOLE I)K IIOIIEMIELM, 

P A R M. G O E R Ï T Z . 
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J U L E S M E F F E L , 
DJJ'FRTPIJR ÎLE L:I F E R M E L ' R F T I O N A L C ILR ( T R A I N I J U I I N N , CIIIM RILIRR ÎLE LA L É G I O N D ' H O M I RUR. 

L'économie r u r a l e diffère rie l ' agr icu l lure p r o p r e m e n t 

dite en c e q u e celle-ci s 'occupe s u r t o u t des soins spéc iaux 

nécessa i res aux p lan tes et a u x a n i m a u x , tandis q u e la 

p r e m i è r e a en vue l ' admin is t ra t ion de la ferme : on 

p o u r r a i t d i re que l 'une s ' app l ique à l ' ex tér ieur et l ' au t re 

à l ' in té r ieur d 'une exploi ta t ion agr ico le . L 'économie ru ­

rale est appelée à app réc i e r l 'organisat ion généra le et 

pa r t i cu l i è re du doma ine , ses diverses r e s s o u r c e s , ses 
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forces cl son revenu ; elle apprend à juger les rapports 

et l'influence qu'exercent sur 1 ensemble d'une exploita-

lion les diverses brandies qui la composent , ainsi que 

les relations qui peuvent exister entre l'industrie agri­

cole et les autres industries d'une nation, ou même avec 

son gouvernement. 

Mous envisagerons l'elude de l'économie rurale sous 

les points de vue suivants : 

Connaissance des circonstances générales , naturelles, 

commerciales et politiques ; influenccde ces circonstances 

sur l'ensemble d'une exploitation a g r i c o l e . — Etendue et 

constitution du domaine. — Organisation et système 

d'exploitation ; appréciation de celte organisation, causes 

d'accroissement etd'aflaiblissemeiil . — Travaux et forces 

nécessaires à l 'entrepreneur; organisation de son person­

nel. — Économie du bétail, choix des bestiaux, nombre, 

composit ion des troupeaux; valeurs. — Capitaux néces­

sa ires ; leur emploi . — L'entrepreneur propriétaire, 

fermier ou régisseur. 

L'ouvrage complet forme deux volumes gr. in-18 avec 

planches. Le prix est de 4 francs au lieu de 12 francs, 

prix de l'édition de Paris . 

Pour se faire une idée de l'importance de l'ouvrage, 

nous avons pensé ne. pouvoir mieux faire que d'en donner 

la table des matières. 

A', lì. — Il s u l l i t , p o u r r e c e v o i r franco l e s d e u x v o l u m e s , d ' t u l r e s s e r 

q n y l r e fi-niics s o i l e u u n mandat-pusle s o i t n i limbrcs-pnstc, à réililtMir 

E m i l e T a r l i c r , MGuliUï iH'- iuiN-lIr i -brs-Polafzèrt 'S , / , 7 , à H n i x e l l r - i . 
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ou récol tes m é l a n g é e s . — Grains d'hiver entre e u x . — 

Grains d'été cu ire e u x . — Céréales et plantes à cosses 

ensembl e . — Plantes à cosses entre e l l e s . — Plantes four­

ragères . — Légumineuses fauchables . — Racines et autres 

plantes sarc lées . — Coupages divers cons idérés c o m m e 

succédanés . — Plantes fourragères nouve l l ement introduites 

dans la cul ture . — Plantes commerc ia le s . — Classification 

économique des terres arables . — Terres qui produisent 

des l égumineuses (le trèfle). — Terres impropres aux légu­

mineuses , au trèfle, et manquant de calcaire. — Prairies 

naturel les . — Classification économique des prairies. — 

Pâturages . — Classification économique des pâturages . — 

Pâturages permanents et exc lus i f s . — Pâturages temporaires 

ou acc idente l s . — Vignobles . — Produ i t s . — Frais . — 

Arbres fruitiers. — R e v e n u s . — Dépenses . — Jardins . — 

Jardins d'agrément et parcs. — Jardins potagers. — Vergers . 
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— - Jardins CM [ilL'ine campagne, port ions de terre cultivées 

à la main . — Hoiiblotinières. — Technolog ie agricole . — 

Amidonner ic et féculerie . — Fabrication de sucre de bette­

rave. — Brasserie . — Dist i l lerie . — Bois c l forêts. — 

Tourbières . — Ri i i èros et étangs. — Mines e l carrières. 

CHAPITRE IV. 

DES RAPPORTS OOI FONDENT L'ÉQUILIBRE D'UNE EXPLOITATION RURALE. 

Diminution ou augmentat ion de la fécondité du sol par les 

piaules . — Consomma lion du fumier. — Production du 

fumier. — Quest ions préliminaires pour calculer le rende­

ment en fumier. — Recherches des produits eu fourrages. 

•— Poids de la substance sèche, et de l'eau contenue dans 

les fourrages. — Réduction des divers fourrages en foin 

ou équivalents des fourrages en foin. — T a b l e a u comparatif 

de la valeur nutrit ive de divers fourrages. — Production 

de la pail le . — Matériaux de litière tirés du dehors . — 

Conversion de la pail le , fourrage ou l it ière, en fumier. - -

Autres méthodes de ca lculs . —• L'augmentation et la dimi­

nution de la fécondité de la terre c o m p a r é e s . — Des asso­

lements amél iorants . —- Asso lements se soutenant par 

eux -mêmes . — Asso lements épuisants . — Statique. 

D E U X I È M E T O I . I Ì U G . 

CHAPITRE V. 

DES SYSTÈMES DE CULTURE ET DES ASSOLEMENTS. 

Des systèmes de culture eu général . — Agriculture pastorale 

pure. — Agriculture pastorale mixte avec pàiure sauvage. 

— Agriculture m i x l e avec pâture régul ière . — Agriculture 

céréale . — Agriculture al terne. — Agriculture l ibre. — Du 

choix e l de la success ion des plantes . •— Des assolements 

le plus fréquemment us i tés . — Agriculture céréale . —-

Système triennal pur. — Système triennal perfectionné. — 

Système granifere quadriennal . — Système granifere à cinq 

so les . — Système granifere intensif. — Agriculture alterne. 
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— Asso lements al ternes sans plantes fourragères v ivaces . 

— Asso lements a l l ernes purs sans plantes fourragères 

vivaces et sans plantes commerc ia le s . — Asso lements 

al ternes moins purs sans piaules fourragères v i v a c e s , et 

sans plantes commerc ia les . — Asso lements sans plantes 

fourragères v i v a c e s , mais avec des plantes commerc ia l e s . 

— Observations sur les a s so lements al lernes sans p la ines 

fourragères vivaces en général . — A s s o l e m e n t s a l ternes 

avec plantes fourragères vivaces . — Agriculture pastorale . 

— Agriculture pastorale sans plantes commerc ia le s . — Pré­

dominance du sys tème granifère. — Prédominance du s y s -

lème a l terne . — Agriculture pastorale avec plantes c o m ­

merciales . — Observations sur le système, pastoral en 

général . — Asso lements except ionne l s . — Asso lements qui 

ne peuvent être rangés dans les catégories ordinaires . — 

Système biennal . •— Rotation de seigle à longs interval les . 

— Asso lements qui reposent sur la culture temporaire de 

certaines pièces de terre . — Culture passagère dans les 

bo i s . — Culture passagère dans les v ignes . — Culture 

passagère dans les houblonnières . — Culture passagère 

dans les pépinières d'arbres fruitiers. — Culture passagè ie 

dans les étangs. — Asso lements qui , en raison de la localité 

ou d'autres c irconstances , nécess i tent un choix tout parti­

culier de plantes cult i irales . — Rotat ions pour des explo i ­

tations s i tuées dans des contrées montagneuses à cl imat 

âpre. — Rotations pour des e x p l o i t i o n s de pays à fabri­

ques . — Asso lements pour des dist i l leries et des féctileries 

de pommes de terre. — Asso lements pour des fabriques à 

sucre . — Passage à un asso lement nouveau . — Circon­

stances dont il faut tenir compte en fixant un nouvel asso­

lement . — Considérat ions sur la période de transit ion. 

CHAPITRE V I . 

DU T R A V A I L . 

Le travail do l 'homme. — Du cho i s des travail leurs. — Les 

domest iques à gages . — Les journal iers . — Les entrepre-
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ncurs de travaux à la tâche . — Comparaison cnlre les 

domest iques à gages , les journal iers et les entrepreneurs de 

travaux. — Gestion intérieure du m é n a g e . — Nourriture. 

— De la farine. — Produit en farine pour chaque espèce de 

crains . — R e n d e m e n t en pain des grains et de la farine. — 

De la viande. — Produits de laiterie . — Autres al iments . 

— Du s e l , v i n a i g r e , épiées et autres . — Boissons . — 

Chauffage. — Éclairage . — Autres dépenses concernant un 

ménage . — R é s u m é des dépenses d'un domest ique mâle . — 

— Organisation du m é n a g e . — Le travail des animaux. — 

Les chevaux et les bœufs comparés . — Atte lages de bœufs 

de rechange. — Attelages de v a c h e s . — Attelages de jeunes 

bœufs . — Mélange de bètes de trait. — Calculs préliminaires 

des dépenses des bê le s de trait. — Calculs des principaux 

travaux de la cul ture . — Travaux dans les champs . — Le 

hersage . — Le roulage . — Les travaux à l 'ext irpaleur. — 

La semai l le . — La plantat ion . — Les s a r c l a g e s , binages 

et bu l tages . — Travaux de réco l t e s , céréa les et légumi­

n e u s e s . — Fourrages verts . — Rac ines . — Plantes commer­

c ia les . — Travaux extraordinaires . — Drainage . — Travaux 

des prairies. — Travaux des engra is . — l iat lage et nettoyage 

des gra ins .—Battage au fléau. — Dépiquage.—.Machine à bat­

t r e . — Les charrois au dehors . — Travaux qui accompagnent 

la nourriture du bétai l . — Aperçu général des travaux d'une 

exploi tat ion. 
CHAPITRE VIL 

DU B É T A I L . 

Recherches d'évaluations pour calculer les frais et les produits 

du bétail . — Recet tes c l dépenses des chevaux . — Dépenses 

des chevaux de labour. — Dépenses annue l l e s d'un cheval . 

— Recettes des chevaux. — Recet tes et dépenses des bêles 

bovines . — Bœufs de irait . Dépenses . Rece t te s . — Vaches 

la i t ières . D é p e n s e s . — Produi t d'une vacherie . — Produc­

tion du lait. — Emploi du lait. — Produit des veaux. — 

Engraissement des bê le s bovines . — Nourri ture des bœufs 

et vaches à l 'engrais. — A c c r o i s s e m e n t en viande. — Rap-
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port des diverses parties d'un animal à l 'engrais. — Recet tes 

(;l dépenses «les bê le s à la ine . — Troupeaux mixtes . D é ­

penses . Rece t te s . — Troupeaux d'engraissement . — Pures . 

Dépenses . R e c o l l e s . — Chèvres , vola i l les , abei l les et vers à 

so ie . — Du choix d'une e spèce dé terminée de bétail de 

rente. — Ces chevaux. — Les bêtes à cornes . — Les bêles 

bovines cl les bêles ovines comparées . — Spéculat ions les 

plus importantes de l'entretien des b ê l e s bovines . — Les 

bêtes à laine — Comparaison des bê le s à laine a l l emandes 

à laine c o m m u n e avec les mér inos de grande f inesse . — 

Spéculat ions les plus importantes de l 'entretien des bê le s 

ov ines . — Les porcs . — Spéculat ions les plus importantes . 

— Proport ion , par hectare , du nombre de lê les de bétai l . 

CHAPITRE VIII. 

DU CAPITAL. 

Classification des capi laux employés dans l 'agriculture. — 

Capital foncier. — Capital d'exploitat ion. — Proport ions et 

rapport des capitaux agricoles . — Est imation générale des 

capitaux. — Proport ions des travaux agr ico les . — Valeur 

du capital foncier. — Valeur du capital d'exploitat ion. — 

Intérêts des capitaux agr ico les . Capital foncier. Capilal 

d'exploitation. — Produit net des capitaux agr ico les . — 

Cntre i ien et appointements de l 'entrepreneur de cu l ture , 

et dépenses des agents généraux . — Frais d'administration. 

— Dépenses pour la conservat ion du capital foncier. — 

Dépenses sur le sol m ê m e . — Entretien des bât iments 

d'exploitation. — Dépenses pour l'entretien de l ' inventaire. 

— Entretien de la valeur du bétai l . — Entretien de la 

valeur du mobil ier . — Frais généraux divers . — Assu­

rances . — Dommages aux bâtiments par incendie . — A s s u ­

rance du mobil ier pour incendie . — Assurance contre la 

grê le . — Assurance contre la mortal ité des best iaux. — 

Impôts . — Intérêts des divers capilaux agricoles . 

CHAPITRE IX. 

LF. C.Ul.TIVATF.IIll DANS SES l U I ' P O R T S AVFC I.E DOS! U N E . 
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C U L T U R E E T A L C O O L I S A T I O N D E LA B E T T E R A V E , p a r B a s S e l . 1 V . 2 » 

T R A I T É D E P I S C I C U L T U R E , p a r K o l t z . 1 v o l a v e c 2 7 g r a v . 1 5 0 
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